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La dictature menacée

an Nicaragua

La prise d’otages de Managua
a finalement canon an dénoue-
ment favorable aux guérilleros,
qui ont pu emmener avec cas à
Panama les détenus politiques
dont ils réclamaient la libéra-
tion, Comme en 1974, lorsqu’on
commando avait pris une quin-
zaine de personnes en otages
pour obtenir rélargissement de
treize prisonniers» le général
Somoza a préféré céder plutôt
que de recourir à la manière
forte.

L’époque n'est plus où il pou-
vait se permettre de considérer
ses adversaires comme quantité
négligeable. Aujourd'hui, sur la

défensive, il est amené à compo-
ser avec eux et même & se plier

à leurs exigences, cherchant
visiblement à éviter des affron-
tements trop «mglnutsr du moins
quand les feux de l’actualité sont
braqués sur son pays. De pins,

en cette période particulièrement
troublée, le général Sotnom vent 1

moins qne Jamais s'aliéner* le

département d'Etat, qui a
condamné la prise d’otages.

S’il a réussi à limiter les dégâts,
cette ëpresvé a porté un coup
sérieux à la dictature. Du même
coup, le Front sandiniste s’af-

firme de plus en plus comme le

fer de lance du Front élargi

d’opposition, qui regroupe quinze
partis politiques et trois organi-
sations syndicales, soit la quasi-
totalité des adversaires du pré-
sident Somoza, des conservateurs
aux communistes. Ce Front a
lancé nn appel à la grève géné-
rale inimitée, qui a commencé le

* vendredi 25 août. Elle semble
largement suivie par les établis-

^

«viuratn eommeicfeox
nant à des hommes, d’affaires

connus. Le Front élargi réclame
la démission du général Somoza.
la constitution d’un gouverne-
ment provisoire pluraliste et

l'organisation d'élections libres.

Dans un communiqué à la

radio, le Front sandiniste veut
rompre définitivement avec le

passé, et exige «uu changement
total et l'instauration d’un gou-
vernement démocratique et popu-
laire ». L'Eglise affiche des
préoccupations Identiques, et l’ar-

chevêque de Managua a demandé
le départ du général Somoza pour
éviter qne le pays ne sombre
dans l'anarchie.

Les quatre-vingt-quatre per-

sonnes arrivées le 24 août à
Panama ont rencontré des per-
sonnalités dirigeantes et décidé

de demander l'asüe politique, qui

leur sera accordé. La majorité

des membres du commando san-

diniste tenteront de rejoindre le

maquis du Nicaragua- Un de leurs

chefs a déclaré qu’il y existait

une possibilité de « soulèvement
général populaire à court terme»-
Un antre. le commandant

« Ccro ». qui vît au Costa-Rica.

à la frontière avec le Nicaragua,

a annoncé « une guerre san-

glante».

Malgré cette conjonction des

oppositions, l’homme fort dn
Nicaragua s’accroche au pouvoir

et n'a pas encore perdu espoir de

a'y maintenir, du moins Jusqu’au

terme de son actuel manda t, en

1981. Les Etats-Unis hésiteront

sans doute à l’abandonner tant

qu’ils n'auront pas trouvé de solu-

tion de rechange » leur conve-

nance. Mais, à trop attendre, les

événements pourraient se préci-

piter et entraîner des change-
ments plus brusques, dans le

désordre. Cette possibilité s’ins-

crit «tons la logique des choses.

Pourtant, au Nicaragua, comme
ailleurs en Amérique latine, la

logique est souvent autre et

trouve Inopinément ses propres

parades.

U GRISE SAHARIEHNE

La France n'offre pas de

« médiation » mais veuf

« faciliter une meilleure

compréhension des points

de vue»

(Voir en page 4 Partide
de DANIEL JüNQUA.)

Cent onze cardinaux

élisent le nouveau pape
Les deux premiers votes

;

ont été négatifs
j

La fumée noire concluant les deux scrutins négatifs de la
matinée dn conclave s’est élevée samedi 26 août à 12 heures
au-dessus de la place Saint-Pierre. De nombreux Romains s’étalent
réunis tût dans la matinée pour scruter la cheminée qui domine
la chapelle Sïxtine.

Cest à 16 h. 48 le vendredi 25 août que les lourdes portes
de la chapelle Sïxtine s’ôtaient refermées sur les cent onze cardi-
naux chargés d’élire le deux cent soixante-troisùune snccesesnr
de Pierre.

Ce samedi 26 août, les prélats ont commencé leur fournée
par plusieurs concélébrations avant de se rendre à la chapelle
Sïxtine, où le premier vote a débuté t 9 h 30. Les opérations
de vote seront sans doute plus longues que pour l’élection de
Paul VI étant donné le nombre plus grand de cardinaux (cent
onze au lieu de quatre-vingts). Deux scrutins se sont déroulés
ce samedi matin, conformément au dernier règlement du conclave
modifié par Paul VT, qui reprenait les prescriptions de Pie X et
de Pie Xil prévoyant deux scrutins le matin et deux l'après-midi.

Selon le même règlement, les bulletins des deux premiers
scrutins de ce samedi ont été brûlés ensemble & la fin de la
matinée. On ne brûle en effet les bulletins qu'à l’issue des
scrutins de la matinée et de la soirée, sauf en cas’ de vote positif.

par MAURICE DRUON, de l'Académie française

A présent qu'ils sont enfermés,

inaccessibles aux voix du monde,
dans les loges de Raphaëf, et qu'il

n'y a plus risque de verser dans le

travers même que }e vais dénoncer,
puis-je dire combien m'ont paru
choquants les conseils, avis, injonc-

tions de toutes sortes dont les car-

dinaux ont- été abreuvés, par la

presse internationale, souvent la

plus superficielle, depuis la mortje’^p

Paul Vf ? Que ne leur a-t-on pi
fait savoir sur les qualités qçéct

,-xttepdait. qu’on reauérait du irv f
' pap&^-ct av»e quelle kraYdeV*
parfois frisant la étatise 1

' *

N'a-t-cn pas lu dans l'un des heb-
domadaires américains les plus dif-

fusés, qui s’appuyait sur une enquête
auprès de « théologiens » pour des-

siner le proiil idéal du futur pontife,

que celui-ci devrait être un chef
spirituel, un pasteur, un compagnon
des évêques. Quelle révélation I Et

même qu’il fallait qu’il soit un vrai

chrétien. On croh rêver.

Ouand un changement de gouver-

nement se produit en U.R.S.S..- per-

sonne ne se demande si les mem-
bres du comité central sont de vrais

communistes.

Certains commentateurs, devant

l’accumulation des qualités « contra-

dictoires • requises du prochain

successeur de saint Pierre — on
voudrait bien savoir en quoi et pour-

quoi autorité paternelle et bonté, par

exemple, sont exclusives l’une de
l'autre, — en sont venus à écrire que
l’on cherchait un pape - Introu-

vable ».

AUJOUR LE JOUR

Le péché d'orgueil

Pour avoir écrit récem-
ment que mourir comme un
vieil homme en ce siècle me
paraissait pour le pape plus
conforme à l'humilité que de
trépasser comme un souve-
rain à la fin de son règne,

fai reçu l’approbation de
beaucoup de chrétiens, mats
aussi des protestations indi-
gnées d’un certain nombre
d'autres.

n me semblait pourtant que,
.de la part d'un incroyant,

c’était un hommage qui avait
sa signification. Ei c’est un
hommage encore quand je

songe aux cardinaux du
conclave, non comme à des
princes de l'Eglise choisissant

leur empereur, mais comme
à des hommes élisant un
autre homme, avec tous les

problèmes qu'une élection

comporte.

H paraît qu'un ordinateur
S’est mis de la partie et a

déjà pronostiqué la t four-
chette » du successeur de
Paul VI. Pourquoi pas? Les

machines modernes compren-
nent ce qu'il y a de mécani-
que dans les humains. Ce ne
sont pas elles qui blasphè-

ment mais ceux qui. en refu-

sant de prendre en compte
cet aspect de notre nature,

commettent lepéché d’orguczL

KOSERT ESCARP1T.

Ah I que notre époque a peu le

sens du sacré I Combien l’obsession

de l’actualité lui a Oté non seulement
le sentiment de ['Etemel, mais égale-

ment la seule sensibilité aux réalités

supérieures, et combien l'obsession

politique a faussé son échelle des
valeurs jusqu'à lui faire confondre
l'élection du pape avec celle d'un

président des Etats-Unis I

On n'en finit pas de s'étonner de
l'oubli des évidences. Va-t-ll être

nécessaire de rappeler que les car-

dinaux sont des prêtres, qu'ils ont-

tTjferassô TÜtat reUgieox parce qiriTs
1

avaient la fol, et que cela suppose '

une certaine nature et une certaine,

qualité de l'Ame 7 B qu'ils n’ont pas

été choisis particulièrement parmi les

plus Irréfléchis ou les moins
croyants ?

(Lire la suite page 6

J

I

Bucarest

et Belgrade

rejettent

les critiques

de Moscou

sur leurs

relations

avec Pékin

L’Irritation suscitée à Moscou
par le voyage de M. Hua Kuo-
feng en Roumanie et en Yougos-
lavie ne cesse de croître, tandis

qne le président du F.C. chinois

passe cette fin de semaine en tète

à tête avec le président Tito à
lHe de BrionL

La réaction aux reproches so-

viétiques ne s'est pas fait atten-
dre. A Bucarest, Scintea, l’organe

du parti, rappelle que « la Rou-
manie est fermement déterminée
à agir dans l’avenir suivant les

mêmes principes politiques et

avec ttnfutigagble détèfmâuxtion
d’étendre ses bonnes . relations

avec tous les Etats socialistes et

de surmonter les malentendus
existant parmi certains d’entre

eux s. ,

A Belgrade, l’agence Tapyaug.
rejetant les critiques de l'agence
Tass, affirma que celle-ci c oublie

que; la Yougoslavie' nto jamais
permis et ne permettra jamais
que les relations quféOe entretient
avec certains pays souffrent des
différends qui séparent ces pays ».

Et .de reprocher à Tasa dengjJ&s
tenir.compte des déctaxations des
dirigeants yougoslaves et de s'en

tenir aux commentaires de la

presse étrangère.

(Lire page 3 rarttde de notre
correspondant i Moscou. DANIEL
VERNBTJ
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Les abattements fiscaux

exceptionnels

vont être réduits
La préparation du budget de fEIat pour 1979 touche à sa fin. Après

«pie le montant des dépenses pubfiquss a été arrêté en juillet (456 mil-

liards de francs environ), celui des recettes t— Impôts et taxes — a ta»

l’objet «Ton conseil restreint, vendredi 25 août, & l’Bysée. Le tait essentiel

<st l’acceptation par MM. Glsdard d’Ettàlng,. Barre et Papon «fan déficit

légèrement supérieur h 15 milliards de francs, pour aider à la relança

économique dans le monde. Celte Impasse évitera * aux contribuables

français d’avoir è supporter les lourds sacrifices qui ««ratent été néces-

saires s'il avait faite présenter en septembre au Parlement des dépenses
strictement équilibrées par tes recettes.

L’écart prévu pour Tan prochain entre . lea/éhaigçs de l'Etat et ses
rentrées fiscales dépassant 20 milliards d» ifeuth. ta-gouvernement devra

fout (ta même trouver 5 4 6 nriDtanta de frafcft
1

environ'de recettes supplé-
mentaires. Aussi a-t-n été décidé au coure conseil restreint «ta vendredi,

«t'augmenter en 1979. la fiscalité sur ressentas, ainsi que tas prix du tabae
et «rautres « recettes de poche s.

Las salariés auront uns, et peut-être même deux, surprise désagréable :

les abattements fiscaux exceptionnels, dont bénéficient soixante-treize pro-

fessions, vont ètra réduits, tl est possible aussi, quoique la «lênMfm ne'
so& pas encore prise en raison du-marasme «tans lequel se trouve rIndustrie
«ta la construction, que les crantages fiscaux accordés au logement soient

réduHs ou supprimés (pour Pavanlr). Enfin, tas tranches hautes dn barème
de rimpôt sur ta revenu ne seront pas coototetament corrigées du taux
de rjnflattan; cela sa traduira -par un akxuritssement de la. charge fiscale

pour:Jes contribuables disposant des revenus les plus élevés.

É
ît loin le dogme de l’équi- nomique dans le monde, de ré-
comptes de l’Etat, cher dulre les Impôts «tans son pays
card d’Estalng du temps de 7 milliards ds deutscheanarks.
tt ministre des finances I M. Giscard d’Estaing, lui, n’a pu
t de budget pour 1979 présenter c qu'un état des lieux ».

‘ ^ déficit du budget de l'Etat
4 membres du gouverne- avoisine actuellement

rèa? 30 mï fliarcte de francs. Même si.™ en fin d’année, ce chlffte était
un déficit de plus de 15 milliards rament entre 20 «t 25 milliards de
de ^^?ini

S?
ruQ1l6

T^S
,b
4î' francs, on resterait loin de S

vendredi mît 25 aoûkparTEJysée. motjest» impiLw (8,9 milliards dek lissue du conseil restreint qui francs! qui avait été admise 11 y a
KTvîS^fTKtifte 1111 8,1 par le gouvernement lors de

S^elauœ^S^S ribvlii^œt ta- préparation du budget de 1978.a O™ faut Men.mtartt*,.**,^n Q’Je depuis la crise économique
•
mondlale de 1975. les Etats de

fïïiril ÎEïSSlSUrÏÏ,* SSL presque tous les grands jrçys In-

s%ie%esliSa ÿSuguff^ dustnaüsé* «jontrgent maj ^.par-

âSJSBSsWESfcflfr
rocttvUé éconornWe, dans Ta ‘S^nEle juoBTl'ËSfl. 2

Grande-aeta^Les dettesmet » ds Bonn. ? fiscales augmentent moins vite, à
r'«t nru> fnmn nmntiiivnsa dn cause d’nne croissance écono-

Vactivtté économique, dans la
ligne des conclusions du e som-
met » de Bonn. »

C'est une façon avantageuse de
présenter les choses. Car sH est
vrai qu’à Bonn, en Juillet, le

chancelier Schmidt a accepté,
pour stimuler la croissance eco-

La Chine à l'heure du tourisme
Pékin. — Près de cent mille

touristes étrangers auront visité

la Chine avant la fin de l’année,

soit environ deux fois, plus que
l’an passé. Le vice-directeur de
l’Office national du tourisme
GÂbdngshe). M.' Wan Pu. ne pré-
voit pas que ce chiffre augmente
rapidement en 1979 et en i960.

Après, an verra en fonction des
équipements nouveaux dont on
disposera—
Car le point de saturation a été

très près d’être atteint pendant
ces derniers mois- Le premier
problème est celui des hôtels,

particulièrement dans les villes

que M. Wan Pu qualifie de
cgoulots d’étranglement »,

c'est-à-dire où chaque touriste

passe ou souhaite passer une
ou plusieurs nuits, ne serait-ce

que parce qu’il s'agit de points
de passage obligés pour entrer
en Chine : Pékin. Canton et

Changhal La situation a été

surtout tendue dans la capitale,

où des groupes entiers n’ont pu
être logés dans des hôtels du
centre et se sont retrouvés dans
la périphérie de la ville, d’où les

communications avec les quar-
tiers plus animés sont longues et
difficiles.

Second problème : les inter-
prètes. Selon M. Wan Pu. Us
sont en nombre à peu près suffi-

sant pour l’anglais, le français
et le Japonais, mate trop rares
pour l'allemand. les langues des
pay3 Scandinaves, etc. Or la

« barrière linguistique » consti-
tue en Chine une difficulté ma-
jeure pour le visiteur étranger
qui. dans la quasi-totalité des
cas. ne peut être abandonné à
lui-même.

Autre facteur de limitation ;

PéHn ne compte guère plu#
d’une quinzaine de vols Interna-
tionaux par semaine en prove-
nance du Japon ou d'Europe —
nécessairement empruntés en ou-

’

tre par les voyageurs venant
d'Amérique. A ce flot modeste
s’ajoute seulement celui des visi-

teurs entrant par Canton en
provenance de Hongkong — mata
au rythme dlm ou deux trains
par jour à peine.

Cette pénurie de moyens est

encore accentuée par le fait que

De notre correspondant

ALAIN JACOB

les touristes doivent partager
hôtels, interprètes et avions avec
les étrangers de plus en plus
nombreux qui se rendent en
Chine à titre professionnel :

hommes d’affaires, délégations
scientifiques ou techniques, uni-
versitaires, etc. Pour ne rien

dire du flot des Chinois d’outre-
mer qui relèvent d’une organi-
sation d’accueil spécialisée mais
qu'U faut bien aussi héberger
quelque part.

Les seuls projets, cités par
ML wan Pu et .destinés à remé-
dier à cette situation,

.
concer-

nent la construction de nouveaux

.

hôtels. On en prévoit à Nankin,
Soochow, Hangchow et dans la

province du Setebouan et la ré-
gion autonome du Kwangst. ainsi

bien sûr qu’à Pékin : avec un
nouvel hôtel de deux mille lits,

la capitale devrait augmenter de
50 îî sa capacité actuelle.

Nulle part cependant, précise
M. Wang F&. la construction de
ces nouveaux établissements
n'est commencée et certains
chantiers seulement démarreront
avant la fin de l'année.

Cinq provinces

restent fermées aux étrangers

Dans l’Immédiat. l’Intention

officielle parait être de diver-

sifier les possibilités offertes à
l’intérieur de la Chine au nom-
bre limité de «juristes qui peu-
vent y être accueillis. Une cen-
taine de villes, soit deux fols plus

qu’il y a trois ans. leur sont
désormais c ouvertes s ou le

seront prochainement. Ainsi

pourra-1-on en principe se ren-
dre dam les capitales du Set-

chouan, du Kansu, du Sinkiang,
— c’est-à-dire pénétrer enfin
«km* la Chine centrale et occi-

dentale— ainsi que l’Anhul

et en Mongolie Intérieure. Seront
également accessibles mi certain

nombre de sites pittoresques —
comme le mont Talshan dans le

Shantoong — ou historiques,

ainsi qne diverses localités * re-
flétant les réalisations de Védi-

fication économique dans la

nouvelle Chine s. Seules cinq
provinces ou riions autonomes
restent encore complètement fer-
mées aux étrangers : le Pukien,
le Nlngsia, le Tibet, le Chinghai
et le Kwelchow.

L'effort accompli dans cette
direction est Incontestable. Le
temps n’est plus où le- choix des
visiteurs se limitait à trois ou
quatre itinéraires possibles et se
recoupant souvent à travers la
Chine populaire. H est même
question d'ouverture de stations
en montagne (dans les monta
Lushan du Kiangsl) ou balnéaire
(à Tslngtao dans le Chantonne).

(Lire la suite page 3J

cause d’une croissance écono-
mique très ralentie, alors qu’à
l'Inverse les dépenses continuent
de croître à toute allure du fait,
notamment, des efforts faite en
matière sociale pour atténuer les
effets du chômage.

Si donc ML Giscard d'Estaing,
fidèle à ses idées d'antan. avait
voulu présenter un budget 1979
•en équilibre, c’est un formidable
effort d’austérité qu’il aurait dû
demander aux contribuables.
Etait-ce possible politiquement ?
La question a à peine été posée,
puisque, fort heureusement pour
le gouvernement français, l’esprit
de relance qui a soufflé à Bonn
en juillet a en quelque sorte
permis à M. Giscard d’Estaing de
transformer en cadeau fait a la
«ommnnanté mondiale ce qui
apparaissait jusqu’à présent
comme une tare de nos fln»rw»e
publiques. La question se pose
tout de même de savoir si, comme
le dît le communiqué publié par
l'Elysée, un déficit budgétaire
supérieur à 15 milliards de francs
« permet une gestion saine des
finances publiques ».

ALAIN VERNHOLE5.
(Lire la suite page 16J

LE CENT CEVQDANTEÈME ANNIVERSAIRE PE TOLSTOÏ

£a religion

du twU&ième miCCéaavie
« Veux-tu «pie farrange tes orefL

lara?

— Non. non. Je vous conseille de
vous rappeler qu’il y a au monde
beaucoup d’être humains en dehors
de Léon Tolstoï. Vous n'avez d'yeux
que pour Léon.. —

Telles furent, prononcées - distinc-

tement et d’une voix forte ». les der-

nières paroles de Tolstoï.

Le mourant était un vieillard de
quatre-vfngt-deux. ans. hospitalisé

depuis une semaine dans la petits
gare «TAstapovo, qu'assiégeait une
année de photographes et de journa-
listes. Le 29 octobre 1910, en pleine
nuit il avait pris te décision sou-
daine de quitter sa femme, cette
tenre de lasnaia-Poliana où II était né
et qu'il n'avait pour ainsi dire plus
quittée depuis un demi-siècle, afin de
passer, m dans le silence et la soli-

tude » du couvent de sa sœur Marie,
le reste de son existence. Dans cette
chambre que lui avait cédée le chef
de gare d'Astapovo, et qu'il avait
hâte de quitter, il dicta quelques pen-
sées testamentaires : • Dieu est le

tout Infini dont rhomme ee sent être
une parcelle finie. Dieu sauf existe
véritablement. L’homme est sa marri-

tentation dans la nature, le temps et
respace ; plus U y a d'amour et
plus rhomme manifeste D/eu, plus tl

existe véritablement. * Le temps,
maintenant lui était mesuré, et cela
l’avait décidé à partir : • H est temps
de se réveiller, c’est-à-dire de mou-
rir. Aide-mol, Pre, è vivre seulement
devant Toi, en ne servant que Toi. »

D’une main tremblante, il cacha son
• cahier de lectures • pour le lende-
main, 7 novembre : • La vie est un
songe ; la mort un réveil. « Le 7 no-
vembre. le songe prit fin. et le vieux
mage s’en retourna, le 9 novembre,
au millau de quatre mille fldélas,
dormir son dernier sommeil — ou
vivra rëtemel réveil — eous le petit

tertre de verdure de lasnaïa où, voici

tant d’années, il avait cru deviner
le secret de - l’amour universel m.

Les grandes existences, en effet,

sont comparables à des songes.

PIERRE DE BOISDEFFRE.

<Lire la suite page 13.)
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«Je suis cbIuI qui sais. Rien de
•moins.

- Voua allez dire : Il est taU, Il

délira I

» Non, mon ami, ne dites pas cela.

Je sais tout, dis-je, ou, du moins,

— et c'est encore plus Important —
je sais que l'ai le moyen de tout

savoir. Non pas dans le sens réservé

des connaissances scientifiques fon-

dées sur la mémoire des lois, règles

et formules. Dans ce domaine, U
est vraF, Je ne sais pas tellement

de choses, mais ce n'est pas d’une

grande utilité pour mol, puisque je

peux tout connaître de ce qui existe,

simplement en le voyant.

- SI Je sais tout, c'est purement

et simplement que Je peux tout voir.

» Tenez, voua avez appris ce

matin que les Chinois ont attaqué

hier les Russes sur un front de
4 000 kilométras et qu'lia on‘ fait

éclater en même temps des bombes
atomiques sur Vladivostok, Minsk et

Leningrad. Eh bien I Je les ai vus.

J'ai vu la président chinois et le pre-

mier secrétaire du parti réunir hier

matfn leurs maréchaux et leur don-

ner des ordres. Je me euls même
demandé si Fsi lais en prévenir les

Russes. Je connaissais par avance
le plan de l'agression : je l'avais vu
exposer sur les grandes cartes mu-
rales du présidium suprême, à Pékin

L'Information qui a surpris ce matin

le monde entier, je n'en ignorais rien

avant qu'elle ne lui parvienne. Je me
suis même offert, hier soir en direct,

le spectacle de rexpiosion atomique

eur Minsk. Cest navrant, mala pro-

digieux.

- Regardez, mon ami, j'appuie sur

ce pstlt bouton, et que voyez-vous

sur mon écran de télévision ? Juste-

ment, l'année chinoise qui pro-

gresse. Voyez : les chars, les avions,

les camions, les fantassins^. Bon.

Et maintenant, ce petit réglage, et

ça, c'est fe pèle Nord : ça, c'est ie

—~ ” FEUILLETON 43 ——

'

Celui qui...
par ÉDOUARD ROY (*)

On va noua répétant que les progrès techniques menacent noa^libertés,

et nous avons môme pu lire récemment dans l'Informatisation de la société

de Nora et Mine, que - c'est une Informatique de masse qui va désormais

s'imposer. Irriguant la société comme le fait l'électricité-. qu’U -existe

désormais une multitude de petites machines puissantes et peu coûteuses -,

que « la ligne téléphonique ou fe canal de télévision constituent les prémices

de cette mutation -, etc.

De tels propos — qui peuvent effectivement préoccuper — me tour-

naient un peu en tète et, une nuit, dans un rêve, quelqu’un me disait :

métra & Nagasaki. Ça T Ma voisine

d'en face en train de préparer son
repas dans sa cuisine. Vous voyez :

elle va manger des spaghetti. Visi-

tons maintenant son appartement :

son mari n'est pas là et le lit n’est

pas fait
-

» Quand Je voua dis que je sala

tout I

- Rien ne m’est caché de tout ce

qui existe. Du plus petit caillou à
l’homme lo mieux protégé, du plus

grand paquebot à l'insecte le plus

Infime, tout vous le savez, émet des
radiations qu’il me suffit de capter.

J'y suis parvenu, comme voua pou-

vez voua en rendre compte, et tout*

ait à ma portés. D'Ici, dans mon
pavillon de banlieue, j'ai la capacité

de tout considérer sur terrejk dans
les deux, et je ne désespèÿ* pas de
débusquer un jour Dieu/ Hjréme

dans son Infinité. Il ne f jjmque
pl lia actuellement que cf~a rencon-

tre pour devenir Id-basvarfaitement

son égal : face-irface anticipé qui

me donnera le loisir de ie regarder

.

vivre, lui aussi, et de savoir ce qull

fait comme Je peux à volonté, savoir

ce que fait ma voisine ou comma il

peut savoir de toute éternité ce que
Je' fais mot-même.

-J'avais appris peu à peu que
l'atmosphère terrestre est truffée de
satellites. Je les ai maîtrisés, j'en

ai fait mes miroirs. Plus encore:

toute source de lumière joue désor-

mais pour moi un rôle da caméra,
chaque écran de télévision dans
l'univers est devenu à mon usage
une fenêtre ouverte sur la vie de
chacun.'

-Techniquement comment ça
marche ? Bah ! qu'importe f Sî l'on

avait dit à l'un de nos ancêtres du
dix-huïtfême siècle ce que serait un
jour la radio ou l'électricité, y
aurait-il cru ? Et que de découvertes

ou de techniques d'aujourd'hui n’uti-

lisons-nous pas nous-mêmes sans en

comprendre réellement le fonction-

nement I

- Certes, peut-être m'a-t-il fallu un
peu d'ingéniosité pour trafiquer mon
poste et surtout, pour construire

l'antenne, spéciale que vous pouvez
observer sur mon 'toit A partir de
là, les progrès ont été très rapides.

J'ai commencé par recevoir sans
difficulté toutes les stations émé-
trices de télévision du inonde entier
— ce qui correspond déjà à une
grande distraction, vous pouvez bien

le supposer, vous qui en êtes encore

Réplique à... Gilles Blange

à vos. sept chaînes européennes. Je

saute tout aussi aisément de fa télé

de l'Allemagne réunifiée à l'une des

nombreuses chaînes américaines

qu'à la Grèce, l'Angleterre, la Gua-
temala ou la Corée-,

- Le seul inconvénient, j'en

conviens, c'est que |e n'en sai-

sisse pas toutes les langues, mais,

croyez-moi, le plus souvent les

images y suffisent, et, de toute façon

je suis en ce moment en train de
bricoler un traducteur automatique

qui résoudra la question. Ce n'est

pas très difficile.

> Ultérieurement, j'ai pu faire pas-

ser sur mon écran le programme
que mon voisin suivait sur le sien.

Dès lors, et du -moment que je pou-

vais . transférer chez moi ce qui

était programmé chez lui, j'ai pansé

qu'il était tout bonnament possible

d'utiliser le poste du voisin comme
un émetteur à ma disposition. Effec-

tivement; c’est très facile. C'est -

comme un combiné téléphonique

qui est par construction émetteur-

récepteur. Selon oe principe, cha-

que écran de télévision qui se

trouva dans le monde est devenu

pour moi un hublot ouvert chez l'au-

tre et je suis même arrivé -à l'orien-

ter à ma guise, à le prolonger. C'est

un filet qui ramasse tout dans les

appartements, et je peux vous dira

qu'avec un tel système j’en si vu
et entendu de belles.- -

» Monnayer ma découverte, la

commercialiser, comme vous dites ?
j'y al pensé— Mais non I Je' préfère

conserver pour moi une telle

richesse 1 Pensez un peu : si chacun
avait les mêmes possibilités L.. Je
préfère savoir que je suis celui qui

sa/s. o

(*) Collaborateur de ÎTJ-AJ*. et

écrivain, (nouveau line à paraître :

Aux arbres, citoyens I).

En réponse à l’article de Gilles

Blange : a La télématique ne
modèlera pas le monde futur »

fie Monde daté 23-24 juület 19781,

M. Jean-Louis Beau, de Clamait,
nous écrit :

Comme l'écrit ouïes Blange,
une technologie ne peut certes

a à elle seule déterminer le des-
tin de Vhumantté »,

C’est en effet la volonté col-

lective des hommes réunis en
société (la politique) qui a seule

ce pouvoir.
Il n’étalt sans doute pas Inu-

tile de le rappeler. Mais H n’est

sam doute pas Inutile non plus
de réfléchir, avant qu’elles se
produisent, aux conséquences que
risque d'avoir sur ce choix l'ar-

rivée d’une technologie de com-
munication entièrement nouvelle.
A ce sujet, on fera remarquer

à Gilles Blange que, si l’on reste

'par exemple dans le cadre de
nos société actuelles, les problè-
mes qu’il évoque comme pouvant
freiner le développement et la
toute-puissance de la télématique
n’en sont pas vraiment, simple-
ment, leur mode de résolution
révélera mieux la nature pro-
fonde de ces sociétés.

C’est ainsi que, selon toute
vraisemblance, pour le type de
société que nous connaissons au-
jourd'hui, l’Impossibilité de saisir

des Informations de caractère
qualitatif risque en fait de se
traduire tout simplement par
l’élimination complète de celles-

ci. chaque individu étant carac-
térisé seulement par des données
de type quantitatif. N’est-ce pas
d’ailleurs ce qui est déjà recher-
ché par les responsables de
la planification économique en
U.RB.S. ? Et n'est-ce pas fina-
lement le rêve secret des techno-
crates de tous les pays ?
De même, la vulnérabilité cer-

taine des systèmes de télématique
risque fort de se traduire, comme
on peut lé voir dis aujourd’hui
pour le nucléaire, par un ren-
forcement des contrôles, une mi-
litarisation des personnels, et une
limitation du «oit de grève des
informaticiens.

f0
,CHii

Toutes ces mesures étant d’ail-

leurs justifiées de façon tout à
fait légitime par les risques réels

qu’entraînerait un allégement des

contrôles, et par 1’ « Importance
vitale de ce secteur pour 1 acti-

vité du pays et le bien-être de
sa population ».

Quand les risques deviennent
aussi grands et que le champ
d’une technologie s’étend sur la

société au point de constituer

l*on des Instruments essentiels

du pouvoir, 11 nV a* Pour une
société centralisée et hiérarchi-

sée, aucun contre-pouvoir tolé-

rable.
On volt donc que les évolutions

prévisibles du développement
télématique dans le cadre de nos
sociétés actuelles Impliquent bien

un réel bouleversement des jeux
de pouvoir entre les acteurs

sociaux. Et cela sera tout aussi

vrai, avec des conséquences évi-

demment différentes et sans
doute opposées, dans le cas où
le développement de ces nouvel-
les technologies viendrait toucher
des sociétés construites différem-
ment ou privilégiant d’autres

modes de fonctionnement.
Airud, ce qui est déterminant

pour l’avenir, c’est donc bien
avant tout le choix du type de
société, et nullement la seule

technologie.
Mak cela veut dire aussi qull

est tout particulièrement Impor-
tant de savoir comment la tech-
nologie nouvelle va Influencer ou
détourner le choix de société en
question. que chacun fina-

lement puisse faire ce choix en
réelle connaissance de cause.

En ce une « démarche
empirique » ne peut avoir pour

objet que d'évacuer toute

réflexion portant sur un choix

de société différent.

Dans le monde ouvert d'aujour-
d’hui. on ne peut plus guère
choisir ses mutations technolo-
giques, mais on peut encore
choisir la structure de société à
laquelle il conviendra de les inté-

grer pour qu’elles aident à mode-
ler le monde futur à limage du
choix collectif.

X7-7X AOUT 197»

par MBstair
MacLean

Le simple sergent de police démis-
sionnaire Ryder a livré anx grands
chefs de la C.LA. et du F.B.L son
explication sur le vol de combusti-
bles nucléaires avec prise d'otages

effectué par un certain Morro, terro-

riste qui menace de dévaster la

California en faisant exploser dix

bombes H si ses revendications ne
sont pas satisfaites. Ryder a localisé

le repaire de Morro, mais comment
y arriver sans déclencher l'apoca-

lypse ? D’antre part, des éléments
d'analyse loi manquent, et 11 se rend
auprès dn pins grand sismologue de

la cftte ouest.

ON désespère parfois de l'huma-
nité. dit tristement le pro-
fesseur Alec Benson. Nous

nous trouvons Ici à 30 kilomètres de
l'Océan, et ils continuent & avancer
vers l’est, si on peut dire que des
voitures qui roulent à une vitesse

moyenne d'un kilomètre et demi à
l’heure avancent. Us sont aussi à l’abri

d’un raz de marée. Ici, que s’ils

vivaient dans le Colorado, mais je

suppose qu’aucun d’entre eux n’a 1In-
tention de s’arrêter avant d'avoir
planté sa tente au sommet des monts
San-Gabriel— »
H s'éloigna de la fenêtre, saisit une

baguette et appuya sur un bouton pour
éclairer une carte murale de la Cali-
fornie qui mesurait environ 3 mètres
de hauteur et X50 mètres de largeur.
«Eh bien, messieurs, pour notre

Programme de prévention des glisse-

ments sismiques, E.S.P-P-. nous avons
sélectionné un certain nombre d’em-
placements et nous y avons effectué
des forages. Voici où et pourquoi : le

« où a et le e pourquoi > ne font en fait

qu'un. Comme je vous l’ai expliqué
l’autre fois,- le principe de notre action

est le suivant : en injectant un liquide

lubrifiant le long de certaines failles,

nous faciliterons la résistance à la

friction entre les plaques tectoniques,

et nous espérons ainsi les Inciter à
glisser I*une contre l’autre avec un
minimum d’inconvénients: à savoir

une série de petits séismes à intervalles

fréquents au lieu de grands tremble-
ments de terre & de longs Intervalles.

Si on laisse le coefficient de friction

augmenter jusqu’à ce que la contrainte
latérale devienne intolérable, 11 faut
que cette contrainte se relâche, une
des plaques est projetée vers le haut,

6 ou 7 mètres par rapport à l'autre,

et il se produit un grand tremblement
de terre. Notre seul Objectif, je devrais

peut-être dire notre seul espoir, est

de faire que cette contrainte se
relâche progressivement.
«Je vais commencer par le bas,

continua-t-H en tapotant la carte avec
sa baguette, c’est-à-dire par le sud.

C’est en effet là que se trouve le

premier trou que nous ayons creusé,

le premier de ce que nous appelons
nos «points de déclenchement*. Il se
trouve dans la vallée d'impérial, entre

la localité ifimperiaS et celle d’EL-

Centro.
» Celui-ci, poursulvit-il en déplaçant

sa baguette,' nous l’avons creusé près
de Hemet. Le troisième orifice que
nous ayons creusé est le plus proche
de notre emplacement actuel : il se
trouve dans la région de San-
Bemardino.— Quels effets auraient ces tremble-
ments de terre s’ils se produisaient?
demanda Barrow. Je parle des grands,
bien sûr.— Aux trois emplacements que je
viens de citer, de gros séismes seraient
certainement très fâcheux pour les
habitants de San-Diego ; les deux der-
niers constitueraient une menace
directe pour ceux de Los Angeles. Bon.
La quatrième perforation a été effec-
tuée dans une faille qui, jusqu'en 1971,
était «endormie», mais cette année-là
il s’est produit dans la vallée de San-
Femando un tremblement de terre de
6,6 de magnitude. Nous espérons que
cette perforation - là atténuera la
pression de la faille de Newpart-
Inglewood, qui, comme vous le. savez,
se trouve directement sous la ville de
Los Angeles et a été responsable d’un
tremblement de terre de 6,3 en 1973.

Je dis que nous l'espérons, mais nous
n'en savons rien, car nous - ignorons
de quelle manière .les deux failles sont
connectées.
» Voici le col de Tejon, reprit Benson

en déplaçant la pointe de sa baguette.
Celui-là nous donne bien du souci.
H y a longtemps que ce site est au
repos et le dernier séisme qui s’y est
produit, fl y a cent vingt ans, était
une splendeur, le plus violent de toute
l’histoire de la Californie méridionale.
H n’atteignait pas. il est vrai, la
magnitude du tremblement de terre
qui a frappé Owens Valley en 1873, le

plus grand de toute ndstolre connue
de la Californie, mate noos avons,
chez nous, l'esprit de clocher, et noos
ne considérons pas Owens Valley
comme faisant partie de là Californie
méridionale. Un fort glissement au col
de Tejon fournirait aux habitants de
Los Arigetes un sérieux sujet de
réflexion, et si J’en étals informé
d'avance, personnellement, je préfé-
rerais quitter la ville. Le coi se trouve
juste au-dessus de la faille de San-
Andreas, et c’est non loin de là, au parc
Frazier, près de Fort-Tejon. que les

failles de S&n-Andreas et da Garlocfc
se croisent Dans la faille de Gariock,
11 n’y a jamais eu à notre connaissance
de tremblement de terre important,
excepté le petit séisme de l’autre jour,
dont nous ne savons pas s'il a été ou
non provoqué par notre ami Morro,
et on ne s’attend pas qu'il y en ait un :

mais on ne s’attendait pas non plus à
celui qui a eu lieu en 1971 à 3an-
Fernandn. Bien. Ici- attendes» oui,

ici se trouve notre sixième trou. C'est
la fameuse faille du Loup blanc.
Benson s'interrompit en entendant

le téléphone sonner ; un de ses assis-
tants répondit, pria l’Interlocuteur
d'attendre et demanda aux auditeurs
de sou patron lequel d’entre eux s’ap-
pelait Dunne. Celui-ci se leva,. prit
l'appareil, écouta un instant, remercia
et raccrocha.

c Adlerheim», dit-il en eadressant à

Barrow, à Mitchell, Sassoan et Ryder,
dispose d'un véritable train de moyens
de transport. Us ont non pas un mais
deux hélicoptères, deux camions sans
plaques et une Jeep Vous pouvez
remiser deux autres de vos boussoles,
sergent Ryder, ajouta-t-il avec un
sourire, elles ont parfaitement joué
leur rôle.»
Ryder hocha la tête, mais, s’il

éprouva la moindre satisfaction,, fl

n'en fit pas étalage: il était probable-
ment tellement convaincu d'avance de
ce que Dunne venait d'annoncer qu’il

estimait Inutile de commenter cette
confirmation.— Elus au nord, au centre même de
la faille de San-Andreas. reprit Benson.
nous sommes en train de pratiquer un
orifice Intéressant entre Chotame et
Parkfleld. Nous savons que nous
sommes ici en plein sur la faille. C’est
une zone très active, 11 s’y produit
quantité de secousses et de chocs la
plupart du temps, mais, et ce n’est pas
un bon présage, on n'a jamais enre-
gistré de grand tremblement de terre
dans cette région.
«Plus au nord, nous avons effectué

un forage profond entre Hoülster et
flan - Juan - quelques kilo-
mètres à l’ouest, en partie parce que
c’est encore une zone en repos où il ne
s’est produit que des secousses relative-
ment faibles, en partie parce que c’est

juste au sud de Hbllteter que la faille
de Hayward bifurque vers l'est de la

baie de San-FTancisco, en passant
sous Hayward, Oafchind, Berkeley et
Richmond, ou tout prés de là, puis sous
la baie de San-PabkJ. A Berkeley, la
faille passe en fait exactement sons le

stade de football de l'université, idée
qui doit être très agréable aux foules
qui assistent régulièrement aux
matches. ZI y a eu deux tremblements
de terre très importants le long de
cette faille, en 1836 et 1868 : jusqu’en
1906, les habitants de San-Francisco
faisaient allusion à celui de 1888 en le

qualifiant de «grand tremblement de
terre». C’est là que nous avons creusé
notre neuvième trou, près du lac
TemescaL

» Le dixiéme se trouve à Walnut-
Creek, dans la faille de Calaveras, qui
est parallèle à celle de Hayward. Nos
soupçons à l'égard de cette faWe-là
sont inversement proportionnels à oe
que nous savons d'elle, c'est-à-dire

rien.— Cela fiait dix, dit Barrow, et je
pense que c’est tout. *— Ces trous que vous faites dans le

soi. demanda Ryder, vous les pratique*
avec des perforatrices de quelle dimen-
sion?»
Benson 1e fixa pendant un long

moment» puis dit avec un soupir:
a J’étais, bien certain que oe serait
votre prochaine question. C'est pour
cela que vous êtes venus, n'est-ce pas ?— Eh bien ?— On peut as servir de n’importe
quel trépan' de dimension raisonnable:
Dans l’Aotaretique, pour perforer la
calotte glaciaire de Hess, on emploie
des outils de 30 centimètres de dia-
mètre. ici, nous utilisons des trépans

pins étroits, peut-être 12 ou 15 centi-
mètres, je ne sais pas. C’est assez
facile à vérifier. Si je comprends bien,
vous estimez que ces forages du pro-
gramme EBJPJP. constituent une arme
a deux tranchants qui risque de se
retourner dans nos mains ? Il existe
une limite à ce qu’on peut faire en
menaçant les gens d’un raz de marée,
n'est-ce pas ? Puisque cette région est
vouée aux séismes, pourquoi ne pas
recourir aux pouvoirs latents de la
nature et déclencher d’immenses trem-
blements de terre ? Et alors, quels
meilleurs emplacements pour les dé-
clencher que lés sites mêmes que nous
avons choisis pour notre programme
EJSJPJ*. ?— Est-ce faisable ? demanda Barrow.— Naturellement.— Et si» Oui. dix bombes, dix trous,
cela colle flchtrement bien. Trop bien—
SI cela devait se produire?— Pensons à autre chose, voulez-
vous bien ?

.
— Mais tout de même, si cela se .

produisait ?— Oh 1 il y a tant de facteurs
inconnus qui entrent en ligne de
compte 1»— Une hypothèse de travail, for-
mulée par un spécialiste, professeur.— Adieu, Californie 1 ToQà mon
hypothèse. Ou, en tout cas. adieu à
une bonne partie de notre Etat. Plus
de la moitié de la population serait
sans doute atteinte. Il se peut qu’elle
soit engloutie par le Pacifique j il se
peut qu’elle soft seulement secouée par
une série de tremblements de terre
monstres : si l’on place dre bombes
à l’hydrogène dans les failles. 11 est
difficile d'imaginer qu'aient lieu antre
chose que des séismes monstres. Et
les rayonnements tueront ceux que la
mer et les secousses sismiques auront
épargnés. Une migration immédiate
vers l'est — quand je dis « immé-
diate », Je veux vraiment dire immé-
diate — parait être dans ce cas la
perspective la. plus séduisante.»
Le téléphone sonna à nouveau :

cette fois, * c'était pour Sassoon, qui
prit l'appareil, puis, après avoir écouté,
remercié l’interlocuteur et raccroché,
déclara :

« Deux choses. D'une part» « Adlher-
hefm » est dote d’une installation
de téléphone par radio, tout à Oit
légalement Mais la poste ignore le
nom et l'adresse de la -personne qui
y répond et semble supposer que nous
ne voulons pas faire d'enquête à oe
propos. Autre information : effecti-
vement, parmi les occupants d’ « Ad-
ierhrlm », il se trouve un homme
très; très grand, n semble, ajouta
Sassoon en regardant Ryder, que non
seulement vous aviez raison à ce sujet,
mais que vous êtes tout à fait dans
le vrai quand vous parlez de leur
arrogante confiance en eux-mêmes.
Figurez-vous qull ne . s'est même pas
donné la peine de changer de nom :

11 s'appelle Dubois!— Eh bien, nous ÿ sommes, dit
Ryder, qui, s’il était surpris ou satis-
fait, ne le laissait toujours pas voir.

Mono a kidnappé vingt-six foreurs
et ingénieurs, bref, des de
la prospection et de l’extraction du
pétrole. Six d’entre eux ont été
employés sous contrainte à « Adler-
heim » même. Donc, 11 y aura deux
hommes à chacun de vos trous pro-
fesseur: Ces hommes seront armés,
mais il faut qu’ils soient extrêmement
adroits et pleins d'expérience s’ils

doivent placer dans 1
des orifices rela-

tivement étroits ces satanés objets. Je
ne pense pas qu’il soit nécessaire
d’insister davantage auprès de la
commission de l'énergie atomique pour
savoir quel était le projet dont était
chargé le Fr Aaachcn . quel que soit
l'engin qnH a construit, 11 ne saurait
avoir plus de 12 centimètres de dia-
mètre» Professeur Benson, est-ce que
vos équipes de foreurs travaillent
pendant le week-end?— Je l’ignore.— Je parie qüe Morro le sait, lui.— vous avez entendu, dit Benson
A l’un de ses assistants. Renseignez-
vous, sU vous plaît.

Eh bien, dit Barrow, maintenant,
nous sommes certains que Morro a
menti sur les dimensions de sa bombe.
On ne peut pas enfoncer un objet de
50 centimètres de diamètre un
trou qui en a 12 ou 15. Je crois que
fe suis d'accord avec vous, sergent
Ryder : cet heaume a en hxl-mème
une confiance dangereusement exces-
sive.— fia toute raison de l’avoir, dit
sombrement Mitchell. Bon, maintenant

. noos savons qu’il se trouve là-haut,
dans ce château de conte de fées, et
nous savons, ou dn nwin* nous
sommes aussi qu’on peut
l’être, qu’il y cache ces man^f^ engins
nucléaires. Voilà qui nrmq faJt une
belle Jambe I Comment pouvons-nous
parvenir jusqu’à lui ou jusqu’à ces
joujoux?— I*s équipes de foreurs, dit à Ben-
son un assistant qui venait de revenir,
ne travaillent pas pendant le week-
end, professeur. La nuit, les empla-
cements sont sous la surveillance d’un
gardien, un seul par site. Le respon-““e fora8?s dit qu’U est peu
probable que dre voleurs viennent
prendre nos derricks pour les emme-
ner sur des brouettes. »
Le profond silence qui accueillit“jfeL constituait un com-

mentaire suffisant. Mitchell, dont l'as-
OTiance s’était complètement évanouie,
dit d’une voix plaintive :

faire?
1 bien* ^ dlûble Allons-nous

— Je ' ne pense pas; dit Barrow
011

,
n0QYeaq sllénce. que nous

puissions faire quoi que ce soit d’au-
tre : par « nous », Jentends les per-
sonnes réunies dans cette pièce. Outre
que nos fonctions sont principalement
orientées vers les enquêtes, nous
n'avons pas autorité pour prend» des
decisions à l'échelon natiffriBî

(A suivre.)

********* Arthème Panud

Traduit de ruglais par f>suj Alexandre.
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L'OUVERTURE DIPLOMATIQUE CHINOISE ET LA TENSION AVEC LE CAMP SOVIÉTIQU

La Chine à l'heure du tourisme
(Suite de la première pagej

Crenùffi rapporte & la Chine
Fïndosfcde dn tourisme ? M. Wan
Pu ne cache» pas qu’outre «Za
promotion de la compréhension
et de Vamitié entre les peuples s,
l’objectif est également de «con-
tribuer à 1"édification du socia-
lisme en Chine*. q n’est
pas en mesure d’avancer une
estimation même approximative
du total des ressources en devises
étrangères que ses services ap-
portent à la République popu-
laire. Le seul chiffre qu’il cite
est celui {Tune dépense tfenviron
500 dollaxs (2300 F) en miyurM
par ^personne pour un séjour en
groupe de deux semaines, tous
frais compris, Triais sans, compter
les achats de souvenirs multiples
dans les divers a ‘maflarin» de
l'amitié» ou autre. Or. H suffit
d’avoir vu en action des groupes
de touristes Japonais — qui.
comptent pour prés de la moitié
du total des touristes étrangers— pour mesurer l’Importance de
ce volume d’affaires.

«4 yuans

pour gagner 1 dollar? »

À vrai dire, l'entretien avec
M. Wan Fu laisse l’Impression
que la Chine est décidée à déve-
lopper ses ressources touristiques,
mais > qu’elle n’a encore que des
idées assez vagues sur les maniè-
res d’en accroître la rentabilité.

Les officiels admettent parfaite-
ment d’ailleurs qu’ü y a beau-
coup à faire dans ce domaine —
de mauvaises langues ne préten-
dent-elles pas que le tourisme
chinois c dépense -4 yuans pour
gagner ï douar ? — et des mis-
sions se sont notamment rendues
à Hongkong pour y étudier les

méthodes d’exploitation de divers
grands hôtels.

Mais 11 n’est pas très sûr que
l’on fesse preuve de beaucoup
rilmaglTiatiDpypom- toqflrçftr dça«ot
possibilités notmefies; Les tijarfcÿ-*''

tes, après 1980, seront plus nom-
breux en Chine et üs y visiteront

des paysages plus" variés. Mais
rien n’indique dans les projets

dont on parle aujourd'hui que
des styles de voyage ou de séjour
différents leur seront proposés.

De ville en ville. Os descendront
dans des hôtels presque identi-

ques et suivront des programmes
conformes aux mêmes normes.
Au reste, M. Wan Fu affirme
que, pour sa part, la Chine pra-
tique les mêmes tarifs pour tous

les touristes, la seule différence

sensible étant entre les voyages

en groupes et les voyages indivi-
duels, cra' derniers coûtant natu-
rellement plus cher. Or. Je sya-
tëme actuellement en vigueur
donne parfois nmpxessloa d’être
asez lourd, rencadrement et le

service dwg visiteurs mobilisant
souvent un personnes nnmTiTm

.,

Se pose aussi- le problème du
maintien de la qualité des servi-
ces. U. Wan Fu «wimm qu’il n'a
rien de préoccupant, la Chine
ayant elle-même ifantê le nom-
bre des touristes qu’elle accueil-
lait en fonction des moyens dont
elle disposait pour les recevoir. H
demeure que la marge dont on
disposait a disparu et que; çà. et-

là, les équipements et le person-

capitate et se sont trouvés relé-
gués en banlieue. L'équipement
hôteher fût-il le Tn&rw» ou b peu
prés, ce genre d'incommodité
affecte aussi la qualité du séjour.
La sagesse des responsables

wWnnt» est d’avoir compris les
inconvénients d’un développe-
ment trop rapide du tourisme et
d’avoir renoncé aux gains immé-
diats qui auraient risqué de lais-

ser des souvenirs mitigés à leurs
hôtes. Fendant un ou deux ans
encore, le voyage en Chine res-
tera donc le privilège d’un petit
nombre. On souhaite qu’aprés
cette période d’adaptation les

mêmes responsables du tourisme
ditnnig se sentent moins prison-

Un incident fait plusieurs morts à la frontière sino-vietnamienne

Un violent incident frontalier entre la Chine
et le Vietnam a en Heu vendredi 25 août et a
fait des morts, pour la première fois depuis la

brouille entre Pékin et Hanoi en mai dernier.
Les deux capitales s’accusant d’être respon-
sables de cet accrochage. Comme le c&ble notre
correspondant h Pékin, quatre Chinois ont été
tués et des soldats vietnamiens se trouvaient
encore samedi matin en territoire chinois.

Hanoi affirme de son cfité que -deux ou
trois Vietnamiens » ont trouvé la mort après
avoir été attaqués par des centaines de Chinois
armés % et vingt-çinq autres ont été blessés.
Selon Hanoi, nnddent s’est produit alors
que des officiels vietnamiens tentaient de
- convaincre - des réfugiés chinois stationnés
& la frontière de rentrer dans leur foyer viet-
namien. — (AJFJPJ

Pétrin. — L’Incident qui s’est
it, vendredi matin 25 août,
le de Yh-Yl-Knan

(autrefois appelé « Porte de
ramifié a), est de loin le plus
grave dont on ait entendu par-
ler à la frontière slno-vietna-
mlerme. La version des faits
publiée à Pékin fait état de qua-
tre morts et de « domaine de
blessés » parmi les Chinois qui

nel disponibles fonctionnent & la*

limite de leurs capacités. Four
prendre un exemple * à ras ’ de
terre, les culslnra de la gare
frontière de Sum-Chmn — où les

voyageurs étrangers en prove-
nance de Hongkong déjeunent
obligatoirement— éprouvent .

d’évidentes difficultés à servir

des plats chauds à des visiteurs

deux fois plus nombreux au
moins que Fan passé. Comme
l’admet d’ailleurs M. Wan Fu,

des plaintes ont été formulées

par des touristes qui n-’ont pu
être logés dans le centre de la

niera des normes qu'ils se .sont

eux-mêmes imposées pour inno-
ver un peu sur le plan géogra-
phique, mais aussi en ce qui
concerne le style des séjours
possibles. A quand les bungalows
de bambou sur les plages de nie
Ha?nan ?

ALAIN JACOB.

se trouvaient du côté vietnamien
de la frontière. Deux mDie de oes
derniers ont été chassés de force
en territoire chinois. Toujours
eelaa la version chinoise, les
farces de sécurité vietnamiennes
auraient agi avec une extrême
violence, faisant mage « de
baïonnettes, de poignards, de
bâtons et de pierres s contre les

De notre correspondant

réfugiés «hiTi/d* ; samedi matin
,

l’agence Chine nouvelle précisait
que l’affaire ne s’étalt pas arrê-
tée là. D’une part, les représen-
tants du poste-frontière chinois,
qui s’étalent aussitôt rendus au
poste-frontière vietnamien pour
protester contre l’incident, au-
raient été insultés, battus et
détenus pendant prés de sept
heures ». D’autre part, et sur-
tout, deux cents militaires viet-
namiens armés c de gourdins, de
pierres, de mitraillettes et de
grenades & main » auraient atta-
qué la ligne de crête de Bonlen,
qui domine le théâtre de l’inci-
dent et se trouve en territoire
chinois. Le personnel chinois a
dû se retirer sous une grêle de
pierres et neuf officiers chinois
ont été « victimes de violences ».

L'agence indiquait qu’à l’heure
où elle transmettait ces infor-
mations s les militaires vietna-
miens occupaient toujours le
territoire chinois ».

Le secteur de Tu-Yl-Ku&n est
hm des principaux points de
passage & la frontière sino-viet-
namienne qui est franchie à cet
endroit par la ligne de chemin de
fer Hanol-Nannlng (1), ainsi que
par une Importante route. C’est
le long de cette voie que les res-
sortissants chinois du Vietnam,
bloqués par la fermeture de la
frontière le 12 juillet dernier,
avaient construit des abris de
Intime — dont les policiers viet-
namiens ont, parait-O, voulu les
chasser vendredi matin. Le 19 août
déjà un incident S’étalt produit
dans le même secteur. L’affaire
toutefois avait été beaucoupmoins
grave : on n’avait compté que
quelques blessés et c deux à tiw
cents » réfugiés seulement avalent
franchi la frontière.

Dis vendredi après-midi..Cam- ,

jbBsssuèûr -du: Vietnam à Fekhc
M. Nguyen Trong. a été convoqué
au ministère ftKfnn»« des affaires
étrangères pour y recevoir une
vive protestation. Pékin accuse les

autorités vietnamiennes d’être à
l'origine de cet Incident prémé-
dité, provoqué e délibérément »
afin de saboter les discussions

en cour» entre les deux pays %.

Oes discussions, qui se poursui-
vent à Hanoi au niveau des vice-
ministres des affaires étrangères,
sont comme on fiait pratiquement
bloquées depuis qu’elles ont com-
mencé, le 8 août. Il y a tout Juste
une semaine, on avait pu croire
qu’un début «raccord se dessinait
lorsque les deux parties avaient
envisagé de recommander aux ré-
fugiés qui campaient à la fron-
tière de regagner leur lieu de
résidence à l’intérieur du Viet-
nam. Un appel qui devait leur
être adressé en ce sens n’a tou-
tefois jamais été diffusé.

A. J.

(1) Cette vole ferrée relie Hanoi à
Pékin et a Moscou.

PHNOM-PENH AU SECOURS

DU «PRINTEMPS»

DE PRAGUE

Las dissidents tchécoslova-

ques viennent ds trouver un
nouvel allié, dont Ils se seraient

sans doute passé : le Cam-
bodge Le 22 août, radio Phnom-
Penh a condamné - la politique

d’agression de la principale

puissance expansionniste
(l’Union soviétique) contre un
autre pays • et parlé du •peu-
pla tchécoslovaque qui lutte

actuellement pour exiger le

droit de vivre dans un pays
indépendant et véritablement

souverain ». La radio a rappelé
que le 21 août 1968 m Moscou
et ses collaborateurs ont envahi

la Tchécoslovaquie pour ren-
verser son gouvernement m.

On 8’éionnétait davantage de
voir Phnom-Penh soutenir le

socialisme à visage humain si

l’on ne savait que HanoT, pour
bb part, avait salué la veille le

dixiéme anniversaire de « le vic-

toire du peuple tchécoslovaque

sur le putsch contre-révolution-

naire » et affirmé que les dix

années écoulées depuis lors

ont été •une période splendide
dans rhistoire de ta construc-

tion socialiste de la Tchéco-
slovaquie «.

Un retour à la tradition

M. Guy Desfrançais, directeur

du service tourisme de la finale

française de l’agence eulssa

Kuonl. l’un des principaux orga-

nisateurs de voyages en China,

répond. aux questions que peu-

vent 6e poser les candidats au

départ

«La China populaire disposa-

t-elle dos infrastructures et du

personnel Indispensables pour

.
se. tancer cens le tourisme ?

— Il s’agit d’un paya où les

services fournis aux voyageurs

sont très fiables. Les Chinois

sont tellement soucieux de l'im-

pression qu’ils donneront aux

touristes qu’il n’y a pas de raté.

Certes l’hôtellerie n’est pas

homogène. Prenez, à Pékin, le

nouveau Grand Hôtel; son

style rappelle celui des établis-

sements soviétiques. C'est un

peu démodé, mais pratique et

fonctionnel. A côté. H y a des

hôtels construite par les Rosses

au cours des années 60. Ils

ont remarquablement entre-

tenus, mais un peu dépassés.

A ChangftaT. à Canton ou é Nan-

kin. les hôtels eont anciens,

niais Impeccables. J'ai trouvé

des robinetteries Invralaembüa-

bles qui fonctionnaient et des

moustiquaires rapiécées— à la

perfection.

— Est-H diHIcne d’organiser

des voyages en Chine ?

— Il est difficile d'obtenir la

connanee des Chinois, mais 11

eet aisé d'organiser avec eux

des voyagea. L'agence nationale

du tourisme (Lûxlngahe) nw»
Impose des Itinéraires, des hô-

tels et un personnel d'encadre-

ment Hle a compris qu'fl y a

une « dosa * de Chine moderne

à ne pas dépasser dans les

voyages proposée aux touristes

occidentaux. Lee Chinois réser-

vent aujourd’hui les quatre cin-

quièmes du séjour de leurs hôtes

au tourisme traditionnel,, aux

sites naturels, à la Grande

Muraille, à la Cité Interdite. Ils

mettent moins l’accent que dans

un passé récent sur les usines

ou les communes populaires.

— Les visiteurs ne sont-ils pas

trop embrigadés au cours de

leur voyage ?
— La Chine a un fabuleux

sens de l'accueil. C'est l'un des

derniers pays au monde où le

touriste, le client est* d’abord

considéré comme un Invité.

> C’est,vrai ; lorsqu'on voit qua-

tre ou cinq personnes. s'occuper

de nos groupes, on ®e demande

si cette armada de guides,

d’accompagnateurs et d'interprè-

tes -n'est pas d'abord destinée

à embrigader, à enfermer le

visiteur. Il y a là d’ailleurs une

aberration économique.. Les

Chinois prévoient un accompa-

gnateur pour dix touristes, alors

qu’en Europe noue en prévoyons

un pour trente. Maintenant que

je les connais mieux. Je peux

affirmer que cette attitude pro-

cède du désir d'éviter tout contre-

temps, toute difficulté.

» Les Chinois eont pleins de

bonne volonté, mais celle-ci a

des limites. Je citerai -pour exem-

ple le métro de Pékin. Un groupe

d'étrangers demande à le visiter.

Pas de problème : ft l'heure e*

au Jour dits, le groupé aura la

«stupeur de descendre dans une

station vide, d'emprunter une

rame vide et de brûler plusieurs

arrêts où la 1°ute attend la

c •espondance. Au mob de

février, Tal émi* *® dôfiîr de

prendre seul te métro. Pani-

que chez les accompagnateurs.

• Vous allez voue perdre/» Il

n’y a rteu eu à faire— *

Propos recueUlîs par ••

ALAIN FAUJÀSL

LA VISITE DE M. HUA KUO-FENG A BELGRADE

Les critiques de l’U.R.S.S.

à l’égard de la Yougoslavie

franchissent une étape supplémentaire

De notre correspondant

Moscou. — L’article — autorisé —
publié le jeudi 24 août par la Pravda.

et signé • T Observateur », semble
avoir donné le signal d’une escalade .

dans la critique de la Yougoslavie,

qui a reçu M. Hua Kuo-feng. La

presse soviétique- a’étaït d’abord

contentée de critiquer le leader

chinois, s'abritant la plupart du
temps derrière des citations de Jour-

naux occidentaux, puis • rObserva-

teur • de la Pravda a mis en cause,

sans les cher nommément les diri-

geante yougoslaves (et par ta même
occasion dés dirigeante roumains),

assimilés à des « politiciens à courte

vue». Le même Jour, ragence Tass

a franchi un degré de plus en

reprochant ouvertement à la presse

yougoslave de ne 'pas prendre suf-

fisamment ses -distances par rapport

aux déclarations antisoviétiques du
président chinois. La méthode n'est

pas nouvelle. Quand les Soviétiques

veulent critiquer dBS pays sans ris-

quer de détériorer leurs relations

avec ceux-d, lia ont à leur dispo-

sition toute une gamme de procédés

dont Ils usent selon un savant

L’agence soviétique laisse enten-

dre tout d’abord que les hôtes de

M- Hua Kuo-fong Ici ont offert trop

d’occasions de s'exprimer : Hua
Kuo-feng profite des possibilités

qt/;i b de prendra /a parole pour

attaquer grossièrement TU. R. 8. S.

et sa politique. Malheureusement,

les Journaux yougoslaves, qui réser-

vent tous les Jours i le visita une

page et demi i doux pages, n'esO-

ment pas nécessaire de se désoli-

dariser des déclarations extrêmement

entlsovlêtiquos du leader chinois.

De plus, ils ne désavouent pas les

a/tJciea chinois commentant ce

voyage, comme si la partie yougo-

slave était solidaire des déclarations

faites par Hua' Kuo-feng à Belgrade. »

Parmi ces déclarations, Tass cri-

tique essentiellement l'Ingérence chi-

noise dans les Balkans. Déjà, avant

la départ de M. Hua Kuo-feng de
Chine, les Soviétiques avalent lancé

un avertissement aux Roumains et

aux Yougoslaves, A l’Issue ds leur

rencontre en Crimée, MM. Brejnev et

Jlvkov, président du conseil d’Etat

et chef du P.C. de Bulgarie, avaient

exprimé « leur espoir que les peu-

ples des pays balkaniques ne
toléreront pas que cette région Impor-

tante devienne un objectif des intri-

gues Bt des menées des forces hos-

tiles à la détente et A >a cause de
Je paix a A ce propos Tass cite le

commentaire du Journal américain

Christian Science Monltor qui Indique

que la- visite de M. Hua Kuo-feng

A Skopljs, situé à quelque 150 kilo-

mètres de la frontière bulgare, cons-

titua une « provocation préméditée »

vis-à-vis des pays eodalistes.

Tass note encore que le quotidien

yougoslave les Nouvelles du soir a

tait porter. Il y 8 quelques jours, la

responsabilité partielle dt» conflit

sïno-sovtéUque è CU.R.S.S. et aux
conférences Internationales des par-

tis communistes. Enfin, citant le

Financial Times, l’agence soviétique

s'indigne du fait que le Yougoslavie

pourrait accepter de fournir des
armes A la Chine.

DANIEL VERNCT.

• Le philosophe et historien

U Ta, un des fondateurs du
communiste chinois, victime

la révolution culturelle, a été
réhabilité, vendredi 25 août, par
la presse chinoise.

ING en 1890. Ll Ta était l’un dre
douze membres du premier congrès
qui fonda le P.C.C. Il le quitta dèa
1923. car H était opposé h la lutta
armée, et entreprit une carrière
universitaire- Ayant à nouveau
adhéré au P.C.C. en UNO. peu avant
la victoire do Mao Tke-tomig sot la
Konomimang. Q lut député »*»<»

n’sccâda Jamais à des responsabili-
tés Importantes. Violemment atta-

qué au début de la révolution cultu-
relle, Il mourut le 34 août Utt A
^ suite de mauvais traitements,]

Dégradation des relations

soviéto-roumaines
De notre correspondant en Europe centrale

Vienne. — La publication
ar la presse des messages

félicitations envoyés aux
tfs roumains à Voc-
du trente-quatrième

aimtocrsaire de la libération

de leur pays fait apparaître
un assez net refroidissement
de rattitude de Moscou à
leur égard. Le récent séjour
de M. Hua Kuo-Feng à Buca-
rest n'est assurément pas
étranger à cette mauvaise
humeur.
Ce n'est pas tant le rappel

par VUJRJSS. de la nécessité

dé c la cohésion des pays
socialistes frères » qui retient
^attention. Cette formule
figurait déjà, bien que dans
un contexte légèrement dif-

férent, dans le télégramme
adressé Van dernier pour la

même occasion à M. Ceau-
sescu. D’autres détails sont
plus significatifs de l'irrita-

tion mal dissimulée causée à
la direction soviétique par
l’obstination du dirigeant
roumain à vouloir décerner
au numéro un chinois des
brevets de bon socialiste, au
moment aà la presse soviéti-

que vütpende la politique
a hostile au .socialisme » de
Pékin et où Porgane du P.C.
bulgare appelle a une s lutte
«ma merci » contre le

maoïsme mültartstc.

En 1977, M. Brejnev avait
transmis ou peuple a frère »
roumain un s salut vibrant >

et des souhaits de succès dans
la construction socialiste. 12

te contente, cette année, de
bd exprimer ses a félicita-

tions cordiales e. Les rebu-

tions entre les partis sont
passées sous silence, ce qui
n’est jamais bon signe (l’an

dernier, M. Brejnev avait

évoqué un renforcement de
Vamtttè régnant entre eux).

Aucune référence n’est faite

au onzième congrès du P.C.
roumain. Cet oubli est parti-

culièrement caractéristin

car, de cette façon, le

géant soviétique conteste, en
faisant mine de Tignorer, la

ligne définie par les commu-
nistes roumains A cette occa-
sion et è laquelle M. Ceau-
sescu n’a pas manqué de se
référer ces dentiers temps
pour défendre sa politique.

En appelant, d'autre part, à
lutter contre s les forces de
l’impérialisme et de la réac-
tion, qui (—> compliquent 1a
situation Han* différentes
réglons du monde et empê-
chent un assainissement ra-
dical du climat politique
mondial s, AT. Brejnev fait

une allusion voüée, non seu-
lement aux Etats-Unis, mais
encore à la Chine, dont la

Pravda dénonce presque quo-
tidiennement les agissements
hostiles à la paix.
La froideur du message

soviétique et le sentiment
qzfü contient un rappel à
l’ordre à Vtntention des diri-

geants roumaine sont confir-
més par la lecture des télé-
grammes envoyés par les

autres paye membres du Pacte
de Varsovie. On n’est que pim
frappé par le ton très amical
des félicitations adressées à
Bucarest par le Vietnam, la
Corée du Nord et la Chine,
encore que M. Hua Kuo-
feng se montre sensiblement
moins chaleureux que l'an
dernier. Un autre indice

témoigne de la dégradation
qu’a entraînée, dans les rela-
tions soviéto-roumaines, la

visite du numéro un chinois

à Bucarest. Alors qu’au dé-
filé traditionnel du 23 août,
M. Ceausescu était entouré de
plusieurs dirigeants euro-
communistes, entre autres

MM. Longo et CarrlUa, et

que la Chine avait délégué un
membre suppléant du comité
central, rÙJLSJS., quant &
ain, était représentée par un
obscur adjoint au ministre
des constructions indus-

tiïeües-.

MANUEL LUCBERT.
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AFRIQUE
LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL

Paris limite ses ambitions à « faciliter

Me meilleure compréhension réciproque des points de vue

La crise du Sahara occidental est-elle vrai-

ment entrée dans une phase nouvelle, et peut-on
raisonnablement espérer que les efforts
déployés sans compter par Paris depuis plu-
sieurs semaines pour favoriser la recherche
d'une solution « acceptable pour tous • ont
quelque chance d’étre couronnés de succès?

Après avoir reçu successivement à l'Elysée

â la fin de juillet et au début d'août les émis-
saires des différentes parties concernées, à
l'exception cependant dn Front Polisario. et pris

conseil du président ivoirien, M. Houphouêt
Boigny, M. Giscard d'Estalng a adressé, le

11 août, un message au chef de l'Etat soudanais.

le général Nemeiry. président en exercice de
l’Organisation de l’unité africaine IO.U.A.1.

Assurant que la France n’entend pas jouer un
rôle de médiateur dans l’affaire saharienne
mais qu'elle est disposée & aider & son règle-

ment, le président de la République ajoute :

« Si les relations de la France avec les Etats

intéressés permettent de. faciliter une meilleure
compréhension réciproque des points de vue,

elle est disposée a s’y prêter et à tenir les îns-

tances africaines compétentes au courant.
L’O.U-A- doit en effet constituer un comité
comprenant au moins cinq chefs d’Etat pour
préparer un sommet extraordinaire sur la

question.

H est certain que le ch&ngsment apporté une appréciable caution
T*ior«.ie à t’entreprise du roi
Traraaji u. H n’est pas surprenant
dans ces conditions que la presse
marocaine et notamment Al
Magluib, journal des indépen-
dants et proche du pouvoir, re-
flète une certaine crispation des
milieux politiques. Ceux-ci jugent
prématurés et excessifs les com-
mentaires optimistes accompa-
gnant à Paris ce qui est considéré
à Rabat comme une tentative de
médiation française.
Le roi s’est employé, le 20 août,

dans un « discours a la nation a,

à restreindre considérablement le

champ d'un possible compromis
en proclamant que Rabat ne
tolérerait pas l'établissement de
frontières autres que maurita-
niennes au sud du Maroc. Le
monarque exclut ainsi la trans-
formation en un « znlnl-Etat »
sahraoui de la portion de l’ancien
Sahara occidental attribué à la
Mauritanie. L’avertissement peut
être d’autant plus pris au sérieux
que les troupes marocaines
contrôlent déjà, en grande partie
oette région dans le cadre des
accords de défense passés avec
Nouakchott. Four faire banne
mesure, Hassan II a précisé :

« Nous n’accepterons jamais
l’existence à nos frontières méri-
dionales d’un régime qui diffère
idéologiquement du Maroc et de
la Mauritanie. * Commentant
cette formule, le quotidien algé-
rien El Moudjahid a dénoncé le

24 août, sous le titre « le masque
tombe ». « le vrai visage expan-
sionniste de la politique de la
monarchie marocaine ». La mise
en œuvre d'une belle politique
« foncièrement belliciste », écrit
le journal, a e^ qui ne laisse au-
cune porte ouverte sur une solu-
tion juste et définitive du conflit

de régime intervenu le 10 Juillet

à Nouakchott a Introduit un élé-
ment nouveau dans une situation
totalement bloquée sur les plans
diplomatique et militaire depuis
raccord tripartite de Madrid de
novembre 1975. Les nouveaux
maîtres de la Mauritanie sont
très sincèrement désireux de se
dégager d’un conflit fratricide et
désastreux qui menace l’existence
même du pays. L’un des membres
du comité milita™ de redresse-
ment national, le capitaine Moha-
med Deh l’a encore confirmé dans
daruc des déclarations faites à
Libreville, où II était venu ren-
contrer le président gabonais.
« La Mauritanie est un pays pau-
vre, a-t-il dit, qui ne peut conti-
nuer à faire la guerre. C’est la
raison pour laquelle les militaires
ont pris le pouvoir. »
La mise à l’écart du président

Ould Daddah rend possible le
rétablissement d’un dialogue avec
l’Algérie, et d'ailleurs le président
Bonmedlène s’est longuement en-
tretenu & Khartoum. lors du der-
nier sommet de l’O.UJL, avec les
membres de la délégation mauri-
tanienne.

L’Algérie parait plus prête
qu’elle ne l’a jamais été à accep-
ter une solution de compromis.
Les dirigeants algériens ont pu

£
rendre maintenant la mesure de
1 détermination marocaine. Le

royaume chérifien, on le répète
assez à Rabat, exclut catégori-
quement toute remise en cause
de ses nouvelles frontières. Loin
d'affaiblir la monarchie, l'épreuve
l'a au contraire renforcée, et
Hassan H a mis habilement à
profit les événements pour faire
l’union sacrée autour du trône.
Le roi, c réunificateur de la
patrie », ne peut plus faire
machine en arriéra Unis dans une
surenchère nationaliste, les partis
politiques, et surtout l'année, qui,
dans le passé, a failli deux fois
le renverser, ne le lui permet-
traient pas. Le Front Polisario
peut certes continuer longtemps
sa meurtrière guérilla. Mais la
poursuite de la tension dans la
région Implique une coûteuse
course aux armements. Elle est
plus ou moins bien comprise.par
une large partie de l'opinion
publique algérienne. Elle hypo-
thèque, enfin, le rétablissement
de relations cordiales avec Paris,
alors qu'une telle normalisation
est sincèrement souhaitée à Alger,
ainsi que le démontrent les
récentes déclarations de M. Bou-
teflika et le message envoyé par
le président Boumedlène. le
14 juillet, à M. Giscard d'Estalng.

Rabat refuse un «mini-Éfats

SI rAlgérie vient de marquer
un point avec la chute du prési-
dent Ould Daddah. le Maroc, lui.

a toutes les raisons de s’inquiéter.
« Fidèle, ainsi qu'il aimait & le
répéter, à la parole donnée », le
chef de l'Etat mauritanien était
un allié sûr, qui avait tenu tête
sans broncher au président Bou-
mediine et fêtait jeté résolu-
ment dans la guerre, acceptant
même la présence sur le sol mau-
ritanien de quelque neuf mille
soldats des forces armées royales.
Disposant sur le plan Internatio-
nal d’un grand crédit, il avait

équivaudrait à .mener vers de
sérieux affrontements- ». Et le

quotidien conclut : c Vattitude la
plus sage et la plus juste serait
d’admettre que le problème du
Sahara occidental est un pro-
blème réel, un problème de sou-
veraineté qu’ü faut régler par des
voies et des moyens politiques ».

La situation est-elle mûre pour
qu’un tel règlement puisse inter-
venir? La création d’un c mini-
Etat » sahraoui, fédéré ou confé-
déré à la Mauritanie, ne peut
constituer une solution que si elle

est acceptée sans arrière-pensées
par tordes les parties dans le

cadre d’un règlement global im-
pliquant la mise en œuvre d’une
coopération pour l’exploitation des
ressources de la région. Les der-
nières déclarations du roi Has-
san n et la réplique d'El Moud-
jahid révèlent que les esprits sont
encore loin d'être prêts à une
telle évolution.

DANIEL JUNQUA.

• M. Kaimsky, député com-
muniste du Val-de-Marne, a
adressé une question écrite au
premier ministre dans laquelle il

lui- demande s quelles initiatives

le gouvernement compte pren-
dre » pour favoriser le * règle-
ment politiques de la crise que
connaît le Sahara occidental
a dans le respect du droit du
peuple sarahoui à l'autodétermi-
nation », droit exprimé dans les
résolutions de l’ONTJ votées par
la Fiança M. Ealinsky demande
au premier ministre d’ s affirmer
clairement » que c le territoire du
Sahara occidental concerné par
les résolutions de VONU et’ de
l’O.U.A. recouvre Vex -colonie
espagnole ».

-

Tunisie
/

LA LIGUE TUNISIENNE

DES DROITS DE L'HOMME

DÉNONCE LES CONDITIONS

DE DÉTENTION

(De notre correspondant.)

Tunis. — Dans un communiqué
publié le vendredi 25 août à Tunis,
la t .igno tunisienne ^** droits de
l’homme a dénoncé aies mau-
vaises conditions de détentions
et sVextension de l'usage de la
torture dans ce pays ». Elle ex-
prime sa r consternation » devant
les faits mis en lumière par les

débats du récent procès de Sousse,
au cours, duquel étaient jugés
cent un syndicalistes arrêtés après
les événements dn 26 janvier. Elle
évoque la situation de prisonniers
malades privés de soins médicaux,
et cite notamment le cas de
M. EOcdne KOuiri, décédé pendant
sa détention faute d'avoir été soi-
gné. La Ligue demande au gou-
vernement et à l’Assemblée natio-
nale d'élaborer rapidement une
loi equi limite la garde à vue et
protège les droits de rhomme en
réglementant les modalités de
rinterrogatoire et les conditions
de Ta détention préventive ».

D’autre part. Démocratie, heb-
domadaire publié par le Mouve-
ment des socialistes démocrates,
parti d'opposition dirigé par
M. Mestiri. vient d'annoncer que
le Conseil national pour la défense'

des libertés publiques, présidé par
M. Hassü) Ben Ammar, ancien
ministre, a demandé la création,
d’une commission d'enquête.

Lors du procès de Sousse, les

porte-parole officiels avaient op-
posé un démenti catégorique aux
accusations de torture portées par
les syndicalistes et leurs avocats.
Ils avaient affirmé que le traite-
ment réservé aux détenus par les

services de sûreté chargés de
l'enquête préliminaire étaient
«pour le moins que Von puisse
dire normale. « Dès lors, avalent-
ils ajouté, toutes les allégations
de la défense ne visent qiTà souil-

ler la réputation du régime, s

(Intérim.)

• La Confédération internatio-
nale des syndicats libres affirme
dnriK une mise au point que les

déclarations de M. TUanl Abid,
nouveau secrétaire général de
1Union générale des travailleurs
tunisiens, faisant état d’un accord
entre IU.G.T.T. et la CJJSi. (Te

Monde du 25 août) sont « sans
fondement ».

Tchad
• LE CONSEIL SUPERIEUR

MILITAIRE tC-5-M.), instance
suprême au Tchad, et le

« Conseil de commandement
des forces années du Nord »
de AL Hissène Habré, ancien
rebelle rallié an régime, sont
convenus vendredi de signer
une « charte fondamentale »

dont 1e texte n'a pas été rendu
public.
Aux termes du communiqué

diffusé par la radio de N’Dja-
roena, ce document « consti-

tuera le cadre institutionnel de
la République du Tchad jus-
qu’à l'adoption d'une Consti-
tution et la mise en place des
organes qui en découlent. —
(Reuter.)

StWMt
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
www ou lecteurs

rendant à l'étranger

Btemplalre spécimen sur rteminrin

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

• UN FRERE D’ERNESTO
« CHE » GUEVARA, le gué-
rillero argentino-cubaln mort
en Bolivie en 1967, a été
condamné à trois ans de pri-
son pour falsification de docu-
ments publics. ZI est également
accusé de faire partie du
groupe de guérilleros Armée
révolutionnaire du peuple
(KBJP, marxiste-léniniste) et
d’avoir participé & des actions
de guérilla & Rosario. (ASP.)

Danemark
• M. JOERGENSEN pourrait

élargir dès lundi 28 août son
gouvernement homogène social-
démocrate an parti libéral de
droite, estime-t-on dans les

milieux politiques de
Copenhague. Une telle coali-
tion ne serait pas plus majo-
ritaire que le cabinet actuel.
TwfaiR la dizaine de partis qui
resteraient en dehors (et qui
totalisent 91 des 179 sièges du
Parlement) sont de tendances
politiques très diverses et au-
raient du ma! à s’entendre
pour renverses: le gourerne-
ment bipartite. — (AJ1

JP.)

Espagne

• M. JUAN AJURIAGUERRA,
2*un des dirigeants les plus
connus du parti nationaliste
basque (Piî.V.), est mort le

25 août & Irache (près de
Pampelune), à l’âge de
soixante-quinze ans. Député
du PJï.V. pour la Biscaye et
conseiller (ministre) du
« Conseil général basque »

(gouvernement autonome). D
s'était distingué durant la
guerre civile et avait négocié
la .capitulation des bataillons
basques à Laredo, près de
Santander, pendant la retraite

des troupes républicaines en
1937. — (APPJ

• LE GOUVERNEMENT ESPA-
GNOL a approuvé deux dé- •

crête-lois octroyant des statuts
de pré-autonomie à la pro-
vince de Marrie ainsi qu'à
celle des Asturies, onze pro-
vinces espagnoles sont donc
désormais dotées d’un statut
de pré-autonomie. — (APP.)

Etats-Unis
• UN ANCIEN EMPLOYE DE
LA CIA, M. William Kam-

S
iles, a été inculpé vendredi
5 août d’espionnage par une
chambre de mise en accusa-
tion fédérale (grand jury)

pour avoir livré & 1UJFLSB.
un manuel technique décrivant
le fonctionnement du satellite
espion BIg Blrd. — (AJ?JP.)

Grande-Bretagne
• L’INTE R ROGATOIRE
DE M. JEREMY THORPE,
l'ancien leader libéral inculpé
de « complicité d’assassinat »,
le 4 août dernier, a été reporté
du 12 septembre *au 9 octobre
prochain, a-t-on appris jeudi
24 août à Londres. Leader du
parti libéral de 1967 à 1976,
M. Thorpe est inculpé, avec
trois hommes d’affaires, d’avoir
tenté de faire assassiner
M. Norman Scott, un ancien
mannequin, qui affirmait
avoir eu des relations sexuelles
avec luL Les « révélations »
de M. Scott, que M. Thorpe* a
toujours démenties, loi avalent
coûté en avril 1976 son poste
de dirigeant de son parti.
L’annonce du report de l’inter-
rogatoire de M. Thorpe a
satisfait les libéraux dont le
congrès annuel doit commen-
cer le U septembre,— (ASJP.)

Irlande du Nord
• QUINZE OBUS DE MORTIER

ont été tiues vendredi 25 août
contre un poste de police uti-
lisé par l'armée britannique,
près de la frontière de l’Etre.

Les tns n’ont pas fait de
victime. — (AJPJ

FACTION aux principales re-
vendications des quelque qua-
rante mille mineure en grève
depuis vingt -deux jouis.
H n’appliquera pas lé décret
interdisant les grèves dans les
mines après la déclaration de
l'Etat d’urgence et révisera

- une loi sur la stabilité de
remploi, que les syndicats
considèrent comme nuisible
aux intérêts des travailleurs.
Le gouvernement n'exercera

pas de représailles contre les
grévistes et l’Intervention mi-
litaire et la suspension des
garanties constitutionnelles
cesseront dès la fin de la
grève. — (app.)

El Salvador
• M. EJELL BJOERK, homme

d’affaires suédois, enlevé le
14 août dernier par des gué-
rilleros, & été libéré, indemne.

Islande

• M. OLAFUR JOHANNESSON,
président du parti du progrès
(agrarien) et ancien premier
ministre tslandaiK

, a été dési-
gné vendredi 25 août pour
tenter de former un gouverne-
ment de centre gauche. H &
immédiatement commencé à
négocier avec les sociaux-
démocrates et l’Alliance du
peuple. — (AJ"J*

J

Pays-Bas
• LE PARTI COMMUNISTE
NEERLANDAIS (CPN.) &
rendu public le nombre de ses
membres, soit 27 500, pour la
première fois depuis sa fonda-
tion il y a soixante ans. Lors
des élections législatives de
mai 1977, 143420 Néerlandais
avaient voté en faveur du
CJPN, soit 1,73 % de l’électo-

rat. — (APP.)

Pérou
• LE GOUVERNEMENT PERU-

VIEN A ACCORDE SATIS-

le 25 août. M. Bjoerk et sa
famille vont quitter le Salva-
dor dès que possible, mai» ne
retourneront pas en Suède. —— (Reuter

J

Turquie

• DES INCONNUS ont fait
exploser une bombe, le 25 août
a midi, sur le pont de Galata,
qui traverse la Carae-dfOr, en
plein centre d'Istanbul. Lee
passante ayant remarqué un

. grand paquet suspect, là police
a été alertée et a fermé
immédiatement ‘le pont à la
circulation. L’expiation qui
s’est produite n’a fait ni mort
ni blessé, mais a endommagé
le pont, un des plus vieux
dTstanbuL Aucune organisa-
tion n’a revndiqué jusqu’à pré-
sent cet attentat. — (APP.)

Union soviétique

• LE MINISTERE SOVIETI-
QUE des affaires étrangères
a convoqué Jeudi 24 août les
deux correspondants améri-
cains — MM. Craig- Whltney
et Harold Piper — qui sot
récemment payé les frais de
Justice et une amende pour
non publication d’un démenti,
d’une information dans
laquelle, selon le tribunal
soviétique, ils auraient calom-
nié la télévision de l’UJRAS.
Selon le ministère, les deux
journalistes —

’
qui avalent

refusé d’assister aux audien-
ces — mériteraient qu'on leur
retire leur accréditation. - Es
n’ont cependant reçu qu'un
« avertissement formel », dans
l'Intérêt des relations entre
les deux pays. — (UPJJ

PROCHE-ORIENT
Liban

Nouveaux affrontements dans le Nord

entre troupes syriennes et milices chrétiennes

De notre correspondant

Beyrouth. — De nouveaux
accrochages ont fait, vendredi
26 août, un nombre indéterminé
de morts — de l’ordre d’une
vingtaine selon des sources
conservatrices chrétiennes — dans
la montagne chrétienne du nord
du pays et une partie de la Bekaa
qui y est organiquement ratta-

chée. Comme souvent dans le

passé, les incidents se sont pro-
passé, les Incidents se sont propa-
gés de la province vers la capi-
tale. Une fols de plus, 2a Force
arabe de dissuasion (FAD) s'est

heurtés aux roiiiee» conservatrices
chrétiennes. Un communiqué de
la FAD souligne qu’une de ses
patrouilles, lancée à la recherche
des auteurs d’une embuscade qui
avait fait huit morts la veille, a
été agressée par des éléments
aimés qui ont tué un soldat
syrien et en ont blessé un autre,
lies forces libanaises (droite chré-
tienne) accusent, au contraire,
‘l'armée syrienne d'avoir lancé
une attaque d’envergure dans la
région de Batroun avec utilisa-

tion d’éléments héliportés et
d’avoir bombardé plusieurs vil-

lages.

Les informations en provenance
du nord signalent qu’un ratissage
de grande envergure, opéré par
l’armée syrienne, est en cours,
englobant Deir El-Ahmar et les
villages environnante dans le

Bekka, ainsi que les environs de
Bechaxré, Beûa et les montagnes
de Batroun, qui sont des points
forts du parti phalangiste. Ce
ratissage est accompagné d'arres-
tations visant les membres de
oe parti.

A ces affrontements sur le
terrain s'ajoutent des commen-

taires de la presse de Damas, où
l’orficieux AL Boas assure s at-

tendre à de « graves développe-

ments* avant même l’ouverture

de la conférence de Camp David,

et soutient que « quatre mule
Israéliens se sont Joints aux
bandes phalangistes et chamou-
nistes ».

Pour sa part, Radio-Damas,
citant un Journal saoudien, croit

savoir que les phalanges et le

pjjl. de M. Chamoun s’apprê-

tent à proclamer une « Républi-

que du Liban libre *, qui conclu-

rait un pacte de défense de vingt

ans avec Israël Toujours, selon

Radio-Damas : a Les Etats-Unis
encouragent secrètement les Pha-
langes, et le PJiTi. à provoquer
une explosion au Liban-, qui per-

mettrait de détourner l’attention

des Arabes de ce que prépare
Sadate à Camp David et d’assu-

rer une couverture politique au
chef de l'Etat égyptien, qui est

résolu à conclure un règlement
séparé avec Israël. »

M. Gemayei à Paris

Dans ce contexte, il n’est nul-
lement certain que le voyage ino-
piné à Paris du chef des milices

chrétiennes, ML Bechir Gemayei
— parti vendredi en utilisant un
hélicoptère pour se rendre de
Beyrouth-Est à l’aéroport sans
traverser Beyrouth -Ouest, —
laisse présager un répit, au moins
dans l'immédiat. Ce déplacement
avait, en effet, été interprété
comme un indice que M. Gemayei
est convaincu qu'il ne se passera
rien de grave dans les prochains
jours.

LUCIEN GEORGE.

Israël

Signalez tout objet suspect...

De notre correspondant

- Jérusalem. — La scène se
(.passe dans un autobus. Un
’ homme quitte spbitétnent sa-

place pour s'adresser
. au

chauffeur qui arrête immé-
diatement le véhicule. Tous
les passagers descendent rapi-

. dement et en bon ordre tandis
que Vun (Centre eux se pré-
cipite vers une cabine télé-
phonique. Peu après, une voi-
ture de police arrive sur les

deux. Un agent casqué et
équipé d'un güet pare-baOes
s’engouffre dans l'autobus
évacué. Dernière image : le

policier réapparaît en bran-
dissant un sac de voyage et
un mystérieux objet métalli-
que qu’ü vient d’y découvrir.
« Un attentat vient d'être
évité, dtt-ü, grâce à la vigi-
lance de chacun, d’autres
pourront l’être.»

C’était de la fiction, n
s’agit dJun petit füm diffusé
chaque soir par la t&évtsïon
israélienne. Sur plusieurs pa-
ges de journaux le dessin de
deux yeux grands ouverts
illustre ce ccmseü : «Signa-
les tout objet suspect.» une
campagne ^information du
public est actuellement me-
née par les services de sécurité
israéliens. Elle parait efficace
puisque, en dix jours, douze en-
gins explosifs ont été décou-
verts et désamorcés à temps.
Vendredi 25 août, la perspi-
cacité d'un passant a sans
doute évité que Texplosion qui
fest produite à Jérusalem sur
le mont des Oliviers ne fasse
des victimes. Mais la police
ne peut se satisfaire de ces
résultats. Le nombre des at-
tentats ne cesse d'augmenter
en Israël et dans les terri-
toires occupés. Jérusalem est
particulièrement visée. En une
semaine, treize, charges ex-
plosives y ont été placées.
Dans Vensemble du pays. Cin-
quante-deux attentats à la
bombe ont été commis depuis
le début de Janvier.

Israël n’avait pas connu
jme telle situation depuis dix
ans. Ces dentiers fours, les
attentats se sont nettement
accrus. Outre Texplosion au
mont des Oliviers, vendredi, le
même jour, un engin incen-
diaire a été lancé contre la
Bourse du travail à Naplouse
(Cisjordanie). A Haïfa, un
jeune arabe a été arrêté : un
test chimique avait révélé
qu’ü venait de transporter des
explosifs. La veille, jeudi, une
roquette a été Urée sur Ze

nouveau quartier juif de Hé-
bron tCisjordanie), il n'y a
pas eu dé blessés. Près 'de

Jérusalem, une explosion a
endommagé un autobus vide.
Mercredi, une bombe, à Gaza,
avait tué deux personnes.
Mardi, un engin dissimulé
dans un sac avait été décou-
vert et désamorcé dans le
quartier juif de la vieille ville
& Jérusalem. Deux jours plus
tôt, deux autres bombes
avaient été trouvées dans un
jardin, dans un autre secteur
de la voie.

Dans un pays où Os sont
permanents, les contrôles ont
été encore renforcés depuis
une semaine. Dans les villes,
plus que jamais, les voitures
en stationnement prolongé
sont étroitement surveillées.
A l’entrée des bâtiments
publics, la vérification du
contenu des bagages à main
est plus sévère. Vendredi, des
barrages ont été Etablis sur
la plupart des routes reliant
les territoires occupés à
Israël. La veille, la police et
l’armée avaient effectué des
manœuvres combinées et le
thème de l’opération était : la
neutralisation d’un commando
palestinien qui aurait réussi
à pénétrer en Israël, comme
ce fut le cas le n mars der-
nier sur la rouie entre Tel-
Aviv et Hal]

a

où trente-sept
personnes avaient été tuées.

FRANCIS CORNU.

DIPLOMATIE
AVANT LA VISITE DE M. GISCARD D'ESTAfNG

Deux délégations françaises arrivent au Brésil

Brasilia (APP.). — Deux délé-
gations gouvernementales fran-
çaises sont attendues, le 28 août,
à Brasilia, pour faire un bilan
des relations économiques franco-
brésiliennes, et pour préparer le
prochain voyage au Brésil du
président Giscard d’Estalng.
La première délégation, compo-

sée d’une douzaine de spécialistes
en économie et commerce exté-
rieur. et dirigée par M. Marc
Deprez, sous -directeur de la
D.REJE. (Direction des relations
économiques extérieurs), partici--

îfra aux travaux de la commis-
sion de coopération économique,
créée en 1975.
Ses travaux se prolongeront

jusqu'au 1” septembre et seront
les deux derniers jours,

côté français, par M. Jean-Fran-
çois Déniau, ministre du com-
m«rce extérieur, qui est attendu
le 30 août a Brasilia.
M. Denlau prendra également

contact avec les principaux res-
ponsables économiques brésiliens
et préparera la visite de M. Gis-
card d'Estalng du 4 au 8 octobre.
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HOTE DES JEÜNES GISCARDIENS A BEAUCAIRE

Barre réaffirme la dn gouvernement
'®*t

ç sire. — M. Raymond
;
n

';:v! dZ, «t. rendu visite le

'’onS^-' août aux jeunes
^mpiv^en r

O.’.

De notre envoyé spécial

cAens du mouvement
, réunis

«te,:*Gard)

premier mlrüsfere a notamment
déclaré : « Jï n'estpas normal que
Us étudiants ne participent yas
en plus grand, nombre aux élec-
tions tmwertitaires. Ceux qui se
présentent ^tectionn fnrimtr—
dfhtti le font dam tme perspec-
tive qui est non .universitaire, qui
est politique. Autant Je trouverais
triste, qzêun étudiant n’ccit pas

runfTérâlté. Tons /oat pas qaecetle-ci passe avant Jeunesse française est" encore
' JorfÆ ensutte réunis dans ».£2»^

&

2E5&L3Z* d
-
n- *?. chtoæe et

... > rx_: aux organismes de pamctpatiou. s
^Jours. ^ 0 -**B * ancien serai- serre a évoqué le cas des uni-- — versités américaines» « tris

& Beau-
" ;oi| ^uarai po

u

t leur
" r^ie « campus d’été

> Jer ministre a d'abord
' v

‘'Mi-,i .. *é quelques-uns des
r.i',?PJdtea^-ants dans les «ato-

v
- ciî.^su ftù ils apprennent Tes
"'î't «‘ip^iJu militantisme au

ont d’abord entendu leur porte-
parole, IL Dewavrfn. Celui-ci a
Indiqué que le campus avait trois
objectifs : «La formation des
responsables. la confrontation des
expériences régionales et locales
des membres du mouvement et
le dialogue avec nos responsables
pcHUques et les membres du gou-
vernements
U. Pewavrin a déclaré que « la

par Autrement
tant une heure,- envV^îWian

• i
•

'

' ,-. a jJroa£ à, leurs questions,

qiÎ£b a expliqué les prin-

. .• les perspectives de
1 -•r n0!i?

f pleine.
".'.y' pcj.JJjt de quitter Beau-

, £ s- Barre, interrogé au
'* V.

; -m rnSSe Radio-Monte-Carlo.
’ • ™riné là cohésion du

ement.

premier des ateliers,
•'"'.'iîr, j 3

. , runlversité,' où l’a
’

”, Sw > von*!;' Hugues Dewavrin, le

y!'

« uu35

M- Gemayel
à p*

. sen-
sibles non seulement à des pro-
blèmes généraux mots aussi aux
problèmes de FEtat et de la cité s.
et 11 a indiqué que cela devrait
être un exemple à suivre pour
les universités françaises. « La
vie à Funtoersité, a-t-ü déclaré,
(fest .la. période pendant laquelle
vous êtes le plus disponible et le
plus curieux. Il v a un certain
nombre ae problèmes sur lesquels
vous devez prendre position.»

.

Les participants au campus
d'été (fAutrement se sont en-
suite. réunis dans une salle où Us

des- ififflcaltèt quTelle rencontre
dans l'accès aux loisirs et à la
culture. M. Dewavrin a rendu
hommage à sla détermination et
à la fermeté» du i—"*»»• mi-
nistre.
M. Barre a Indiqué quH s’était

rendu & Hnvltation d*Autrement.
Swao part parce que ce mou-
vement a fait preuve d’énergie
et de courage loxs de la cam-
pagne pour les éjections légis-
latives et, d'antre part, parce
qui] lui offre l'occasion d'un dia-
logue avec les jeunes.
. Le premier ministre a longue-
ment rappelé les conditions eco-
nomiques Internationa^ - H»n«
lesquelles se situe sa politique.

^.milliers de Parisiens ont célébré l'anniversaire

de la libération de la capitale .

1 v ro^IIiers de Parisiens, contenus derrière
•••>" i'.: pwjjes qui clôturaient la vaste place de

ViDe de Paris, ont assisté - vendredi
LUCIEN GEORgftt à la manifestation de. clôture des

b du souvenir organisées pour le

de la libération de la capitale.

M- Jacques Chirac, maire de Paris— en Invi-

tant à cette occasion onze maires de grandes
villes étrangères associés à Histoire de la der-

nière guerre mondiale'— avait votin donner
un caractère exceptionnel 4 cette commémo-
ration annuelle.

il suspect*

.'-t;
;

de la Journée, diverses
du souvenir ont eu

njnerrt à l'hôtel des
,à une gerbe a été

le tombeau du ma-
ire, et place 'du 18-Juin,
plaque rappelant la

|i général Leclerc du
p Scholtiz et des

des.

heures, 4 l'Hôtel de
ae mille cinq cents

......Tressaient & la réoep-

; J.

s
‘ par la Ville de Paris.

a maire, fendant la
'• rn "

vîtes en compagnie de'
“ ,?,

K maire de New-York
- rné une conférence de

• ;î'v
:' .œ-midi, voir page 4),'v - w, maire de Moscou—

.v-:v;ï piient les gestes de
.p — n’étajt pas le.

-i.‘. -• taie de cordialité de
•' litre annuelle sous- les

vî.'w ijs vastes Salons. A
: :: lie cortège des invités

f i maire de Paris, em-
• .v K- îs maréchales Leclerc

- : ; hcque et de Lattre de
:r * dirigeait vers la

• : : Wer- Dehors, la foule

des Parisiens commençait à se
heurter aux barrières qui enca-
draient une vaste estrade offi-

cielle, drapée de tricolore. Une
douzaine de drapeaux ' alliés

flottaient devant la façade de
l'édifice.

A 22 bernes, toutes les cloches
de Parte ae mettaient 4 sonner
ensemble, comme il F a trente-
quatre ans^tandis que les troupes
— deux compagnies du régiment
de marché du Tchadj une .compa-
gnie de sapeurs-pompiers. ' aux-. -1

qbels s'était jointe uné Compa-
gnie de gardiens de la paix —

•

attendaient d’être passées en'

revue -par Ml Maurice Plantier.

secrétaire d’Etat eux anciens
combattants, en compagnie de
M. - Jacques Chirac -et du- gou-
verneur militaire de Parte.

Dans la tribune offidEÏIe! ^îaëe

4 l’Hôtel de Ville illuminé, cm
remarquait notamment le général

de Boissieu, chancelier de. la

Légion d'honneur : M. Hettler'de

BoteVambert grand chancelier de
l’ordre de la Libération, et plu-

sieurs maires ou représentants

de villes françaises, compagnons

Koch compte sur <les trois C>

|

pour attirer

{reprises étrangères à New-York

y.U

.•J

c?**
ÿ

3W 9
^ peu sûre poi

,t - a création de
y

. tertiaires lu

jme. Jour de sa visite

|

maire de New-York,
[Koch, a donné ven-
{t côtés de M. Chirac,
race de presse 4 THÔ-

et décontracté,
répété 4 plusieurs

ce voyage, était pour
te de vacances. e

lit pas empêché de
même Jour, avec des
lançais et américains
k vanté les avantages
b New-York pour les

trangères. Des avan-
l» résument- la

des « trois C » -

ons. commerce et
domaines; dans les-

te mande ville des
loceeile.

principales préoccu-
A- Koch est, en effet,

k nouvelles sources de
jsmplols pour ,

sa ville

islx cent mille postes
teia les dix dernières
Ht sur sept millions
Habitants, compte
on million de pér-

it de raide sociale,
sont 4 80 % des
de3 enfants et

jur 16 milliards de
'ü aux fonds, publics,
cette somme est ver-
’ille de New-York.
enser cette hémorra-
souhaite faire reve-
a ville les classes
ïUes a qui paient le

», mais qui. depuis
tes, ont fui la ville

pour les

nou-
lul pa-

moyens de parvenir

a donné quelques
•' Jlons sur la gestion

t- il a indiqué que
1 .es employés munici-

. ut déjà été réduit dé
'ûquante mille 4 cent
dix mille par son

.
14. Abraham Beame,

;
i noore de vingt mille

. üs années a venir.

Comme oh lui demandait pour-
quoi il avait pris Concorde pour
sè rendre 4 Paris, M. Koch a
expliqué avec un sourire que cest

parce qu'il avait été Invité- H *
précisé que. • s’il avait été a la

tête du combat des New-Yorkais
contre l'atterrissage du super-
sonique 4 l'aéroport Kennedy, il

n'avait aacune-prévention amtre
l'avion lui-même et quTI était

tout prêt 4 se rendre au Jugement
des experts lorsque ceux-ci auront
définitivement prouvé que l’ap-

pareil ne dépasse pas les nonnes
acoustiques prévues. ^ ... ,

A Paris, M. Koch s'est déclaré

particulièrement lmpressionné par

le centre 1 Georges - Pompidou,
dont il admire. 4 la foîs 1 archi-

tecture et les équlpemmite, et par

la future gare des Halles qui

accueillera le métro, les autobus

et les trains. H a loué également

<r l'énergie, la /erTOeié^ZajpKrs^i-

naliti de Jacques Chirac qui

représente, certainement .un élé-

ment important pour la gestion

d’une grande vfUe ».
.

H:-. & résumé ses - impressions

Hans une formule lapidaire : •Si

Paris est . la plue.beUe
monde. New-York reste la plus

passionnante » (exçlting).

jï, Koch a invite IL et

Mme Chirac 4 venir séjourner

Han* la. résidence privée du maire

de New-York. .... •

M. Chirac a indiqué qu H se

rendrait 4 l’invitation de M. Koch
au début de 1979.

NICOLE, BERNHEIM.

• M. Promyslav, maire de

MœcûiL a visité Vendredi apres-

îofS^ Citroën

d'Aulnay-sous-Bois. A l^^eoe
â, risdte. il s’est déclaré intéresse

par le système d'automatisation

employé dans j-nslne quL a-t-ïl

dédteré. lui a para de premier

plan. H a évoqué une posrible

collaboration avec Citroën potm

les prochains Jeux olympiques

de Moscou. La firme pourrait

être ainsi chargée de Fasstetence

technique (dépannages, stattons-

serviccs.etc.).

de la libération (Nantes, Gre-
noble. Vasstenx-en-Vercors et de
TÜé'de Seinî et de trois villes

médaillées de la Résistance.
Les présidents de tous les

groupes an Conseil de Paris et
d'antres personnalités, parmi les-
quelles notamment M. Maurice
SchUmann, les mnhmgmiwTTB de
pays «JHà dont M. Hartznan,
ambassadeur des Etats-Unis 4
Paris; le général Nbssu et le

.«rionel Bod^ïaaguy. qui fut. le
chef des PJPVL./te Paris, étaient
également { présents, ils

rétaient ‘art- mqer offert par le

maire de Paris. *

M. CHIRAC: ITiîsfoire

ne se répète pasr mais...

M. Maurice Plantier ayant re-
mis le Fanion du général Leclerc
4 M. Jacques Chirac, oelui-d se
dirigeait vers la tribune, où 3
prononçait un discours d'une
dizaines de minutes. Après avoir
salué spécialement les invités
étrangers, le maire de Paris rap-
pelait l’épopée qui aboutit 4 la
libération de la capitale :

« Paris, où spontanément sur-
gissait un instinct profond qui.
ratifiant les mots d’ordre du géné-
ral de Gauüe, plaçait Fhonneur
au premier rang des intérêts de
la patrie, dont la population, der-
rière la Résistance intérieure,
engageait dès lé 18 août la lutte
pour sa liberté.

» Cest sans doute la plus ré-
confortante leçon de ces temps
d’épreuve que cette aptitude ja-
mais perdue à un brusque réveil
du patriotisme, à . la renaissance
subite dritne âme nationale- »
Tirant les leçons du passé pour

des considérations politiques pré-
sentes. M. Jacques Chirac laissait
alors pointer, songeant aux
échéances européennes, les préoc-
cupations du président du RJ?JL
lorsqu’il ajourait :

•

« L’histoire ne se répète pas,
mais à travers la diversité des
situations et des-personnages, elle
met toujours en oeuvre quelques
facteurs constants.

. Sachons que,
dans la paix comme dans la
guerre la France comme toute
nation a un égal besoin de ce
patriotisme, dont aujourd’hui ü
semblerait parfois, que Von ose
à peine prononcer le .mot. Il ne
nous commande pas toujours le
sacrifice de nos vifs, mais ü exige
alors d’autres formes de courage.
A rien

.
ne servirait tfhonorer

l’héroïsme qu’évoque cet anni-
versaire si nous n’itkms pas - ca-
pable (Cy retremper notre foi. A
rien ne servirait de-fêter la libé-
ration de Parts si nous acceptions
aufounThià .des renoncements,
fussent-ils insidieux, à la souve-
raineté nationale, une dégrada-
tion quelconque, une érosion
même lente des valeurs gifincarne
la Patrie. »
" Après un "rapide" ‘.défilé des
troupes, commençait le spectacle
sonore et pyrotechnique de
grande qualité qui ponctuait
l'évocation- de la dernière guerre
et de la libération de Farte, avec
des extraits de discours du géné-
ral de Gaulle et d’André Malraux,
des exhortations radiophoniques
de Maurice Schuman, ou des
fragments ’ poétiques de Robert
Desnos, mort.en déportation.

Le feu d’artifice s'achevait sur
un bouquet tricolore de fusées.

frundta que s'allumait sur la fa-

çade- de rHôtél-de-ViBe une sil-

houette du général de Gaulle. H
était 23 h. 30. Parte s’était sou-

venu une nouvelle fois_

CLAUDE DURIEUX.

U a invité ses auditems 4 * sau-
vegarder un certain nombre de
valeurs de cxvüisation. celles qui
tiennent à la dignité et au res-
pect de la personne humaine».

Soulignant que le monde que
nous vivons est celui de la concur-
rences. M. Barre a insisté sur
la c capacité de compétition •
dont les Français doivent faire
preuve dans le cadre du plura-
lisme décrit par le président de
la République. « Formation, ef-
forts, recherche de Finiumation:
créât dans an monde dominé par
ces trois concepts que vous allez
vivre», a déclaré IL Barre.

Interrogé par les Jeunes d’Au-
trement sur le problème du chô-
mage, M. Barre a insisté sur la

nécessité d'adapter la demande
de travail 4 l'offre et de déve-
lopper la mobilité des travail-
leurs. Il a rappelé d'autre part
que lé gouvernement étudie des
mesures d’incitation à la création
d'entreprises, et notamment l’ins-

titution d'une fondation pour la

création d’entreprises, qui four-
nira une assistance technique aux
Jeunes entrepreneurs. <12 n’est
pas honnête de dire aux jeunes :

nous avons les moyens de vous
donner n'importe quel emploi du
moment que vous le demandez»,
a déclaré le premier ministre:

M. Barre a également indiqué

S
ue son objectif, pour ce qui est

es loisirs, est que < d’ici la fin

de la législature, tous les jeunes
Français de moins de dix-huit
ans puissent bénéficier d*un mois
de vacances». A ce sujet, il a
recommandé 4 ses auditeurs la

lecture s très saine » du rapport
de M. Jacques Blanc sur le tou-
risme social Invité, en conclusion,

4 porter un Jugement sur le mou-
vement Autrement, le premier
ministre a encouragé les jeunes
giscardiens 4 e sauvegarder leur

originalité et leur liberté

(fesprit».

Les responsables d’Autrement
avaient réservé une surprise au
premier ministre : ils lui ont
offert un gftteau d’anniversaire

pour célébrer la deuxième année
de son arrivée 4 l’hôtel Matignon.
M. Barre a ensuite participé en
direct au Journal .de Radio-
Monte-Caria.

Sur la question, du prix de
l’essence. IL Barre a rappelé que
des études sont .menées s sur les

conditions dans’ lesquelles Téco-
nomie française bénéficierait
d’une appréciation du franc par
rapport au dollar ». Les résul-
tats de ces études seront connus
la semaine prochaine, et d appar-
tiendra an gouvernement d'en
tirer les conséquences. Le pre-
mier ministre a ironisé but les
è supputations et les affabula-
tions sur le manque de cohésion
du -gouvernement », auxquelles
avaient donné lieu les propos
successifs tenus par M. René
Monory, ministre de l'économie
et par M. Barre sur ce problème
< Ceux qui se délectent a l’avance
de tensions de ce genre en seront
pour leurs- frais, a déclaré le pre-
mier ministre II y a dix-hutt
mois que M. Monory et moi, nous
travaillons ensemble dans la plus
parfaite entente. J’ai la plus
grande estime pour le ministre
de Véconomie. » Le premier mi-
nistre a critiqué ceux qui con-
çoivent la politique comme une
affaire de • coups personnels ».
< Je n’ai pas cette conception de
Faction gouvernementale », a-t-il
déclaré.

PATRICK JARREAU.

M. SCHWARTZEHBERG (M.R.G.):

les «canards boiteux » de la

politique.

M. Roger-Gérard Schwarteen-
berg, vice-président du mouve-
ment des radicaux de gauche, a
notamment déclaré, le 25 août, 4
l'occasion du deuxième anniver-
saire des fonctions de M. Ray-
mond Barre comme premier mi-
nistre : « Af. Barre et ses ministres
parient souvent des < canards
boiteux» de l’économie. Pour-
tant,. à observer leur propre bûan
d’échecs et de contre - perfor-
mances, on se demande FO ne
faudrait pas les classer eux-
mêmes dans une nouvelle cate-
gorie. celle des a canards boiteux »
de la politique. Il y a deux ans,m présentait M. Barre comme
• le maréchal Joffre de Fécono-
mie ». Cette comparaison parait
désormais bien excessive pour un
stratège qui se trouve enfoncé
sur la plupart des fronts, avec
son autosatisfaction, avec sa
tranquille assurance maigri les

échecs. »

• La fédération de Paris du
P.S. a confirmé, vendredi 25 août,

que Mlle Edwige Avice, membre
du bureau exécutif, sera la can-
didate socialiste 4 l'élection légis-
lative partielle du 24 septembre
prochain, dans la 16* circonscrip-
tion de la capitale (partie qua-
torzième arrondissement : Plai-
sance). • -

De son côté, la préfecture de
Parte a Indiqué que le service

chargé de la réception des can-
didatures fonctionnera du lundi
28 août, 4.9 heures, au dimanche
3 septembre. 4 minuit. (Rensei-
gnements : t£L 277-15-40. poste
46-18.)

—— Libres opinions

Sur l’élection gersoise

par ANDRÉ LAFFARGUE (*)

L
'ELECTION de ta E* circonscription du Sers retenu parti-

culièrement rattenüon parce que Ton a voulu y voir un
test de la situation politique de la France. Cependant, si test

il y B, U ne concerne que te Gers et montre simplement que ce
département terrien, de population peu vagabonde et particulièrement

âgée, n'a guère évolué. Alors qu'on le croit — et qu'il sa croit —
-avancé-, A s'en rapporter aux étiquettes qui ont primé, il n’est, en
(taillé, que conservateur à sa manière, car il continue à voter, pour
ainsi dire,

,
contre - le temps de» seigneurs - I

Or voilé un département qui se vide, se meurt, bien moins par
émigration que par consomption. Ma commune, par exempta, située

dans une zone particuliérement fertile, est passée de 600 habitante

en 1836 A 240 aujourd'hui. De plus, parce que strictement agricole

Te plus agricole de France. — ce département est confronté A
toute une série de questions dé vie ou de mort. Persistance d'un

régime successoral qui l'a saigné A blanc, en un siècle, par dénatalité

et qui continue A hacher les exploitations. Loi sur te fermage et le

métayage qui a éliminé ce dernier mode d'exploitation qui était le

seul à rester, prolifique. Une mécanisation totalitaire qui lie le sort

de regricutture à celui, si incertain, du pétrole et contraint l’agri-

culteur A débourser aux taux de l'industrie alors qu'il encaisse aux
taux de ('agriculture. Un système d'éducation nationale qui organise
méthodiquement la désertion des campagnes et remplit les villes de
ratés. Une' législation du travail faite pour l’usine et dont on applique

le principe A la ferme conditionnée par le temps et les saisons.!.

Ils ne manquaient donc pas les sujets capitaux qui eussent mérité

de constituer l’enjeu de la consultation I Eh bien, non I Caux-là on
les a escamotés et l'on a ramené la compétition A une confrontation

d'étiquettes. Que dis-je I A un simple duel entre cea deux mots Imbé-
ciles de - droite et de gauche - auxquels semble sa réduire, aujour-

d'hui. le contenu des cervelles politiques.

Et pourtant une Initiative intéressante avait été prise par l’un des
candidats, pur Gascon d'origine (comme l’auteur de- ces lignes), qur

s'est présenté initialement sans étiquette, pour substituer A ces mots
de communisme, socialisme, radicalisme, conservatisme qui n'ont

d'autre effet — et d'autre objet — que de transformer les citoyens

en - bétail électoral -, un « gersisme - concret pratique. A la portée

de toutes les compréhensions.

Mais, dans une région où l'on ne pense guère que par étiquettes,

on n'a pas manqué de considérer cet apolitisme comme un masque,
celui d'une droite sournoise. Aussi la deuxième élection a-t-etle

ramené la consultation à aa bauge habituelle. Restons-en IA
• •
•

Ce serait à désespérer du bon sens si l’on ne notait que la

dépolitisation fait déjà «on chemin. A cet égard, on observe des
réalisations intéressantes à l'échelon municipal.

Dana telle commune que ]e connais bien et où. sur le plan

municipal, on ne cessait de s'affronter en deux listes de droite et

de gauche, où l'on vivait ainsi en état permanent d’hostilité mutuelle,

on a fini par trouver que ce comportement était grotesque et Ton
a réalisé une seule Date d'entente communale. EL dès lors, finies

les suspicions et la guerre civile larvée qui empoisonnaient l'atmo-

ephère ; la paix est revenue, et avec elle ia sérénité.

Pourquoi ce qui sa fait ainsi à l'échelon communal ne se ferait-il

pas è l’échelon de l'arrondissement ? Pourquoi, au Heu de voter sur

des étiquettes et des poncifs éventés, ne voterait-on pu seulement
sur des hommes ayant fait leurs preuves d'efficacité connues de
tous ?

Et, en exprimant ainsi le souhaH que soient abattues le plus
possible de ces barrières artificielles qui séparent les Français,

n'est-ce pas rejoindre la pensée qui a guidé M. Robert Fabre, député
de l'Aveyron, lequel a reconnu, par. expérience, toute la stérilité de
cette division arbitraire des Français en deux camps opposés : un
affrontement moins sanguinaire sans doute qu‘8u seizième siècle, mais
tout aussi vain, tout aussi buté et obtus, dans son sectarisme.

Oui, aujourd’hui comme hier, aux Cotlgny et aux Guise, aux
enragés de la division. Il est grand, temps que se substitue un
conciliateur, un Henri IV. Encore faut-ii qu'un rassemblement n'abou-

tisse simplement qu‘& la formation d'un marais. Mais cela est une
autre histoire.

(•} Général du cadre de réserve.

L'ÉLECTION DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE

Mme Roudy demandé qne la liste dn P.S.

comprenne an moins 30 % de femmes
. « L'Europe : ce qifelle est, ce que
noua voulons qu’elle devienne -, sera

l’un des thèmes à l’ordre du Jour

du séminaire organisé du 2 au 9 sep-

tembre. dans (e Var. par le secré-

tariat national du PB. & l’action

féminine. Mme Yvette Roudy. mem-
bre du secrétariat national, chargée

« L'HUMANITÉ » DÉNONCE L'M-

. L1ANCE DES RADICAUX DE

GAUCHE ET DES GISCARDIB1S

L’Humanité, sous la plume de
Laurent Sauerweln, se demande si

« M. Robert Fabre est aussi isolé
que certains de ses amis l’affir-

ment ». au sein du MJR.G. « Il
semble bien que non, répond-elle,
car, le parti de Robert Fabre tout
entier prépare les élections euro-
péennes prévues pour juin 1879
dans , une bien orange compa-
gnie.-

.
» Le MJR.G. est en effet mem-

bre de la Fédération des parfis
libéraux et démocratiques de la
Communauté européenne. Or ce
parti supranational, présidé par
le Luxembourgeois Gaston Thon>.

regroupe treize formations politi-
ques de huit pays de là CJBJB. Oh
y retrouve, cite à côte, les .partis
libéraux d'Allemagne fédérale. de
Belgique, de Grande-Bretagne, du
Danemark, etc. Et, dcots une sin-
gulière mais éclairante cohabita-
tion,, trais partis français : le
Mouvement des radicaux de gau-
che, le- parti radical socialiste de
J.-Z. S.-S. et surtoutJ. le parti
républicain, le principal parti gis-
cardien. »

.

• La fédération radicale de la
région Rhône-Alpes s’associe 4 la
déclaration de M, Gabriel péron-
net, président d’honneur de la
formation vaJolstenne, souhaitant
une liste unique radicale de toutes
tendance

.
pour les prochaines

élections européennes.

de ce secteur, a indiqué, vendredi

après-midi 25 août, au coure d'une
conférence de presse, que les

femmes socialistes prépareront A
cette occasion une contribution au
projet socialiste, dans laquelle seront

reprises les idées contenues dans
« le manifeste du parti socialiste sur
les droits dos tommes-, adopté le

15 janvier dernier par une- convention

nationale du parti.

Cette - contribution -, Mme Roudy
a souhaité la voir intégrer au projet

socialiste pour les élections euro-

péennes en coure d’élaboration.

Mme Roudy a affirmé que les mili-

tantes socialtares feront campagne
pour qu'il y ait 30 V» de femmes dans
la liste présentée par le P.S. à l'élec-

tion de l'Assemblée européenne, no-

tamment dans les vingt premiers de
cette liste.

D’autre paît, les femmes du P.S.

« feront des propositions pour que
soient représentées à tous les éche-
lons du parti les minorités Pour
Mme Roudy, il faut modifier le mode
de désignation des candidats aux
élections législatives et cantonales,

par exemple en donnant la possibi-

lité aux fédérations et 4 la direction

du parti d'intervenir A chaque lois

que dans une région il n*y a pas au

moins 15 °/a de femmes parmi les

candidats.

Mme Roudy a précisé que sur le

plan législatif l'action en faveur des
femmes, déjà engagée avec le dépôt

de trois propositions de loi. concer-

nant le viol, le statut de l'agricul-

trice et le possibilité pour une femme
mariée de conserver son nom de
jeune fille, se poursuive.

Quant au courent • trois ». féminin,

animé par Mlle Françoise Gaspard,

maire de Dreux, Mme Roudy a dé-

claré que - le leçon dont cas cama-

rades e’y sont prises n'est pas la

bonne et risque de faire régresser

les choses ».
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SUR l_A PI-ACE SAINT-PIERRE

De nombreux Romains occupés à scruter

la cheminée de la chapelle Sixtine

La conférence anglicane de Lambeti

s'est prononcée pour un resserrement dty

entre les Églises locales

«Set. tfiétfstorTÏ
De notre enVOye Spéc '0

' candjdat-compromb gai «noue- ^quatre oonï

ŒÆSSTmÏmS? dtamdie 27 août, at M tm seul « tatnr ÿ pu» • sqffl- ^ £rd& """** ““«•
11% «** ** Curie. Fellcl, Stri samment habile et énergique SSn, rt^oœduSmî^rijS^té P**cW le cor

te?l SfctfS qtattaJent la cl£ ®“^ aïSyée par les évêques fiançais. 1’Egltae. Celle,

pelle Pauline pour rejoindre la düma^ ** îLS?1
i^°

^

Comme Mgr Roncaui, Mgr Ber- l'archevêque de

Creator —- la plupart impassibles ,„„
avP__ nnr,„ia«, Mitorts fwv»»<oTif «t. cmrtrnTr as t m autre oroanlenu

rtlilA La conférence anglicane de Lam- ligne an sent l'enjeu : r.

beth. qui vient de se réunir prés communion anglicane. K *-
(y

de Londres, é l'invitation de l'arche- entériné les faits, celte,; i

tal-cl était présenté comme le y^qu* de Cantarbury, en présence encourage toutes les p,--

la dernière fois avant qu’ils n’en
trent en conclave. A 16 h. 3t

le 2S août. Ils quittaient la cha

quarante évêques du continuer la recherche c

a, en premier lieu, et le respect des pa

nonce à Paris. conférence de Lambeth, ni & aucun rence déclare que les pr

__.+ j- mit» TWEdAr nn au uiuuuc lu-lo iiiwtc uumi® tu v-üt us » ituuu. cvkitnmnrnmn 6 I lintwroe

m^l ^SSxxtti* <*• docilité au Saint-Esprit et sa reeonnato&ace par Ja sulte. est encore plus totale que dans le
sans oublier que les conditions 31 Le scénario d’un exrjésuite scénario précédent, mais, tandis

vent œ ouuic. i^quei . mnUrMlA: dan.e liwmélles se rmalais

.

— Le nane est élu mer- mm x> hinn H* t» rhrw« rv> hnn»

Cinq scénarios

matérielles dans lesquelles se anglais. — Le pape est élu mer- que le bloc de la Curie ne bouge
trouvent les électeurs — chaleur, credi et c’est le cardinal Ber- pas, car 11 ne paît pas compter

Une coordination plus étroite et en pleine communion ta

plus efficace entre les évêques et les autres,

le synode a cependant été souhaitée. Quant è l'Eglise d'Ang
bi wUVCUê m UbUAO 4 i»! i i

i
» - i w« v vmv iy- nn|i»i wvi— rmy 1

1

i rw i _n l iew ^ p i »iw»-i —
_ , . _ .. _

fatigua claustrophobie — les ind- tolL Raisonnement : il y a qua- but plue de 25 voix incondition- Le second point marquant, et qui abordera pour elle-mên»

feront à conclure rapidement. tre tendances au conclave,, les ™»ngq, l’autre groupe est beau- n'est pas sans relation avec le pre- au synode du mois devuitf avviiui iva
feront à conclure rapidement tre tendances au conclave,, les

A Borne, où le conclave est ow « curialistes conservateurs. les

considéré comme une course au {£^£“2° * nwntinksns >, les progressistes

pouvoir, les vatlcancflogues bâtis- hmH\*y <****. te européens, les progressistes du
3“L.des g“Æ- SSdldW dac&I^Bâ : SSJS^-ÏÏS

curialistes conservateurs, les coup plus flou et, avec le temps,

tiers-monde; mais aucune
.
n'est va vers l’ouverture, Mgr Pinonio,

plexes les uns que les autres,
*r,r mpET-Vn majoritaire.. Pendant les pre- le spirituel, ou Mgr Pappalawïo.

fondés sur le jeu subtü de la poli- ^ant^‘coS^^<»n£ scrutins, les voix sont par- te social ;

coup plus flou et, avec le temps, mier, est que l'anglicanisme, a pria elle est et, reste en comir

il peut rallia- les voix du tiers- conscience, qu'il était une Eglise une Eglise mondiale, da

monde. Cette fois-ci, le compromis mondiale; cela fut souvent répété, ces diverses positions

1^ présence d’évêques du Japon, de cibles.

Cotée, des Iles de l'océan Indien Enfin, concernant le

et Pacifique, de beaucoup da pays avec les Eglises cathoH

d'Afrique et d’Amérique latine, tels doxe et vieille catholk

fut le signe de cet élargissement a nouveau précisé que •

K eSkï1 & ““LSUSH^ sTTr^r scénario oui in * Pacffl<UB’ da b8aüCOUp d“ **** avec ,e3 EB|i80a “fr0"

Sués à la veffle des semtoii S^*Sia?î?îtottÏÏ
é
SuS Site bientd^tetîm duel entre aut d'Afrique et d'Amérique laüne^ tels doxe et vieille catholk

1) Le scénario d’un vaticano- rahtain|
E

de
P
voJx nécessaire pour le®j{eux t

^?
d
f5

oeS’ 163 *’évidence. — SI le pape n’est pas ftJ*8 ^one dB °®î élargteaement a nouveau précisé que •

lomiemSu — wSîu^im Mtre ^^JdaL Le cardinaux PeUci ou Baggio pour âu arant vendredi toutes les géographique et cuKureL U com- dans runlté de la fol u
ta"a" la Ctuie, . Plgnedoll pour les hypothèses sont permises, et le munion anglicane a dépassé les /a tradition anglicane*,.

.... " 1 - 1 " « monttatens ». On flntt dansTlm- champ s’élargit pour admettre un frontières du inonde anglo-saxon et qui ont pris part à cea -"— ' - — ' ' N-w sraad nombre de candidats Mes ce corps cherche comment rester n'onr jamais pensé rw^

MOUS» V0UL01S9 D'A&ORD
une e&lise: QUI &OIT
TOURNEE-

VERS» L'AVENIR.

trouver un candidat de compro- cardinaux Pii
mis parmi les autres «pap&bïli». lebrands. Vil
Le mieux placé, dans oette hypo- der Hume
thèse, est certainement le car- rLi

Tü
•L

*

\§k

aux premiers et assez inte&gent

4 scruter la cheminée qui ne
refusé P*r les seconds. Oe scrute dresse sur la chapelle Sixtine.

Devant le fait accompli

ressemble beaucoup â celui qui- a
produit Jean 3nerii en IS58. Ce-

Faire confiance
(Suite de la première pageJ

Si même, par supposition, la for

cédante : où placer le centre da telle que la reçoit la

l'autorité.? anglicane. H est souhal.

dialogues «e poursuivant

Devant le fait accompli

D'aubes raisons motivaient cette
* m

JSSSSS?
£'

interrogation, et parmi elles l'ofdi- communion p,M pnh
nation des femmes. Quatre pro-

^Esprit *
vlnoes ont déjà accepté de faire Un 0bsenrateur orthe

rmÊSLSm S* *ü flaoardo
f
8

- adjuré la coniérence «

La décision en fut prise per les
ch

'
une tlïldltk>n |„

synodes de ces provinces, ce qui
(e4nJa|) . un obMnnii

. est parfattement légal, mate sans
}, ^ ,ô ,a

, .1 consuftaflon préalable de toute la . __ mii_, rarr- .

qui aurait pu se produire, au long communlon. cete aurait pourtant ‘JT

la chapeite Sixtine.

ALAIN WOODROW.

Un observateur orthe

adjuré la conférence 1

changer une tradition In

(célibat) ; un observât

des quinze années de son règne,

ItAio

£^3

de tels d'entre eux avait pu connaître awec un homme d'un autre laripéra-
attendu [a présente conférant»

une atténuation d'intensité, dans !"8J?
L^J •“ d opposer Implicitement

Lambeth. Racé devant le faft

l’nrHinnin» hm rn.m» mt\a io« è Peut VI les vertus quon voudrait MmfUI 11 ro>*A A Munir • nnmrl’ordinaire des Jours, elle les réin- raui
.

Ul 183 verTU3 D" Vüuur*11

vestlralt de toute sa lumière pour découvrir en son successeur, peut-

une si capitale circonstance. Ce ne 6tn 8eraJ
î^

convenable dB lui recon-

naître celles qu'il manifesta. ^ flOMr pmmm i
Ja n’ai, en toute ma vie, approché rIntérieur de chaque' province, è

tuniiiiumim. v«u. au,«H rwn Canterbury et le pape,
été possible al ces provinces avalent m môfflolr8 r,

.

attendu ! présente conférence de 8ng1le£n^ .

Lambeth. Placé devant le fait ao-
„ ^ dil ^ . uam

compll. H reste A savoir - comment,
/a f6ëm dg ^ ofK

étant donné que nous sommes loin ^mmes convaincus que.
d’avoir atteint un consensus entre

dQfvant fl8rrfBr ,sprolotC
nous, noua pouvons procéder i qifaUBS wt su crfer e,~

cours de ces dernières-

.

sont ni des ignorants ni des sots.
najirt)

ces princes de la pourpre, qui tous Je n'ai, en toute ma vie, approché

sont chargés, dans un endroit du ni connu aucun homme dans le rIntérieur de la communion angfl-
vt,unt up **’* ua"“a"™-

. monde ou dans des affaires d'ordre monde è tel point habité du senti-
, cane dons son ensemble et dans • (1) La communion ar* •

universel,, d'éminentes msponsabi- ..ment de fraternité envers toute créa- nos relations avec /es autres l’ensemble des vingt- (•„

lités.-ll en e» peut-être dé trop prü-. 'ture humaine. S’H. avait résplu de ne Eglises *.
'

«m^c -

dents, ou de pusillanimes, ou au point porter es Idurde Ûare, c'était Les débats ^'apportèrent (ten de ' autonomie et sont rég
contraire de trop ardents en tel comme pour courir plus vite vers son très nouveau. La résolution votée synode- I* synode est r- -

domalne ou telle direction. Mais enfin semblable. Il avait donné du Christ, â una écrasante majorité (31B pour} - Stànteftïïdu cle^ ; “
ils ont tous, dans lé sacerdoce quel- lors du voyage eo Terre Sainte, une couvre deux pages, et à chaque n possède le pouvoir 1 - ,

que chose de. remarquable, et
.
qui définition- qui se reflétait sur iul-

préclsément les a fait remarquer. Us môme :• » Il est le Frère, n est le

sont .experts «t- savent tous les pro- Compagnon. Il est l’Ami par exceb-

blèmes du seul pouvoir spirituel qui lence. *

puisse être regardé, aujourd'hui P**»1 VI avait aussi la vertu d’espé-

encora, comme universel. Comment rance, et jusqu'à la fin. des jouis,

peut-on penser qu'ils' ne sont pas H accueillait avec une chaleur qui

avertis de l’Importance Immense du n'était pas d’un vieillàid. toute oppor-

cholx qu'ils ont à faire, qu’ils ne timitô d'ên témoigner. Pape émou-
sont pas chacun emplis de scrupules vant H savait, par sa présence ou
sacrés, qu'lia ne ee demandent pas seulement par un message transmis.

Ms nouveau.

fbesri» de XONKJ

SPORTS
FOOTBALL

SCIENCES

UH ALLEMAND DE L'EST

BIENTOT DANS L'ESPACE

MEDECINE

la nouvelle reconversion de J. H. Larqnéj

Un échec mais des promesses

chacun avec une sincérité totale : 'aire naître chez

Lequel est le meilleur et le plus favorable à l’effort

apte de mes frères? » Comment ne J* revois- rinten

seulement par un message transmis. Salon tonte ' vraisemblance, nu
faire naître chez autrui rémotion Allemand de l’Est devrait prendra

place,' vendredi 2g on samedi 27 août,
A bord d’un vaisseau spatial sovté-

apte dé mes frères? - Comment ne J® revois l’intense clarté de son * Jr“T“
pas Imaginer leur prière pour la regard, -lorsqu'il redit:. Créer un Strates cTS-sT;ittaWN

. . , , • • » ' bonne décision, et le. regard qu’ils aro de lumière entre tes hommes I * anBl a mmcou qn’à Berlin-Est.Un eCheC mais aes promesses
. élèvent vers l’index divin peint par au cours d’une audience. L'été der- 1,’éqnlpe gennano- soviétlqne

.
. Michel Ange au centra du plafond de nier, par laquelle n me permît de rejoindrait dans l’espace Vladimir

Jean-Michel laïque se serait pour un entraliaenr pansten Œt
[a sixtine 1 Allons, el on tour taisait Tentretenir longuement seul A seuh KovaienoX et Alexandra Xvantdub-

fJïîïïfn
simplement confiance. d'une occasion d’avancer dans le kov. qui terminent tenir dixième

cite pour un retour BUT le terrain Climat étalon, et. meme ce com-
. J*^ »•*»• ni,» Hm mmlavu raoomehametrt Athlmm une rtalom semaine * bord de Sallout-e. ce

En France

LA PROGRES-

DU TABAGISME EST-

pointe dœ crampons. En dere- Oignemenx et pldtdt distant.
du M01,0 A0B siégeaient mua la rapprochement qui était tut un

>piA. œne nu snlts-
riant, à moins de trente ans, en- Jean-Michel Largué n’avalt pas Pression des princes, sinon même souhait persévérant et profond. On tique Plotr KJimout ét da Polonais
traîneur de Paris-Saint-Germain, dans ce domaine les dispositions M|f' Ia surveillance de leurs armées, sût dit que Tare partait de son Hbosiav Gmmaucwski. du 28 juin
il n'avait, certes,. fait que saisir ^nn Lucten Leduc, d’un Albert et où le chapeau coiffait- dea^-Intérêts cœur. m 5 juillet.
l'opportunité offrait Batteux ou d’un.. Jtut Fontaine, d Etat ou des ambitions privées. Et Un arc ds lumière Est-ce que ce
Daniel Hecbter de prendre en Avant de ^"Mr son successeur,
charge un club ambitieux. sans doute la semaine prochaine.

ÆWSSÆ-JSfHt
sans doute la semaine prochaine

, papes.
le comité directeur du Parte-

Si Jjs d'aujourd’hui ont

même alors on vit éltre de grands n’est pas cela,. l’Esprit Saint ?

ftï Iw rienHfnfiirv ri'onlrtnrH'hiir mit MAURICE DRUON.

sa S Juillet.

SI i» mission genxumo-«ovlétlqu

e

est conjarmée, l’Allsmsnd de l’Est
serait le troisième cosmonaute d’Eu-
rope de l’Est.

.

•icuM, —

—

- «.^-2. des aiübmons, là où Ils sont, ce ne
tion pour redevenir Joueur, ras- peut être que pour des objets qui

entrepris depuis deux saisons, avec Dans l’Immédiat, Jfean-Mlcbel ^2”
les venues de Carlos Blanchi. Larqué a prouvé, vendredi 25 août, eolldrté de l’Bgüse, la paix, entre les

Dominique Baratelli ou Daml- Hanc nn parc dw Princes archi- peuples, I union des religions, le

nique Bathenay, Jean - Michel comble pour la venue de Saint- soulagement des malheurs de rtiuma-
Larqué n'a pas réussi à faire du Etienne, qu’il pouvait encore être nlté, le suprême service de la Créa-
Paxls-S&lnt-Gerxnaln une vérl- tris utile â son club sur le ter- tien, de la créature et du Créateur,
table équipe. raln. Même à court de condition A^on oublié oe qui se nomme
Sa rmrnnMonne bwbnlmia «at-etln physique, & est redeVHÏU, Une rp-mlt SalnL ati*II lui arriveSa compétence technique est-elle

pour Four S5e
à
dl
Stat .mjSËPmt

*,
ÏÏa

üon
H

1

1

wÏÏit
clttb SSit

fc

dlffit fïït-âÆ
earrièra de footballeur profes-
slonneî. on pourrait penser qu’il _
a d’abord manqué d’expérience. An-ddà du match nul obtenu

l'Esprit SalnL et qu’il lui arrive

d’habiter ceux qui l’invoquent?

Sage constitution que ceBe qui

Impose claustration avant vote. Nul

CARNET
Décès

— Nous avons la tristesse de faire
1

nart da déc4» de
M- l’abbé Pierre ASTBUC,

vicaire
a Saint-Jean de Montmartre

La messe de funérailles sera célé-

— Noua apprenona la mort da
. .

M- Pierre ROMANI,
gouverneur

de la France d'outre-mer.
ancien sénateur,

décédé A Pan*, la 24 août, dans sa
aoixante-dlx-hultléma année,

[M. Pierre Romani était né It 10 ]{rk
vler 1900 é Tagito-ïaolscclo (Corse). Il

'

La plupart des prot..

gués par le SEITA on
des baisses de ventes i i

Tonnée 2977, indique
parution de la revu
et Fumée, organe di

nationale des tabacs, i^v,

nution est variable sà
doits r 6 % pour les

3S % pour lés Gitan
de 20 % pour les dgta
des, entre 1978 et 1977.

on prévoit pour Varan
nouvelle diminution,
encore la hausse des pi

de 15 % de mai demi

Par contre, la veai

rettes blondes imparti
de cigares ont auàmen
ment en 1977, de «
quantité totale de tel

marqué une légère ao

(2fi %) en 1977. par
1978. année consuls
particulièrement trutf®

Cette évolution du *

doit, selon le SEITA,
de teruemble des eau

ont été menées au coislanneL on pourrait penser qu’il —“T". . , . , r-nJinaux n'bimm la oclda tar-
teéB

,& Ix
^î
ei 39 août lBn’ vtar rooo * Tagllo-lsolaccle (Corse). Il

; menées au

a d'abord manqué d’expérience. Au-delà du match nul obtenu a®» canUnatoc n ignore U poids ror- ea l 'église Satnwean de Mont- avait représenté son département natal' ï**™ années, en Fr*

Les receKes de la réussite sté- grâce à Dominique Bathenay rible de la charge qui vase poser marne. 17. rue des Abbesses» Fa- au sénat, de lus a- nsa Maire de Tagiio- à.rétranger, pour
phanoi&e n’étalent pas forcément (87" minute) en réplique à nn but sur oalui d'entre eux dont le dais, A

?,

1

!

0,*c
??,

u
.*A

-,
Romaa> avait aussi «té «tu dence du tabagisme fphanotse n étalent PPR forcement minute; en repuque a nn ont but wiio a enuo eux aom IH UHB, a.

ivwnK pour un club parisien, de Dominique Rocheteau (33* ml- nssue du scrutin, ne se rabattra pas.

Compte tenu de l’absence, à nute). face à une équipe stépha- nuj n’ignore ta part de sacrifice que
Farte, de véritables çupparteurs «o**- detremr qui aligna ea comportera son élévation. Et d’abord
^nni le public du Parc des demdème mMemps une ligne.

, & ,

princes, d’un environnement ta- d’attaque composée de .Laurent _RKaon{ iniAou ,IIMtinnR -,

— Les obsèques de
M. Btaise-Ctrariaa BROQÜTN,
ândSD chef du 'servies de vente

du «uonde».

«B tare craevéccMs en rus, effet les gros fumes.

S rfLwtain*
11

• J®
groupe

j
France fument du faW

des rtpuMiœins indépwKtaits du Séfwnj
I ont été le plus sensS

Princes, d’un environnement ta- d’attaque composée de Laurent M auront lira i» lundi sa août, a
différât au footb&lL par contraste Roassey (seize ans et huit mois) s adressent toutes les questions et w ùemea, en réglln Salat-Semson,

avec certaines villes de province, et de Laurent Paganem (Jünze qj ne peut plus attendre, lui. de èrOxtu^em.
des origines très diverses des
Joueurs et des très fartes dlspa- Germain a, semble-t-il, trouvé

rités de salaires au sein même da avec le retour de Jean-Miche]
l’équipe, la tâche la plus délicate, Larqué comme Joueur, des raisons

ans et' dix mois). Parls-Sahlt- réponse que de Dieu.

Germain a, semble-t-il, trouvé Chaque pape, durant son pontificat.

mate aussi la plus importante. d’espérer en un proche avenir
meilleur. — G. A.

doit revivre, de certaine façon, la

Passion du. Christ. Ou une part de — On
cette Passion. Paul vi a été morale- tféc4â *

a QaiBtrBtuun.
NI Saurs ni couronnas.
28. rue Futetllr,
14150 Ouiatransm. MraJill»

AwtjteBojfte

'— Four la' treizième annlveaslre
da défiés «Cfildontal da

-Ou nous pris d’smumcsr te.
. doctear Jasqn» SAVELLï,

ment crucifié par les désaccords de
HUITIEME JOURNEE l'Eglise contemporaine, ses décfü-

• Skateboard ; un mort à c, Bordeaux 3-1 rares et ses désordres. Entre les
Strasbourg. — üq père de famille «Nantefi b. Angaa 5-0 novateurs démagogues et les pas-

^ okrt
na^'ffiuéai

1 c
°T™l

cJouô

Strasbourg (Bas-Rhin), est dé- “Mmeiiie n eoobaox a-i I®8 mains à ces deux tendances,

cédé vendredi matin 25 août à ^aiannianny b. Sagtte 3-0 pour faire que l'imité malgré tout

l'hôpital après avoir reçu un JBSaîk. et a^èaÜe”” 1-1
awn8UrtL a 53 flratltude n'était pu

choc sur le piste municipale de -uyonb. NlcT .1! 4-o quand on s'enhardissait à lui

skate-board (planche à roulettes) «Monaco b. Parls-F.rôc 2-1 dire qu'on devinait ea souffrance et
située dans le parc de TOran- ciusment. — u strasbonr*, nu-or v comoatiBBair.située dans le parc de roran- cummeat. — Strasbonr*,

BCTie M. Rtlg avait percuté n p«; * Bordeaux, Ssint-Etlenne,

un autre akater. L’accident

qul présentait des sixtes de trau- gsn. Parla et Nantes, t ;
matisme léger, avait été nos- ig. Maraeine, aeiaa» et bsni, e;
pltalisc. U. P*rlfl-F^Cn 5; 20. Nice, 4.

• TA. Hu«d MICMACHER,
présldent-dlrectear général

et Candateur
- de- ls société Pnmuptla - -

de Farta,
président

de la Fédération française
ds ftueUtbq.

M. Marc MTfllWAr.MK.te

directeur romtaetntel de la BOOlété,

«t de son .époase.
.

Mme Marc JUCMACHEjtt,

une pieuse passée est a

information, et «t» f i

,

leur consommation. £11
2a clientèle féminrae. Ikb

jeunes, qui s'oriente* Il

Uâîèmmt vers les toi \jl

(faussement rêputêsj <
ques). ont au contra
leur demande, en «
cigarettes étrangère? '

Le ministre de la I

«irr

iirrc

terae cea* qui l'ont connu et aimé. , .
^ntstre ae w*

ssootant à son souvenir celai œ JamiUe, Mme St#

dire qu'on devinait ea souffrance et

qu-on , conp.U«alt .

“
Ce pape frêle, que certains ont

' M*®* 3®"oJkïICMACTŒUt,

Jugé indécis, e mis ' une énergie shrvenos seddenteitesuBt te 24 Août
surhumaine dans la tolérance. On vm. _ ^ t n .

n® tait jamais rinvamaire des drames
évités. On ne se demande pas ce tlérc psyfBten de 1 pantin.

eon cher pire, le

préfet Félix SATSLUE,

décédé a Algêr. le g janvier 1950.
Friez’ pour enx

Quand oit est bien & deux;

«Indfam Tonie-»

OU SCHWEPPES Xemon.
- Les deux SCHWEPPES.

commenté les eMit*
du SEITA en sa dèdi

faite de la reUcttoej
des ventes de àgaf#
les campagne* entf»;
proaressibn des venu
étatt en effet de Fora >,

par an. Eüe s’est déa
copie par la reaiso

marché, et surtout V*
totion de la consom*
les adolescents. EÜf
taie k action ai pro®
longue durée es nd“

en collaboration avec «

BeuUac, ministre de 2
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RETOUR DEPART

CE tpeU-V a de plus vnxl, don»
la vie ’ ^Hector, c“eèi la
fatigue. Pas tellement phy-

sique, parce qu’ü occupe au em-
ploi qui n’use -ni muscle ni cer-
vetleS Mats Hector fait partie de
ceux, toujours -plus - nombreux,
quron hésite à classer parmi lès
productifs ou leur contraire, les
improductifs. Après tout, les so-
ciétés aussi ont leur marie noire.
Ainsi, nul ne sait si c’est ta so-
ctëté.qui traîné Hector en
remorque, ou si notre homme
subit ladite société.

Ses excuses' peuvent sembler
sérieuses : accomplir, depuis dix
années, rigoureusement sembla-
blés' les unes. aux autres, -aux'
heures immuablement pareiaés,
ICM même et sempiternelle tâche
à faire rouiller d’ennui zen robot,
iéengendre point l ' optimisme.
Alors, depuis dix années. Hector,
du soir au matra et du matin au

'

soir; fait la gueule. Malheureuse-
ment, ça se voit Et c’est dans
cette condition dite humaine
qvfü parvenait, voici un mois,-à
la période libératrice îles vacan-
ces.

Sans femme, parce qu’à trente-
. deux ans Hector-recherche tou-
jours le mode d’emploi capable
de vous faire - aborder, puis
séduire, le sexe faussement pré-
tendu .apposé, mais plutôt mer-
vedleusement complémerctatrc, ü
iis capitalise qu’une maigre poi-
gnée d’amours paver lesqùéUet, de
surcroît, ü a le plus souvent été
prié de régler le coût à. la sortie.

Ainsi élancés dans -la vie, U
quittait Paris au volant de sa
petite voiture, bien résolu à em-
barqua\ dès rentrée de l’auto-
route du Sud,unejurio-çtoppeù*e
de .qualité. Mciheureusçment, la.

füle avait à pepie là jambe pari-

che déjà engagée sur Je siège
avant qu'un granit escogriffe sur-
gissait derrière 2a jouvencelle et
^installait, d'autorité, sur la
banquette arrière. Hector, qui

n’a guère de personnalité, n’osa

protester et subit le couple jus-

qv?à Poitiers, où a arriva neuf
heures après avoir quitté la capi-
tale à la pire heure de pointe.

'

Il aâa dinar chez Max, .viàis

chez Max U n’y a que des ser-

veurs, et ü termina son repas
comme il Tapait commencé, stric-

tement seul au müieu d’hommes
tons accompagnés. Comment
voulez-vous, après tout cela, ne
point cultiver ses complotes ?

Aucune auto-stoppeuse à la
sorüé de Poitiers ai. de Niort

Les enfantsdupartage
_
gu^ aiilselt toujours

.

'.trop lard pour les fines, rus ren-
contrait devant lui'qtéme haie
de barbus attendant preneur. H
se retrouva ainsi en plein neutre
.de la Station balnéaire Choisie
des

.

mois auparavant et' où. les
immeubles, plue laids plus
pistes les rais quelee aupes* un
uritzf concours de plages assassi-
nées, étaient faits du mène
béton que les immeubles^de sa
banlieue parisienne. Il ne fut
donc pas dépaysé.

Hans Vhôltd csmUmos fami-
liale » où ü avait pris pension,
on le fit déjeuner au premier
service. La serveuse lui^lançait
des- regards chargés de haine
lorsqu’à mettait plus de* trente
secondes à peler sa poire. A tel

point qvfü avait ttmprestton que
la poire, c’était hû.

Le vingt-troisième jour, flréus-
sit, tout arrive, à lier conversa-
tion avec une petite bruneftp
rebondie qui accepta sur Thepre
de' dîner avec bd. Hector aban-
donna poiir un soir sa pension,
et ü se fit plumer chez Loulou,
de 20000 anciens francs, juste

avant que l'ingénue nç prenne,
subitement, congé de'bd c baice’ï

qu'elle allait Attendre auJqa&. t"

du soir son fiancé qui arrivait
de MaSsons-Alfort, ». Hector bd
souhaita.' par-dessus le marché,
bonne nuit. U .y a, quand même,
des types épatants.

Le vingt-stxtème jour. on lui

vola , sa voiture f après avoir

attendu plus dfane heure <*u

commissariat, ü s'entendit dire: .

« que pour être ~ossl ç_ il

devait avoir fait des études ».

En effet; Ü avait laissé sp caftp .

grise dans la boUk à gants,;

Alors, salis aétendre le fjfm+y'
Hème jour ni tes retrouvâmes
avec l’auto, ü prit le train pour
Paris; après avoir réglé sa -note

à laquelle, malgré les prévisions

plutôt larges qWü avait établies

,

ü bâ fallut ajouter 10000 anciens

francs, les « faux frais n s’avé-

rant, qatt humour 1 véritables.

Il remercia cependant pottmeist,

affirmant qvfü reviendrait Tan-
liée prochaine, sans avoir, la

moindre intention 'dé tenir sa
parole. . .

‘

Et c'est ainsi que, arrivé en
gare dAvstérbtz, Hector reprit

automatiquement son atr habi-

tuel : ü se remit à faire la

gueule

.

LOUIS"GABRIEL -

C’EST le Jour du départ en-
fin 1 La petite fille est ra-
dieuse. Je sursaute. La voix

cP9p» de l'hôtesse vient d'an-
noncer: «Les passagers pour
Nice àonfr priés de se présenter
porte n* embarquement im-

,

wifcHât. > La -voix me parait plus
ouatée qtffc l'ordinaire. Mais la

petite «Hé la glace
aux fraises qu’elle savourait et
s’écrie : « Oh 1 maman, vite,

donne-moi ton miroir I »

St tandis qu’elle passe en re-
vue d’an œil critique son visage
rond, je l’obeerve. Ses cheveux
«ont longs et briUazfts avec des
reflète dorés, une mie les sépare
au ndifatn et. Us sont retenus
iuuzt-de chaque côté par des
pinces temlnéeB en cerises. Ses
peux sont noirs et veloutés de
longs oUs. Un peu pAlotte ma
Allai.. _ .

- •

Chaque fols» pour les vacan-
ces, se renouvelle la même scène.
J’entasse dans

,
la vieille voiture

toujours, immatriculée 06 — seul

vestige niçois — valises et en-
fant et nous partons pour Orly.

Afin de me rendre répisode
-moinsrdoulouxeux J'ai essayé

• dênr méthodes. La première
consiste à arriver un quart
d'heure avant le départ, et la

deuxième, au contraire, essaie de
diluer ce moment-lA dans un
grand temps à nous deux accor-
dé afin-de l’apprivoiser. Hélas 1ww des deux n’est bonne.
Et chaque fote ce départ me
casse en deux. .

C’est le partage des vacances
pour lequel J’ai moi-même tant
insisté. Et puis, c'est écrit en
haut de la page deux du Jnge-
jment de divorce. Mais que faire ?
"3e tremble de chagrin:

La petite füle est xayunnantê.
On lui a passé autour du cou
son carton «fenfant non accom-
pagnée. L'hôtesse nous autorise

& rester ensemble mate séparées

par une petite cloison à mi-
hauteur. Je caresse sa Joue main-
tenant toute chaude et je ne
trouve plus mes mots. Je sais

que J’ai horreur de cette attente-

là. C’est
:

à ce moment-là - que
le mot «départ» avec son fatras

de souvenirs prend alors tout son
sens. Un moment Intemporel où
m'arrivent en plein cœur des
paquets et des paquets de sou-

venirs, resurgis brutalement
nomma des lames de fonda

Je reste seule sur ma .riva Le

regard un peu brouillé. J’ai froid
an ventre, j’attends, tassée con-
tre la baie vitrée, de voir l’avion

décoller. A mon retour; je trouve
la. maison envahie par un si-

lence sournois, qui me surprend
toujours.

Mon compagnon d'aujourd'hui

patauge dans la même morosité
que moL 'Depuis quelques Jours
ses enfants aussi sont partis en
vacances. Et nous sommes or-
phelins, orphelins dans son pre-
mier sens : démunis, privés d’en-
fants. Orphelins de nos enfants
et de notre passé par la même
occasion. Désemparés, nous vi-

vons côte à côte la même déchi-
rure.

Et puis, peu à peu, c'est le

test de la tendresse. C'est alors
qu’on découvre à nouveau la joie
d’fttre deux. Le temps s’étire, il

est autre. On peut aussi préparer
tranquillement l'autre versant
des vacances, quand nous serons
tous ensemble Et quand alors
De " reviendront tous les trois

avec dans les yeux et sur la

peau quelque chose de «l'autre».
Et leurs baisers et leurs bras
fort serrés autour de notre cou.
Alors, ce sera bien «Jnai. cet
«autre» aujourd’hui respecté et

avec lequel une paix s’est enfin
négociée, tant il est vrai qu’on
ne construit rien sur la hairi*.

Je pense, parfois que ces en-
fants-là n’auront peut-être pas
tout perdu. Ces enfants du par-
tage : entre deux foyers, deux
styles de vie, deux régions, seront
peut-être, mieux demain
pour avoir vécu autre chose, au
•moins apprennent-ils la « dif-
férence.» (comme me te disait
récemment un ami) et, plus im-
portant encore, le respect de
cette différence. Et je pense en-
core' qu’ils apprennent que :

«grandira c’est vivre au présent
sans rien renier du passé : «Ce
que fai aimé, que je Taie gardé
ou non. je Taimerai tou-
jours Cl). » Et, enfla, que 1e

bonheur est tissé avec une infi-

nie patience de fils de toutes

les couleurs et que si le blanc
s’allie au noir, ce n’est que pour
le faire ressortir.

DANIELLE SINGER.

(1} André Breton dan» l'Amour
fan.

MADELEINE

La mcre infanticide

Y A premfèra Ms que Je vis Usdaisine, von çrmd calme mo
u surprit. Petite et brune, c’étdt une tomme comme les entres.

Tune de celles que Ton rencontre à chaque coi» de rue.

Ella marchait à pas lanta dam tes terdtns de rhôpital psychiatrique,

les mains enfoncées dans les poches de sa blouse. De temps en
temps elle se penchait vers une planta, puis reprenait sa marche.

Tant fixe, droit dama elle. Enfin, eue vint ne moindre sur te

dernier banc de reliée.

Madeleine, fille d’ouvriers bsarons, était • montée à Paris

à leur surfe. Son enfance, passée dans la grisaille d’AuberviUiers,

entre béton et bitume, en avait tait une tüMte effacée et renfermée.

Sans te ressource du rêve pour s’évader, elle vivait une vie sans
événements, écrasée déjà par la monotonie de rinstant. Même sa»

courtes nattes, ua peu ternes, semblaient empreintes de tristesse.

De cas jeunes année», te père M’absente vite per le dhrorce,

cédant le place à un a/coo/ique invétéré. Madeleine grandit, harcelée
par car homme violent, u grommelait, tempérait, insultait sa femme,
qui le haranguait on retour. Inquiéta, le fillette assistait chaque
four à ce» disputes, al étrangères aux pensées d'une petits fille.

Quand, elle eut vingt ans, un autre homme vint, un ouvrier ren-
contré au travail, dans rusine de meubles de la proche banlieue.
S’aimant. Ils se marièrent pour taire comme tout le monde. Georges,
sérieux es travailleur, se montra toutefois jaloux et Madeleine, pour
un temps encore mageslniére, soignait méticuleusement son foyer :

ses casseroles rutilantes brûlaient de son propre bonheur.

La naissance de PhHippe, un ardent profondément désiré, la

contraignit è demeurer à te maison. Madeleine assuma avec sérénité

son rôle de mère, mais elle refuse tout rapprochement avec son
mari. Elle tenta de taira lit à part, maïs découvrit quelques mois
plus tard qu'elle était de nouveau enceinte.

Lors de cette seconde grossesse. Madeleine Tut très violenta.

Invectivant son mari è tout propos et terrorisant fout te voisinage.

Elle refusait de porter dans son ventre cette chose venue du mari
qui la rongeait comme un véritable cancer. Pierre naquit et sa

mère Téteva, comme Philippe, dans une sorte de torpeur éveillée.

Happée per le train-train de tous les jouta, elle partageait entre

les couches et tes casserates cette vie que seul rythmait le retour

du mari.

'Jour après four, fangoisse montait, se muftpllait, sa diversifiait.

A certains moments, ion du bain des enfants ou de la cuisina

du soir. Madeleine s’attristait d’un seul coup, sans raison appa-

rente. Ses nuits étalent traversées de cauchemars où la sang
s’alliait à la violence. Ses terreurs nocturnes étaient entretenues

par Georges, qui racontait complaisamment son service militaire en
Algérie.

Un four, Madeleine se sentit plus vide et plus désemparée que
Jamais. Incapable, de cristatilsar ses Inquiétudes dans un sommeil
tourmenté, elle se laissé submerger par elles. Juste après le départ

de son mari, elle absorba des barbituriques et tut hospitalisée. Ce
premier appel è raide ne tut entendu de personne. Elle quitta

TMpttal sans mérae savoir pourquoi elle y était entrée.

De retour i son foyer, elle réintégra sas tondrons de mère

. et d’épouse comme si de rien n'était, Pourtant te fragile voile qui

la soutenait an Tantourant se déchirait d» toutes parts. Philippe

atteignait, ses trola ans et Pierre en avait deux.

Un soir, an rentrent du travail, son mart la surprit en train

d’échanger quelque

a

mots avec un maçon. Elle remerciait celul-d

d’avoir rapporté un fouet que tes enfants avalent lancé du balcon

par mégardb. Georges, tort excité et toujours prêt A suspecter une
femme que rien ne prédisposait à Tinfidélité, Tlnsulta : •* Si tu

te comportas comme une caün, remmène (es enfanta avec moi. »

Le lendemain, Georges partit i l’usine comme chaque Jour,

sans taire aucune allusion i cette histoire de maçon. Mais Made-
leine ne Toublla pas. Saule avec ses délires, elle æ convainquit

que son mari allait lui enlever les enfants ainsi qu'il Tan avait

menacée
.
la veille. U les conduirait certainement an un Uau où U

les abandonnerait à eux-mêmes. Il serait pour eux une très mau-
vaise mire comme la propre mère de Madeleine Tarait été. Georges,

absent, ne pouvait ni confirmer ni Infirmer ses angoisses.

Philippe et Plane, qui Jouaient tranquillement, au-delà de la

brume de ses terreurs, devinrent exclusivement les entants de cet

homme-là, tas Imita de ce père qui se comportait comme uns mère
hostile et haïssable.

La brouillard s'épaissit dans la chambre des entants. Sans ses

gosses, Madeleine retrouverait le Georges du début, si amoureux.

Ne rempêchaient-Ha pas d’aimer son mari an toute liberté 7

JANE HERVE.

(Lire la suite page BJ

-Au fil de la semaine

L 'INVITATION onnorioe une « séance

de signature-lecture » de quelques-

uns des poèmes de l'auteur, cru

nom américain. Des poèmes inspirés par

l'Extrême-Orient, ainsi qu'en témoignent la

belle Asiatique à ki robe haut fendue et

les caractères chinois qui ornent le verso

du' carton. Et les titres des œuvres —
C'est l'éditeur qui invite — cohflirnent :

« Terre de diamant », « Hongkong, scè-

nes d'un monde flottant », etc. ’

Il faut encourager la poésle. Un argu-

ment de plus, . en caractères modestes,

tout mi bas du bristol.: « Vin blanc à

i
discrétion. » Bizarre; non ?

Une autre invitation.. Cette fols il

Vagit d'une lettre qui a 'l'air d'une vraie

lettre, pas d'une de ces circulalras-pros-

pectus qui vont droit au panier..

Elle est signée du directeur générai d'un

Important organisme de retraite. Peu Im-

porte - l'objet. Mais' d'où vient cette

impression curieuse -d'avoir déjà' kl ce

texte qui, 'au demeurant, ne nous inté-

resse pas ? Ah l l'explication est en post-

scriptum-: « Nous demandons aux per-

sonnes qu< ne sont pas concernées par

cette invitation et qui nous ont écrit pour

nous le signaler de nous excuser.de leur

’ adresser ^riodkjuement une invitation,

mais le traitement sur ordinateur ne nous

permet pas dp tenir compte des cas par-

-, ticuJIere. -» 'Gâchis de temps, •d'argénr,

d'énergie. Bizarre, n'est-ce pas ?

PIPDRF VIANSSON-PONTË t e courrier toujours. Un peintre et
FltKKt VlAiNJJ'-MN r x z_rivni„ allemand organise uneL

E courrier toujours. Un peintre et

écrivain allemand organise une

compagne contre le nationalisme

et pour runification européenne, objectifs

fort honorables. U s'agit dé transformer,

.les monuments commémorant les guer-

res, les victoires militaires, tes conquîtes,

.
en symboles de paix, d'union, de frate^

nité. Un concours est ouvert

Quelques exemples : faire pousser de

là vigne vierge jusqu'à en recouvrir tes

monuments aux morts pour en faire des

« monuments-nature » ; mettre une sta-

tue de Chariot à la place de celle de
Nelson à Trofoigar-Squore’ ; transformer

l'obélisque de la Concorde en perchoir

pour. les oiseaux ; dédier d'autres « mo-
numents nationalistes » à l'une des espè-

ces animâtes en voie de disparition.

Les prix seront attribués aux auteurs

des 'meilleures propositions, assorties de
diapositives et de croquis. Au cas où la

modification envisagée aura été 'effecti-

vement réalisée de manière pacifique,

c'est-à-dire, est^H précisé, avec l'accord

des autorités, tes prix seront décuplés.

Sympathique, mate bizarre, ne trouvez-

vous pas ?

U NE circulaire -accompagne l'envoi

de deux savantes études, établies

par un institut d'Etat fort impor-

tant. Objet . la mortalité. .Commentaire
des études :

« La première, qui est plutôt réjouis-

sante, montre que !e nombre de décès en
1 977 a diminué de 25 000 à 30 000.
La seconde se rapporte à l'augmentation
printanière de

.

la mortalité par suicide,

essentiellement due aux variations saison-

nières du suicide des hommes ayant dé-,
" passé cinquante-cinq ans. »

On croirait (Ire l'analyse de là mercu-
riale des Halles, pavillon des fruits et

légumes. Bizarre, décidément.

SI vous êtes « un Karajan de f'orga-

nisation c'est te titre de l'annonce

d'offre d'emploi, — votre fortune est

faite. La partition : marketing, « forte » ;

comptabilité; « mezza ». Votre baguette :

l'informatique. Pour orchestrer la gestion,

un septuor d'analystes. Le théâtre de vos

œuvres : une grande
.
maison fabriquant

du matériel lourd. Très lourd, sans doute.'

En avant la musique J La vie est une

symphonie, te travail un hymne à te joie

et Karajan un sergent recruteur. De plus

- en plus bizarre.
mm
ai

- - Une « chaîne », une de plus; C'est le

ludion du courrier, qui disparaît, reparaît,

descend et remonte, en toutes saisons.

Celle-ci vient, ou prétend venir, du Vene-
zuela. « Ecrite par un légionnaire, elle

doit foire te tour du mondé. » Toujours
.la même rengaine : « M. Pîat reçoit 1a

chaîne en 1969, il fait, vingt-quatre oopies

et les envoie : H gagne 5 millions d'an-

.

cJens francs dons tes trois Journées sui-

vantes. M. Bernard reçoit, la chaîne en
1 969, II fait foire vingt-quatre copies à
sa secrétaire, il volt sa condition sociale

s'améliorer rapidement. A/L Rolland eut
la chaîne et ta brûla : sa femme et ses:

enfants meurent dans la nuit dans l'in-

cendie de leur maison ; lui-même est dans
un hôpital psychiatrique de la .

région
parisienne. AA. Ollier eut ta chaîne et ta

jeta : U fut tué dans un accident cinq,

jours après. AA. Petit l'oublia dans un
coin : H perdît son emploi. Après avoir
retrouvé la lettre, H l’envoya : quelques
Jours après' il obtint un emploi supérieur
au précédent, etc. »

.
.

Après le chantage, te mode, cfemploi :

« Pour aucune raison cette chaîne ne
doit être brisée. Faites vingt-quatre co-
pias et envoyez-!es, vous aurez, dans les

neuf jours, une heureuse surprise— »
Bizarre peut-être, mais pas nouveau :

ü y a cinquante ans et' davantage que
. eda dure.

L
E meilleur pour la fin. Un grand
placard de publicité, para dons un
quotidien régional et, sans douté,

dans d'autres, il y a un an,- en Juillet 1977 :

* Les dons étranges du phénomène Marv
teia, ». Clin d'œil aux initiés : « AAan-
teia », en grec, signifie « je devine ».

H devine tout, le' phénomène AAanteia.'

H a prédit l'assassinât de' Kennedy, la

mort d'Onassi^ celle de Georges Pompi-

dou et l'élection de M. Giscard d*EstoIng(

la fin de ta guerre du Vietnam, la carrière

de Poulidor, des catastrophes, tremble-

ments de terre et événements de toutes

sortes, qui tous se sont réalisés. D'ailleurs,

II est, chaque jour, au micro de Sud-
Radia, chaque semaine à Radio-Québec,

chaque quinzaine à Radio-Monte-Carlo

et Europe 1, ce qui fait « cent trente

millions d'auditeurs ». Une multitude

de vedettes en tous genres et onze chefs

d'Etat — pas un de moins — l'ont

consulté La proportion de confirma-

tion de ses prédictions est « tout à fait

stupéfiante » : 97 %. Le président de l'or-

dre des médecins légistes de France lui

a délivré un certificat attestant que ses

dons de voyance sont authentiques. Cette

dernière précision est de nature à in-

quiéter : P « ordre » en question n'exteto

pas. Passons.

Avant sa tournée dans la région —
il visitera dix-huit villes en deux mois, —
Il nous donne enfin ses prévisions pour
les mois à venir. C'est bien ià qu'on l'at-

tendait en effet. Donc, à la date du
3 juillet 1977, voici les prédictions du
« phénomène AAanteia • telles qu'on a
pu les lire dans « la Dépêche du AAidi » :

« Le gouvernement de AA. Barre est

en grand péril et M. Barre lui-même

quittera ce gouvernement avant te mois
de septembre 1977.

» Au 31 décembre 1977, l'économie

française sera catastrophique.

» M. Giscard d'Estaing sera victime

d'un attentat. •

» En 1978, la gauche accédera au
pouvoir, mais nous connaîtrons quatre

années terribles. Au bord de la révolution.

» M. Mitterrand ne jouera pas un rôle

Important dans le prochain gouvernement

de gauche.

» Enfin, un déraillement de chemin de
fer interviendra pendant tes vacances. »

Cette fols, ce n'ew pas bizarre, c'est

stupide, tout simplement.
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Lénine sans Staline

« Une équipe de la télévision britannique assure que des
agents secrets ont opéré dans les archives cinématographiques
occidentales pour remplacer ou couper les seines d’une trilogie

historique dans lesquelles Staline apparaissait ». raconte le

GUARDIAN.
Selon le quotidien de Londres, c'est « Paul Neuberg, spé-

cialiste de fEurope de PEst et producteur (Time série de cinq
films de télévision consacrés à Staline, le Tsar muge, qui a
fait cette découverte.

9 M. Neuberg explique Wü a parcouru toute l'Europe à la

recherche de trois films soviétiques : Lénine en 1918, T^nine
en Octobre, qui datent tous deux du début des années 30. et

2Inoubliable 1818, tourné en 2952 (—). Toutes les copies qWü
a découvertes à Parts. Bruxelles, Stockholm et Londres ont été

censurées dans les années 60, et les allusions à Staline y ont
été supprimées C-J.

» Lénine en Octobre comprenait, par exemple, une scène
dans laquelle les acteurs jouant Lénine et Staline traversaient

un hall bondi pour monter sur une estrade <J. La séquence
a été retournée et la silhouette dfvn murin s'interpose entre
la caméra et Vestrade, oblitérant Vecteur qui joue Staline.

M. Neuberg dédore qufü possède des séquences du film original

qui n’apparaissent dans aucune des copies occidentales. Il

pense que cette censure a été doutant plus facile à appliquer

qUaucune des cinémathèques occidentales ne possédait d’ori-

ginaux ou de négatifs des films. Quand les copies ont commencé
à s’abîmer, les Susses en ont proposé de nouvelles versions. »

Caac !

c Le vol 367 allait prendre Tatr dans Vamical ciel

chinois, rapporte l’envoyé spécial du WASHINGTON
POST à nantnr>- Les bagages étaient dans la soute, mais
Tes passagers n'arrivaient pas ù caser leurs genoux.

s Les lignes nationales chinoises, pionnières de Père
des vols à bon marché, avaient réussi une nouvelle « pre-
mière s : elles avaient installé deux ou trois rangées de
sièges supplémentaires dans le Trident de fabrication
britannique, qui laissaient environ 12 centimètres d’espace
pour les Uniques jambes des quelques touristes américains
et européens du bord (_J.

» Quelqu'un a suggéré que le sigle des lignes chinoi-
ses — CAAC : Administration de Vaviatkm dvüe chinoise— désigne, en fait, le son émis par un passager en détresse

qui tente de s’insérer dans son siège (-J.
» CAAC offre m curieux mélange de marketing

moderne. et d’austérité révolutionnaire : dans le terminal
de Vaéroport de Canton, une pancarte annonçait les

premiers vols de première Classe pour les riches étran-
gers qui vont à Pékin : 186 dollars (820 francs) Voiler

simple pour un voyage de 1800 kilomètres. Les étrangers
en classe touriste paient 143 dollars (630 francs), les

Chinois 54 doXUurs (230. francs).
s 11 n’y avait pas de premières sur notre vol (-).

Nom eûmes du thé, des cigarettes, des bonbons, des
serviettes humides, et cTest tout.

» H y eut une seule annonce en vol, dans un anglais
difficile à comprendre : « Bonjour. Bienvenue sur le

s vol 307 L-J- Pour votre sécurité, les armes à feu, les

9 munitions, Zes explosifs, les matières empoisonnées ou
9 radioactives sont interdites à bord. Si vous en possédez
9 veuillez les confier à l'hôtesse. »

OTOE

« Boom » de Vislam, britannique

TXhe immigration massive de musulmans, pour la plupart
originaires du Proche-Orient et du Pakistan, provoque un

'

«boom» d’un genre nouveau dans le Royaume-UnL
Selon le SUNDAT TIMES, * U y a aujourd’hui 183 mos-

quées en Grande-Bretagne (—) Elles surgissent partout, des
grandes vüles comme Btrmtngham, Cooentry et Londres (où
U y en a 29) jusqu’aux petites localités (~). A .Birmingham,
la plus grande du pays pourra accueillir fusqUà treize mWe

.
per-

sonnes. mais la communauté musulmane de la vRle a demandé
l'autorisation d’en édifier deux autres (—). Les mosquées les

plus importantes sont équipées de parkings à voiture et d’ascen-
seurs. Les boutiques qui les entourent pendent des copies du
Coran, des tapis de prière

,

mais aussi des versets du Coran
sur cassettes. Le standard de la plus grande mosquée de Lon-
dres reçoit quelque quatre cents coups de téléphone par semaine
de fidèles qui demandent des conseils allant de la diététique
aux rites de mariage, en passant par l’achat d’une maison f_J.

9 Certains responsables musulmans s'inquiètent de ce succès

de Vislam. Un « iman 9 de Londres estime gu'ü serait maladroit
de. construire trop de nouvelles mosquées à un moment où les

églises chrétiennes ferment, précisément, par manque.de fidè-
les. Il souhaite qu'on bâtisse moins de mosquées, mais plus

d’écoles et de centres culturel» qui garderont leur utilité, même
si la foi décline. ».

Maïnichi Daily News

Le» frasques de Cecü

Le quotidien MAIN1CHI DAILY NEWS, publié en
langue anglais à Tokyo et Osaka, virait de faire paraître

cette surprenante d'un certain Jens G. Bolstein,

habitant Kobê :

« Nous tenons à indiquer à nos omis de la commu-
nauté étrangère que mon fOs. Cecü BoMeln, passe ses

vacances scolaires & Kobé depuis le 14' juin. JX retour-

nera très prochainement en Europe.
» Pendant son séjour ici, ü conduit votre Porsche-.

orange. Au cas oû cette voiture serait aperçue près d’un,

bar, d’une botte de nuit, d’un hôtel au de tout autre Heu
de plaisir, nous prions nos amis de noter que le conduc-

teur en est pour Vtnstant mon fils et pas moi. »

Lettre d’Artigashe

AURYTHME TRANQUILLE DE LA CRUE
-MRaCDlIBMwa-

A plus de QQ kilométras dos

berges mornes du lac Nas-

ser, loin de la vole ferrée

qui relie, & travers la désert, WadJ-

Haffa à Khartoum, dans un méandre

oû le Nil s’élargit avant les rapides

- d’Abou-Fatma — la troisième cata-

racte, — lHe d’Artigashe s’étire

entre les - eaux gris bleuté du
fleuve, cachant sous ' l’exubérance

de sa végétation tropicale une civi-

lisation très ancienne.

A peu de distance passa la fron-

tière .linguistique qui sépara les

deux grands dialectes nubiens : .le

mahass, parlé au Nord, du dongo-

lats, que l’on emploie au Sud. II

n’est donc pas rare.de rencontrer

sur Artigashe des Insulaires trilin-

gues qui connaissent, outre ces

deux parlera, l'arabe. langue offi-

cielle du Soudan, apprise A l’école.

CeHe-ef est vraiment le seul phé-

nomène qui témoigne, sur nie, du
monde moderne, exception faits du

vieux transistor sur lequel le ehelkh

Oreod, entouré de l'Instituteur et

de quelques notables, écoute, le

soir, le buHetin d’information & la

tueur des chandelles.

Au matin. le sheikh, assis sous
fhévèa gigantesque qui se 'dresse

au centre de la grand-place du vil-

lage. discute avec son ami Ablad

(« Blanc »), un albinos retraité de
l'administration revenu passer ses

vieux jours au pays. Ou bien Ü écrit

un message quU confiera à Abbas
le simple, son courrier qui prendra

la fetouque'pour aller le" porter sur'

ta rive! Ou encore -Il écouté les

doléances que lui présentent des

ouvriers agricoles et un métayer

venue recourir b son arbitrage.

Silencieux dans ea gallabieh d’un

blanc Immaculé, le chef enturbarmé

d’un Immense chèche. le sheikh

Orsod entend arors le plaignant;

tout en prenant le scoot, un tabac

haché très fin qu’on se place &
l’Intérieur de la lèvre, devant les

Incisives inférieures.

La lèvre ainsi gonflée, H rend sa
sentence d’un ton posé, après avoir

craché de longs jets de salive tein-

tée de jus de tabac;. les plaideurs

s’en retournent biner Iss champs de
lèves qui étalant leurs nappes d'un

vert, très soutenu sur le limo.n, noir

des terres Inondables, par-delà la

palmeraie et les bouquets d’arbres

dont les feuilles portent la marque
de la hauteur maximum de

.
la crue,.

Chargé d'un Immense tes de brin-

dilles qui vont servir de combus-
tible au four é pain, un Ane passe,

mené par une femme en robs noire.

.

Des pentes filles, vêtues de courtes

.

tuniques de couleur vive, mènent
boire quelques vaches brunes à une
auge. Dès hommes - traversent la

place, une houe sur l'épaulai Le
rythme -de leur démarche est égal,

leurs mouvements sont hiératiques,
.,

leur port de tête majestueux et dans
leur visage émacié brillent des yeux
charbonneux : on croirait voir mar-
cher devant sol des personnages'

tout droit sortis des bas-reHef# qui

décorent de' scènes de là vie rus-

tique les nécropoles pharaoniques.

P
OUR accroître encore ITHo-

elon, les constructions- qui se

pressent autour de la -place

du vWage. présentant des façades

qui ont la forma trapézoïdale des
pylônes des temples de l'ancienne

Egypte. Le. livre de l'architecte

Hassan
.
Fatchi Construire avec le

peuple (1) contient quelques photo-

graphies d’édifices de ce type, dont

l’achèvement prend d'ordinaire fort -

longtemps. En effet, dès qu’un

Nubien a réussi & ressembler un
petit pécule, son premier soin est

de faire l’acquisition d’un morceau

de terrain qu*fl entoura immédiate-

ment d’une ou deux rangées super- -

posées de briques crues. Et cjhaoue

année, au fur et & mesure de ses -

rentrées d'argent, U mente le mur,

{'épaissit, jusqu'à ce que celuJ-d

atteigne . les dimensions voulues.
.

Puis, à l’Intérieur du périmètre

ainsi
,

délimité, H élève, dès qu*|| en

a les moyens financiers, une pre-

mière püce d’habitation dans

laquelle toute la famille -s'installe

et qbt constituera, lorsque d’autres

chambres auront été édifiées, le

gynécée. Ensuite, viendront un four

pour le pain, • un endlos pour les

bfites, une cuisine, sans, oublier, las 1

toilettes, toujours tenues dans un
état de propreté remarquable. Enfin,

l'édification du pigeonnier marquera
l'opulence, et ceHe d'un bâtiment

pour le» hôtes, précédé dans cer-

tains cas d'un . portique reposant

sur des troncs de palmier ou. luxe

suprême, des colonnes de pierre,

marquera le notabilité.

Sur les rives "du N fl, dans les

« banlieues » des gros villages, des
demeures aux divers stades de leur

construction s’offrent ainsi, aux
regards, et la traversée de- ces vas-

tes périmètres enclos qui répètent

sur des kilomètres leur curieuse

vacuité n'est pas sans causer quel-

que étonnement au voyageur non
averti qui les contemple pour fa

première fols. Sur Artigashe; le vil-

lage est ancien et la plupart des

maisons sont entièrement achevées.

Les enceintes des résidences des
«riches» sont percées de portails

monumentaux au-dessus du linteau

desquels s'élève — et oed toujours

en brique' crue, — un fronton orné
-de trois grandes conques. La plus

haute; celle du milieu, s'orne en son
-centre,' comme -d'une perle, d'une

soucoupe prise dans la boue symbo-
lisant la présence, dans les mure,

d'une épouse bien' dotée qui' a
apporté dans la corbeille de mariage

un service â thé acheté au souk
d'un gros bourg.

Qu'elles soient en forme de
conque, d'arche ou de mandorie,

les sculptures qui surmontent le lin-

teau sont toujours groupées par

trois. Les paysans que nous avons

Interrogés ont dit n'y voir qu'un

simple motif de décoration, tandis

qu'un chrétien de Khartoum, en

voyage dans la province, nous a

soutenu qu'il y avait là. un symbole

de la Sainte-Trinité, dont l'origine

remonterait aux royaumes chrétiens

de Nubie, symbole dont la tradition

aurait rendu peixfurable la forme

alors, que le sans .en aurait été

oublié.

D E fait; malgré l'Islamisation

aujourd'hui totale des popula-

tions et les progrès constants

de la langue arabe, te patrimoine

culturel nubien n'a pas été estompé.

Nombre d'insulaires portent des

noms anté-Mamiques ou non
arabes, « Orsod en étant un

exemple.

Ma'» ce qu'il est curieux (et

séduisant) de remarquer, dans cette

fie du bout du monde que l’on

atteint après avoir passé des

journées et des nuits entières juché

sur le chargement d’un camion qui

brfnqiraûa/te sur une vaque pista

défoncée, ce sont les restes épars

d'une civilisation qui, somme toute,

ne nous est point , si étrangère :

« dimanche » se dit. en dialecte,

« fcyragul », vestige du « kyrtald •

grec qu'a transporté là autrefois la

liturgie copte.

Oubliés derrière l'enchevêtrement

des gattftiera, des Jacarandas et des

lentisques, sous les lourdes têtes

des palmiers-dattiers que balance

doucement le vent, au milieu de

leurs vergers de cltrus et de man-

guiers, derrière les murs de boue

de leurs palais rustiques, les gens

d'Artigashe, lovée entra les bras du

Nil comme l'enfant chéri du fleuve,

témoignent tout autant de leur

civilisation millénaire que les nécro-

poles fouillées par les archéologues

étrangers. Ou même que les somp-

tueuses fresques de l'église de Faras

(au musée de Khartoum), exhumées
avant que le lac Nasser n'englou-

tisse la basse vallée pour la trans-

former en un monde lunaire et que

les pluies consécutives à l'évapora-

tion ne tassent fondre les belles

maisons efi brique crue de Basse-

Nubie, qui étalent pourtant restées

jusque-là hors de l'atteinte des

eaux. Ce sont les mêmes habitudes,

les mêmes gestes simples, les

mêmes attitudes ; à la manière

dont Hs se courbent, gallabieh

troussée, pour biner leur champ,

à leur façon de marcher, très droits,

le menton haut; pour mener paîtra

leurs génisses brunes, lia arrivent

du fond des Ages, Impassibles et

comme étemels.

Ainsi, loin des paris hasardeux

de ce siècle, tout un monde vit.

sous la sage autorité du sheikh

Orsod, au rythme tranquille de la

OHIO,

GILLES KEPEL.

O) aindbad. éditeur.

LES HORLOGES DE PRAGUE
P

RESQUE, tous les dissidents

sont «en séjour» à la cam-
pagne. Des chars tournent, en

manoauvre dans les environs. L’ar-

mée et la police Jouent aux gendar-
mes et,aux manifestants. Des pan-
cartes sont brandies,

.

qui. .pour ne
pas donner de mauvaises Idées,

portent seulement Iss mots • Vive
quelqu'un I», «A bas quelqu’un l».

Exercices Inutiles et dérisoires,

.

comme les aiguilles de l’horloge de.,

la synagogue . de .Prague'' qui mar-
chant & l'envers sans remonter le

temps": dix ans' après iss cocktails

Molotov, les banderoles et la fièvre

d’août 1968, la guerre d’usure a
remplacé la lutte pleine d’espoir.

Tracasseries, coups bas, corrup-

tion à la petits semaine sont désor-
mais le lot quotidien- des Intellec-

tuels. L’un doft repasser tous les

trois mois -son permis- de conduira

et savoir quelles sont les notas de
son klaxon, ou la manière dont on
fabrique ses

. phares à Iode. L'autre

trouve son chien empoisonné dans
son jardin. -Le troisième sa- voit

supprimer la chambre que lui louait

à bas prix l'Union des écrivains.

Pour X_ cinquante ans, l’un des
seuls signataires de la Charte ,77

que nous ayons trouvés à Prague,
l'ironie et l'amertume ont succédé
à l'espérance. Poète, exclu. depuis
'dix' ans et' pour la troisième fols

de l’Union des écrivains. If ne
publie plus que clandestinement.

« Depuis .1966, et comme beaucoup
daubée écrivaine tchèques, /e suis

condamné au silence. Je ne pensais

pss que réprouve serait s/ longue.

Le ssng ne coule pas, mais ce
sont nos énergies, notre - temps,
nos Ames qu'on nous confisque en
pleine force de VSge.-..

-Au dix-huttième siècle, les Au-
trichiens ont massacré rsrtstoâaffe
tchèque. Aujourd'hui, c’est toute ta

noblesse Inteflectuené que le régime
1 essaie de tuer. Dëux mille étudiants

. étalent Inscrits A la faculté de lettres

et de philosophie en 1968. Aufour-

d'hui Ils • sont deux cents. Les
filières technologiques sont loite-

ntent conseillées-. U y a quelques
mohr, le gouvernement a essayé de
créer ime gronde maison d'édition

russo-palono-tchèquo, mois le pro?

lat a échoué. M, heureusement,
tout échoue.*

Tout échoue parce que, contre
cette multitude de petits obstacles

dressés au jour le jour par le gou-
vernement, les •combattants pour
les droite de Thomme », comme ils

se nomment eux-mêmes, répondent
par. la force d’inertie, la non-parti-

cipation.' riiumour Depuis dix arm,
pas un seul intellectuel de renom
n’a accepté de .sq renier pour être -

publié officiellement Ils .tiennent
tous bon et restent confinés aux
edlca peffîcai, c'est-à-dire -aux édi-
tions clandestines. Quand l’orches-
tre de la place Jean-HU3 joue un
air de musique russe, la foule des

ALLEMAGNE

La décence selonHimmler
MORT, depuis plus de trente

ans, le reisChsführer des
SS Hetrvrich Himmler, rè-

r toujours sur— les piscines de
République fédérale alle-

mande l .

Les jeunes fines et les jeunes
femmes allemandes n’ont certes
pas été les dernières à profiter
du libéralisme qui leur a permis,
depuis quelques armées déjà, de
se prélasser les seins nus sur les

plages de Za Côte d’Azur, de You-
goslavie et même d’Espagne.
Cette conquête du féminhjrm
moderne s'est toutefois heurtée
à des résistances plus sérieuses
sur le territoire de l'Allemagne
de l’Ouest, où Vinfluence des
Eglises réformées 'et de rEglise
catholique resté- solidement
ancrée.

Même UA, cependiûmt, les bar-
rières du traditionalisme ont
fini par céder quelque peu. Au
bord des Z&ca berünoü, notanp-

Mlfl-gsr 3S BiBi. Is Moitié.

Gérants :

Jacques Fanât ditaefsar de ta poWfcattaL

Jacques Swngaet

Reproduction interdite de .tons arti-

cles. sauf ocrant avec radeUnUtratiOp,

OornnUmloa'-psrtwdra du
et pahltcmoas s ar •

ment, le monoJdni a fini par
remporter sur des réglementa-
tions désuètes. Ce combat c libé-
rateur » vient cependant de se
heurter à un adversaire de taule
en la personne de Vanden chef
de la Gestapo. Hetruich Himmler.
Celui-ci avait, en effet, décrété
en 1942 que des costumes dé-
cents doivent être portés dans
toutes, les Installations balnéai-
res ouvertes au public.

face A ce problème, les auto-
rité». municipale» de Düsseldorf
ont pris NnitistfM de consulter
les experts en matière de juridic-
tion. Or, ceux-ci ont conclu que
le décret de 1942 serait toujours
valable. Il est vrai que toutes les
controverses ne sont pasn s’agit, en effet, de définir ce
que Himmler entendait par m
costume décent. Soucieux de dé-
couvrir une vole moyenne entre
les stipulations hitlériennes et
les coutumes, (TaufourdUvi, les
juristes de Düsseldorf sertit par-
venus à Za conclusion équivoque
qtdane légère couverture des
« zones érogènes » répondrait de
façon adéquate aux exigences du
decret toujours valide de Paneton
chef de la-Gestapo,

,
zi appartient donc désormais

à la
.
police de .Düsseldorf et à

ceZto des autres voies allemandes
d’apprécier si les femmes se ren-
dant dans les piscines rnunietpa-
les doivent couvrir partiellement
ou totalement tour poitrine pour
respecter là. morale telle qu'elle
était conçue et imposée par le
chef des SS. -

'

JEAN WETZ» .

badauds s'éparpille Immédiatement
et, chez tous les mécontents —
dissidents ou pas. — Je stock des
plaisantpries contre les gens au
pouvoir grossit tous les Jours.

Passivité, lutte d'une société

civilisée qui veut épargner le sang,

tradition bourgeoise qui réprouve

le romantisme aristocratique des
Polonais ou des Hongrois? Au
touriste naïf qui évoqua la révolte

du « Che » ou ceHe des Vietnamiens,
le résistant tchèque répond : - Uals
où achèterait-on .les cocktails Mofo-
fov? »_

Amertume étouffante

La violence n'est pas leur
méthode. Lee -Tchèques préfèrent

Faction de la Charte, le refus de
toute compromission. Le 21 août
1988 déjà, le damier communiqué
des écrivains tchèques était sam
ambiguïté : * Même si on noua
Impose la violence, nous ne cesse-
rons de la mépriser. »

Depuis des années, les résistants

tchèques restent fidèles à ce cou-
rage Impuissant à sauver autre
chose que leur respect d'mrc-
mémes, mais le temps passe et
Famertume devient de plus en plus
étouffante. Amertume de ceux qui
restent et qui, comme le répète
sans cesse » mangent la soupe
qu’lis n'ont pas forcément prépa-
rée ». Ceux qui l'ont préparée, pour
X—, ce sont les communistes du
« printemps de Prague ». « Ce sont
les Kundera et autres anciens favoris
du régime des années 60 qui se
sont exilés après récitée de la révo-
lution. Ce sont également, et le les
préféra, les écrivains Kohout et
Vaculîk, anciens communiste* eux
aussi, mais qui, depule 1968, sont
restés combattre avec nous. Res-
ter et résister. X._ estime que c'est
son devoir. « C’est i eux de partir,

pas è mol. » Mais, ses trois fils font
leurs études à r étranger, et, qui
sait sL un Jour?_

L'alternative est presque toujours
présente pour ceux qui ruent dans
les brancards. Las autres suppor-
tant,. bon an mal an, une vie quoti-

dienne pas ei insupportable que
cela Dans les brasseries, hommes
et femmes, môme très jeunes, boi-

vent de la bière de Pilaen. Las ser-
veurs cochent un bâtonnet &
chaque bock supplémentaire et, à
S heures du soir, U. n'est pas rare
de voir dix ‘petits traits noirs sur
une seule feuille.

'

Sur le pont Charle&V, à Male-
Sfrana, dans le Ring, partout dans
la vins, le leitmotiv des chauffeurs
de taxi, étudiants ou portiers d'hô-
tel, est : « Voulez-vous changer 7 •

Cambiste Combines et lasal-
tode. m On s'habitue même au
gibet », nous ditXJI nous a quittés
cous l'horloge monumentale de la

vieille place. Toutes les heures. les
évangélistes, automates grandeur
nature, tournent 'autour du cadran,
pendant que la Mort secoue «a clo-
che.

Prague est la ville des horloges.
Des dissidents espérant l’heure du
changement «ans trop y croire à
l'homme de la rus qui attend l'heure
du uraek-end, les Praguois ont les

yeux fixée sur lee aiguilles. Elles

tournent lentement,

CATHERINE. CHAINE

U Mi:
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SOUVENIRS

ÉCOLE ATOME AU PAYS DU GRAND MEAÜINES

AMITIE

Bonheur à Vimproviste

«
ES enfant* venaient en

r

sabots et, chaussaient
des pantoufles pour ta

durée de la classe. J’avais peu de
matériel; lés phones m’étaient
comptées par le secrétaire de
mairie : une par élève et par
semaine_ » Mme Jeanne Faviére
pelotonne ses sonventru, a son
arrivée à. fécole du hameau de
La Bouehatte (Cher), en 1948, il

y avait seize élèves. Treize ans
plus tard, quand elle prend

,
sa

retraite d’institutrice, ils sont
quarante-cinq, toujours dans une
classe unique !_ Depuis, les

fermes se sont vidées. Aujour-
d'hui, l'école est fermée et ce
n’est pas pour cause de vacances.
Elle ne rouvrira, pas en. septem-
bre. Elle est & vendre.
ppnnpnrrp d'éCOÜfiS, «bmn la»

\arnmBarie OU dans leS bOUTgS, SOnt
ainsi cédées par les communes.
Expertisée pour une valeur de
120000- francs par le service des
domaines, celle de La Bouehatte,
Sur la' commune d'Epineuil-le-
Fleuriel, à 6 kilomètres du vQ-
jage, & 3 kilomètres seulement de
Saulzais-le-Potier, chef-lien du
canton, est toute prête à rouvrir
les volets gris assoupis de sa
grande saille de classe et des
quatre itièoes du logement de
Instituteur sous le grenier car-

relé et le long tait d’ardoises à
crochets. Deux catalpas couvrent

de leurs larges feuilles la cour et

le préau. Derrière le corps de
bâtiment * avec partie en retour
d’équerre a le

.

Jardin clos de
650 mètres carrés s'embroussaille,

en attendant.

Pour qui tend roreLQe, l’école

résonne encore du piétinement
des galoches, des cris de' la

«récré», des mille aventures de
générations de galopins. Mime Par-

.
vïère raconte qu’elle se levait la

nuit pour raviver Je poêle de
la salle de classe, ce même poêle

.qui, percé, avait' failli l'intoxi-

quer.

Ses débuts à La Bouehatte
n’avalent pas été sans mal. H
avait fallu, avant d’avoir déni-
ché des meubles/ trouver . une .

pension, s’enraciner. Originaire
de Perpignan, nommée .icL.. aux
confins du Bértÿ Bt du Bout-

1

bonnals parce que « te climat y
est le plus sain du département »

et qu’elle relève d’une maladie
pulmonaire, après un an à La
Bouehatte elle renonce & sol-

liciter son changement» eu* se
marie et ne repartira plus.
Magie du lieu, de ce papa c qu’on
ne -voit bien qu’en écartant les
branches»?

Mme Paviêie avait cru. tout
d’abord, qu'elle exercerait non
pas à Ia Bouehatte. mais &
récole du bouxg; celle qu’il n'est
pas question de fermer puis-
qu'elle comptait
vingt et un élèves. CeQe dont
.une plaqne marque l’entrée, prés
de la grille de fer : «Test «fans
cette école, où Alain-Fournier
fut élève de 2892 à 1898. que
naquit le personnage du Grand
Mfeanlnes.»

Un rêve jamais fini

On l’atteint par la Grande-Rue
qui descend a vi"
passées les Qnatre-Rotrtes & la
hauteur du café Daniel et de
la maison du notaire. Dès ren-
trée d’Eptneoil-le-Fleurlël. bap-
tisé Sainte-Agate rfan« le roman
d’Alain-Fournicr, mmuiIwah 2e

Grand Meatdnes. est devenu
votre ecompagnon eOendeux».
Face & » la ferme dû père Mar-
tin », qui serait à vendre, chu-
chote-t-on sans en être sfir. la
maison d’école où m. Auguste
Fournier, père d’Henri Alban. dit
Alain-Fournier, fut wnmmA en
18S1 est là, avec ses cinq portes
vitrées au fond de la cour trouée
par un tilleul et le puits à roue.

L’instituteur. ML LuDlgT. Ins-
tallé depuis dix-sept ans, a pré-
servé ou reconstitué la salle de
classe de son lointain prédéces-
seur, avec les pupitres notas à
six casiers, la colonne de fer où
Coffîn, c sa blouse ' relevée et

roulée autour de ta ceinture ».

grimpait, en signe d’allégresse,

l’escalier où François Seurel-
Alaln-Foumler s’asseyait et, « la

tête appuyée aux barreaux froids

de la rampe », regardait sa mère
c allumer le feu dans (étroite

cuisine », et, tout en haut, la

mansarde et sa porte qu'on, ne
pouvait fermer complètement

.

parce qu’elle « frottait sur le

plqucjberr, .le.-Utt 3© fer .et ale.

silence des trais-greniers ». • •>* v:

Impossible de quitter le vil-

lage avoir arpenté les

«Petits-Coins», ce t quartier de
journaliers, de couturières et de
tisserands», à un. jet de pierre
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LA MÈRE INFANTICIDE
(Lire la suite page 7.)

Ler ermolree de le pièce tourbillonnaient déns sa tète arec,

de temps è outre, le visage du maçon dam le trou de leurs .sér-

.

rvres. Philippe et Pierre réintégrèrent son corps de femme «,

luelonnant avec elle, rentrèrent dans le matrice de ses phantasmes

en une union Irrémédiable.

Madeleine chavira avec le table qui dressait ses pieds an

Pair, avec rabat-four qui abattait sa nuit. L'eau qui coulait dans

la baignoire la fit déraper sur le torrent de sa propre errance.

Ble palpa son corps : étalt-ce bien elle

?

Entfent-ce b/on ses

entants ? D’où venait ce vertige qui rétreignait de plus en plus

tort

?

_ ;

C'est alors que « mère, ce fantôme livide qu'elle c’avait pu

détruire pour se construire efle-mèmo, descendit dam l'arùne de

sas frayeurs pour y guerroyer. Mais U Malt trop tard pour la tuer,

aie était Invincible.

D'ailleurs Madeleine attendait ses régies qui tardaient une fttfs

de plus... Demain, peut-être„ A travers ropeclté de sa peur, ede

remarqua le foulard offert per Georges A son dernier armrvorsalrm.

aie rattrapa et serra le cou de Philippe jusqu'au bout, entraînant

reniant dans sa propre Incohérence. ....

Oui elle avait raison. Il fallait avant tout préserver ses enfanta

de rabandon. Ha ne devaient pas perdre leur mire. *»**«•

Pierre dans sa fougue meurtrière, détruisant avec M la dernlèfê

preuve de sa maternité. Ble balbutia vers le ciel en embrassant ses

entants morts : - Mes petite, mes amours..

Biffe elle saisit ün oouteeu de cuisine et s"entailla
.
las veines.

Le cZLia sur ses fila morts : tout lejang

plldée. de la mère bannie, ce sang des ^
sa folle et rassuré qu’elle n’attend point d'autre

au cmùr se calme au fur et A mesure qu’elle eachemlrmh ««
sa propre mort. Dans sa violence moribonde, elle ^s«rsc«artOT

peüto enfance, les hurlements de Hvrogne. les Injures de sa mère.

Peut-être grandft-elle ce lour-là ?

m~
mm

Le soir. Georges découvrit ces morts et ce sang

Madeleine gémissait encore : « Elle ne les aura pas. je las emmène

rA%rtadre*Blt c dWre « M <t«t l « •»** «
mauvruso mère la seule qui compta dans sa vie ? Puis elle retomba

S» ™ * '• -»* •»* d“ma rM,u-

clnatlon.

La voisine n’avait absolument rien entendu.
;

Dota heures auparavant, forte de mes préjugés de *

ffTS r* 7̂ ^eu^n
avTZiTiSASTS.

Z^Tïiêtè ftort dissipée. Contrainte de déchiffrer en mol la

avait tué ses deux fils, qt/avalt-elle tué au juste

.

JANE HERVÉ.

(D’après lr mémoire de psychiatrie «la F- Dcawl»rt->

cf

if?'.?' 'l-fii-swAsa

de J’égiiae. sans avoir contourné
le local couvé par un marron-
nier où les pompiers « écoutaient
Boujardon, la brigadier; s’em-
broidUer dans la théorie-.»,

sans avoir recherché la ferme de
la Bâle-Etoile. la vraie, celle que
l'ami de Meanlnes ne pouvait
apercevoir à travers les vitres de
la classe... Aller flâner encore
auteur- du château dé Cornan-
çay, à 4 kilomètres du bourg;
qui dignité à celui de Lûroy, au
nord de Bonzges, le bonheirr
d’avoir inspiré le domaine mys-
térieux de «la fête étrange» :

s'attarder près de la volière à
ratée de la rtm.wwnte

.

n faut
enfin de ta chance pour aperce-
voir dans le bourg dEpineuU le

visage ridé, enjoué et grave de
Mme Yvonne Bouchet. Son sa-
lon sent la dre et les fleurs

séchées. Née en 1887, un an
après Alain-Fournier, die fut sa
compagne de jeux. ZI la photo-
graphia et la trouva belle. Peut-
être a-t-elle, mieux que per-
sonne, ««Hui Yvonne de Gelais,
npoubllaMe fiancée de ce grand
fou de Meanlnes...
Quand MU» Bouchet évoque

Alain-Fournier, die répète en
souriant : « C'était «a rêveur.

La preuve, c’est qu’il a écrit me
histoire gui était presque un
réoe-F» A Eplneuü-le-PleuTlel.

dans ees maisons A «calcm-
nlizes» — oes portés de grenier
qui regardent celui qui vient, —
le rêve n’est jamais fini

CHARLES YIAL. V

P ENDANT dos semaines,

pendant dec mois, la pluie

et le vent ont gravi, A

fleur de terre, des frissons de
verdure. Pendant des semaines,

pendant des mois, chaque jour

s’est raccordé aux autres dans
une longue coulée grise. Et.

enfin, en msdn est arrivé qui,

lentement, a dérapé de rompre
pour échouer dans la lumière.

CêtaJent les vacencee. Et Cest
ce matln-lè que t’été est revenu.

L’été et sas odeurs d’algues et

de chèvrefeuille. L’été et ses
couleurs, ses blondeurs, ses
verts flambants, et tant de bleus,

tous las bleus. Le bonheur est

en cavale eu fond du rie!. Le
lumière est un rite, le soleil est

un Immense brasier de rires.

Et le garde en mémoire les

échos de tous cas rires.

C’était le début de notre ami-

tié. C’est ce madn-IA que nous
noua sommes rencontrés. Tu
m’as accompagnée A le plage.

Tu es nagé et tu es venu me
rejoindre sur le sable. A consta-

ter ton propre désarroi, Tel osé
te dire ce matoise qui me prend
face A (océan. Te dire que le

déteste la plage. Me faire bron-

zer m’ennuie. Te dire que je

déteste la mer. Trop Immense,
trop pulsssme. ses Inlassables

messages d’infini m’oppressetn.

Tu as eu (air tellement heu-

reux que nous partions / J’ai

compris que nous saurions par-

tager spontanément assez de

plaisirs pour que notre amitié

soit facile et notre tendresse
confortable.

Passé (église sur son pro-

montoire. au milieu du cimetière,

un nouveau paysage se dipüs.

Au loin, déjà très loin, tout eu
tond de le plaine hérissée d’ar-

bres, (océan. Tel une larme
sous le paupière de (horizon.

L'infini s'est tait moins vertigi-

neux avec, au bord du ciel, les

sinuosités des- Pyrénées. De
colline en vallon, le terre est ici

comme une paume doucement
creusée pour l'offrande de beau-
tés. Tant de beautés 1 Je sais

déjà la mélancolie éblouissante

que Réprouvera/ A les évoquer.

Une sorte de tristesse m’acca-
pare qui dit en népad/to perfec-

tion de (instant.

J’aime beaucoup le chemin
que nous avons suivi ce premier

jour et que nous avons repris

souvent. Les chemins nous res-

semblent qui portent nos pas
comme un poids étrange ou
comme une empreinte paisible.

Les chemins noua libèrent en
notis menant ailleurs, ailleurs

qu’en nous-mêmes. Et quand
vient la fatigue, la fatigua d’avoir

longtemps marché, la tattgue

comme une défaillance heureuse,

(angoisse s’est défaite. Reste,

A vif, le plaisir d’être et (envie

qu’il dure et la tuteur de te

retenir dans sa fragile densité.

Ce bonheur vient souvent et

s’en va to-Jiûurs A r/mprov-sfe.

Au hasard du chemin.
impossible A apprivoiser. Tel

le vent dans ms feux avec Rom-
pre er ta lumière er leurs capri-

cieuses tisgrances. Et partols

un instant de grâce pose sa
moire heureuse sur une parcelle

d’éternité.

Les vacances soif finies, et

/M jours ont repris tour air de
tous les fours. Prévisibles dans
leur uniformité, trop écarts et

pourtant Interminables, telle-

ment remplis et pourtant déser-
tiques. Heureusement que, pour
gommer ces semâmes et ces
mois qui ne comotenr pas, il

reste le souvenir, il reste respoir

de jours qui se ressemblent
dans leur douceur, cette étrange
douceur qui sa pose au creux
du cœur, e! s’attarde, et s’at-

tarde tant que le chemin devient

plus facile et (inquiétude déri-

soire.

Je rial rien oublié. Ni ton allé-

gresse Ion de nos retrouvailles

quotidiennes, r.i ta io b, ;z joie

délirante A chacune de nos pro-

menades. Et surtout pas ton
regard, ton regard plein do repro-
chas, quand je (ai quitté.

- Mais, me demandes-veus,
qui est-ce. avec qui avez-vous
donc passé vos vacances 7-
II s’appelle Lagun. En basque,
Lagun veut dire compagnon.
C’est un béa beau nom pour un
chien.

EDITH WEIBEL.

VU DE BRETAGNE ACCUEIL

Entre la cendre et la crêpe «Tourists go home !»

A U contraire' de Paris, (été

est la grande saison

culturelle de la Bretagne. A
croire que nous ne sommes culti-

vés que- trois mois (an, A usage

externe, pour le plaisir des touria-

. tes 1 J’ai cédé A la mode. A Lorient,

au Festive/ hrtarcettlque. Pour une
signature ~de 'Unes séus- chapiteau.

J’ai cherché les Gallois, les Irlan-

dais. Pas va. (la embouchaient des

cornemuses. Et puis, Jean Baez,

qui a du sang gaBI, devait venir

chanter. La Ce/t/e n'est pas une

force, rieet une ballade.

C’est humiliant. On est lè derrière

une table, exposés eu public, comme
des bêtes dans un comice. «Tiens,

vous avez /a gueule riAntonln

Artaud -, me dtt (un. On n'ose pas

me dire encore que je suis tou. Ça
viendra— • Mol, vous savez,

articule un autre, Ra/merato une
signature pour une petite amie

—

»
Allons-y pour la petite amie. Et nos
livres sont lè. qui nous narguent,

que noue avons trop vus, dont nous

savons les tares. Les livres comme
des remords. Comme des taches

sur ta peau. Les lecteurs, quand Ils

sont Invisibles, ont toutes les vertus.

Male quand ils ont un vlaaga, qu’ils

feuillettent vos pages, palpent (ou-

vrage, lisent quelques lignes, sau-

tent au damier paragraphe, vous

avez vraiment envie de fuir : ah I

ces -écrits dérisoires
' dans la lon-

gue marche do (expression

humaine I Et les noms des poètes

TÉMOIGNAGE

et romancions que voua admirez

vous viennent aux lèvres. « Vous
tfovaz pas lu Yves Elléouet, dis-je.

Il le faut C’est très bon. *

L'édition donne dans la consom-
mation touristique. On ne compte
plus lès monographies sur les coif-

fes, la cuisine, la cheminée, la chau-
mfoe bretonnes I La cendre et la

crêpe I Mol aussi, on voudrait me
manger A la sauce armoricaine.

Que Je mijote éternellement dans
(herbe du Léon et le bouillon cor-

noualllals. Le régionalisme, ce sous-

prodùlt, s’engraisse d’année en
année de nos morts défigurés, des
lamentations mielleuses. On en a sa
claque. On s'en échappe avec
colère. On vous y ramène avec
obstination.. Cher Morvan Lebesque.
comme H est difficile d’être Bre-

ton

—

Ce cAqpffeeu est un aquarium.
Nous avons tous des gueules
bleues. Homards bien cuits, couleur
locale. Fuir_ Mais non, votre vanité

d'auteur voua colle A votre siège,

les organisateurs sont d'une exquise
gentillesse — eu point de vous

offrir tous les whiskys de (aire cel-

tique I — er c’eat (été. Alors signe
vieille bêle, signe— « De vos livres,

lequel préférez-vous ? -, me
demande-t-on. Le prochain »,

dis-je. Le meilleur ne peut être que
celui qui rient pas écrit C’est sans
doute ça Respérance de (écrivain—

XAVIER GRALL.

Sortir seule

D’ETE en été, l’invasion de
Londres par les hordes de
touristes devient de pins

en plus massive, transformant

le» larges trottoirs d’Oxford
Street, la grande artère com-
merçante de la capitale, en
deux hnrrmlwB comp&CtS. Ce
phénomène irrite un nombre
croissant de Londoniens, pro-
voquant chez eux une réaction

plus ou moins violente de rejet.

On a même vu des habitants de
la capitale porter des tee-shirts

sur lesquels étaient inscrites des
phrases du genre « Je ne sois

pas un touriste », ou bien

« J’habite ici ».

Le journal populaire Evening
Standard, toujours prêt à orga-

niser dans ses colonnes des

débats sur les problèmes pra-
tiques des Anglais, vient juste-

ment de consacrer une séné
d’articles an problème des tou-

ristes à Londres. Le dernier de

ces articles a été fourni au
Journal par John Qsborne, an-
cien auteur à succès des années

50, connu surtout pour son
agressivité et accessoirement
pour avoir inauguré un genre
théâtral nouveau à l’époque, les

« Ucchen-sdnk (tramas ». Dans
son pamphlet, d'une violence

inouïe, J. Osbome traîne les

touristes dans la boue, les accu-
sant de transformer Londres en
« une casbah (sic) de voleurs à
l'étalage, de racoleurs et d’ama-
teurs de théâtre ignorants ».

Pour se débarrasser d'un tel

fléau, 11 n’y a, selon lui. qu’une
seule solution : « faire comme
les Français, c'est-à-dire ne pas

répondre et tourner le dos quand
un touriste vous demande un
renseignement ; si cela ne suffît

pas, insultez-le et il partira ».

De nombreux lecteurs ont
réagi à cette attaque au vttrioL

Les uns pour dénoncer l’attitude

xénophobe de J. Osbome. l’attri-

buant soit à un défoulement in-
fantile de celui qu’on appelait
jadis c the angjy young man »,

soit à l’aigreur d’un auteur
oublié, avide de recouvrer sa
notoriété. D’autres, an contraire,
abondent dans le sens du polé-
miste; telle cette lectrice de
Cantorbéry qui renchérit de la
plus franche façon :

« Félicitations à John Osbome
pour son article sur les touristes.

Personnellement Je mène ma
propre campagne : «Un etranger,
une gifle ». t_) H y a certai-
nement de nombreuses façons
de mener une telle action. Par
exemple, nous sommes constam-
ment sollicités pour Indiquer la

direction : Pourquoi ne pas les

[les touristes] envoyer dans le

mauvais chemin ? (A moins, bien
sûr, qu’ils ne demandent la

direction de l'aérogare ou du
port, auquel cas 11 faudrait leur
montrer le plus court chemin
possible.) La confusion ainsi
obtenue aurait tût fait. J’en suis
sûre, de lasser ces caractères
sans humour et de forcer ces
gens & retourner d’où Us
viennent. »

JEAN-MARIE MACABREY.

ACADEMIE

EH quittant Paris; eue se

disait qu’en province il n'y
aurait plus de problème.

Elle ne serait plus obligée de se

faire accompagner. Saintes, ville

tranquille. Situation inchangée.

Seule la foule offre l'anonymat.

En province plus qu'affleurs, les

gens remarquent, « 'épinglent »

les individus. Surtout les indivi-

dualités. Et d’abord, les femmes.

Comment s’arrêter sur le pont
Palissy pour regarder le fleuve

qui miroite au soleil ? Un jour

de -foire, passe encore. Sinon,

imprtCTfhit» d’être tranquille. In-

terpellations. Sifflements. Lire

sur les bords de la Charente ?

C’est admis. Jusqu'à 17 heures.

Après, ça devient louche. Encore

que le livre est là, tangible. Et

pratiquement obligatoire. Une
. femme seule, sur un banc, qui

ne lait rien d’autre que profiter

du soleil 1 Pensez-vous, elle dra-

gua Elle attend, c’est évident.

Passé 20 heures, cela tourna

au scandale. Qtfest-ce qu’elle

fait H»hnrg, à une heure pa-

reille ? Pas question de s’arrêter

pour profiter égoïstement —
mais oui, pourquoi pas I — de là

douceur d’un soir d’avrfL Et

pourtant, quoi de plus banal que

d’aller au cinéma. Pantalon, col

relevé, allure rapide. Provo-

cation?

h

Et revient la hantise de croiser

des mâles,' tout simplement. En
groupe, toutes épaules dehors,
ricanant et pariant fort. Ou
seuls. Un homme qui marchait
sur le trottoir opposé ajuste ses
pas à son rythme à elle. Sou-
dain, fi siffle. U la alffle Meo
sûr. Elle avait bien remarqué
son manège tandis qu’elle sui-

vait les vitrines. Enfin, elle entre
an cinéma. Répit.

En sortant, 11 fett déjà nuit.

Elle coupe an plus court. Son pas
est plus pressant qu’à l’aller.

Pour qui sont ces voitures qui
quadrillent au pas les rues du
centre ? U est tout juste 22 h. 30.

La ville n’a pas une Intense vie

nocturne. Les fenêtres allumées
sont rares. Et ai elle était allée

à la dernière séance comme elle

en avait d'abord eu l’intention ?

Elle l’aurait, bien cherché, non î

En chemin, elle n’a pas croisé

de femme seule. Pas une. NI .à

l’aller ni an retour. Peut-être

que les Baintaises g savent ». A
«whItib que— Evidemment. «-Ile c’a

ni mari, ni enfants, ni télé. En
somme, elle n’a pas « de quoi

s’occuper ». En revanche, elle a

des occupations. Oui, merdL Le
cinéma, par exemple.

MIREILLE BILLION.
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Far vole aérienne
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lies . abonné* qui paient par
chique j»otel ftoôto voleta) ven-
dront blan joindra ae ebJqne A
tour demanda.

CSunsaneata d’sdreaaa défi-

nituo eu provinlna ji«»x
semaines ou plus) : nos anonnes
sont - invttéo A formuler leur

Hua semaine ou
svaxrt leur départ.

Joindre la dernière bande
d’envoi à tonte cacxMpandance.

Veuillez avoir l'obligeance do
rédiger tou les noms propres on
capitales dSupzhnedo.

Le sel

des menteurs

£N ce dimanche d’août, le

petit village de Moncra-
beau, aux confins du

Gers et du Lot-et-Garonne,
renoue avec la tradition ins-
taurée, ü y a trois siècles,

par un -moine facétieux de
Condom. L'Académze des
menteurs se réunit. Ils sont
quarante, évidemment, e n
grand uniforme. Ils organi-
sent le championnat annuel
des menteries. Déjà une sorte
de marché commun ou de
francophonie des menteurs a
commencé de prendre forme,
puisque Tan dernier tfeH un
Belge qui a remporté la palme
et que depuis une Académie
suisse avale jour.

Après avoir écouté chaque
candidat, les Académiciens
déposent dans une balance
une certaine quantité de seL
Celui qui a obtenu le poids de
set le plus important se voit

proclamé Roi des menteurs.
Cette année, (honneur natio-

nal est sauf, c’est le restaura-

teur de Moncrabean gui a été
désigné. Ainsi, plus que ja-

mais. la journée riest-eüe ter-

minée dans une apothéose de
joie gras, de magrets et d'ar-
magnac.

LOUIS LATAILLADE.
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RADIO-TELEVISION
La Chine de Mao Tse-toung sur FR 3

L’immense voyage de Joris Ivens et Marceline Loridan

APRES les refus successifs,

par TF 1 et Antenne 2.

de programmer la série
« Comment Yukong déplaça les

montagnes », de Jarls Ivens et

Marceline Loridan, France 3 a
finalement accepté de projeter,

en quatre émissions successives,

le tiers des douze heures rame-
nées par les deux cinéastes dé
la Chine de Mao Tse-toung. Soit
quatre fois une heure : « Une
femme, une famille » (présenté
sous forme de diptyque et centré
sur la vie quotidienne, chez elle,

puis au travail, d’une femme
mariée, soudeuse dans une usine
de locomotives), « Impressions de
la ville, Changhaï * et c Une
caserne ».

Cette attitude prudente de nos
chaînes nationales — s Nous
osons rencontré le mépris un peu
partout », affirment les deux ci-

néastes — contraste avec le pas-
sage intégral des douze heures
par les télévisions des Pays-Bas,

• POÉSIE : GEORGES
PERROS ; tons les

jours du 28 août au
3 septembre. — France-
Culture, 7 L 14 11,

19 h. 55 et 23 h. 50.

. Perrxu le Breton, le cabotin,

le retiré, observant le monde, les

choses, les arbres, les gens et les

petits riens de ta vie. En « re-

traite », en retrait, agrippé à son
sol d’Armorique, pour mieux
ramer Paris, capitale des re-

muements stupides et inutiles.

Un cabochard aussi oui de ses

colères et de ses rires faisait

des poèmes, « Poèmes bleus »,

ou poèmes « D’une vie ordi-

naire » ; jeux avec les mots.

Jeux pas sérieux à en devenir

frivoles et aussi graves que les

rochers sombres, récifs en mul-
titude menaçante, battus par la

mer que le vent de noroît gonfle

ces soirs obscurs où ton croit

entendre les cloches <TYs en-
gloutie. Georges Perros est mort
en janvier dernier âgé de cin-

quante-cinq ans. Tl n'y aura pas

de suite à ses a Papiers collés ».

Et la rediffusion de cette série

d’émissions réalisées en 1975 fera

le plaisir de ses lecteurs. Ses

lecteurs l'entendront, lui, plai-

santant. Lui dans le grenier où
ü aimait à travailler.

m LITTÉRATURE : LA
FRANCE DE BER-
NANOS. — Mardi
29 août, TF 1, 22 h.

« Ma fidélité à mon pays est

celle des hôtes et des arbres »,

écrivait Bernanos dans son exü
au Brésil, où* avant la deuxième
guerre mondiale, ü fuyait l’esprit

de ArunicA,, la démission face à
Hitler. Il y demeura sept ans,

songeant sans cesse à son Artois
natal, sa glèbe à. lui, remplie
« d’un murmure de feuillage et

d’eau vive ». Il disait aussi :

s Tant que Je vivrai. Je tiendrai

au pays comme & l'enfance. » Sa
fureur, qu’on peut taxer de réac-
tionnaire. fut d’autant plus
grande de voir cette France, se-

lon lui livrée aux « imbéciles »,

ne plus correspondre d l’image
qu’a s’en faisait. On relit, avec
cette émission, un immense écri-

vain. Et, en particulier, les des-
criptions qui. au fü de son oeu-
vre, laissent entendre la respi-

ration d’une terre chrétienne,
patriote et_ monarchiste.

m LE GRAND ECHI-
QUIER. — Mercredi
30 août, A2, 20 h. 30.

Trois heures pour comprendre
quelque chose à certains phéno-

d'Italie, des pays Scandinaves,
d'Autriche, du Canada. La Répu-
blique fédérale d'Allemagne a
présenté huit heures, le Japon
six. La BJÏ-C. a organisé un show
en présence des auteurs, a partir
de séquences commentées de trois

k quatre minutes, de leur choix,
avec discussion ouverte. Partout
une extrême curiosité, même si

on est en désaccord avec telle

situation, tel personnage.
Le mérite premier de « Yukong »

est d'établir un contact autre
que livresque avec un imnrereo»

pays, et un socialisme
.
appliqué

qui a suscité dans le monde des
réactions passionnelles. Joris
Ivens a rapporté ici même (le

Monde du 10 Janvier 1076), deux
mois avant la sortie des filins en
salle à Paris, l'appui total qu'il

avait reçu de Chou En-laL connu
dès 1938 & Hang-Kéou : « Chou
estimait qû’üs (les cinéastes chi-
nois) filmaient trop les diri-

geants et pas assez le peuple :

Écouter-voir
mènes des variétés: le Grand
Echiquier réunit cette fois des

fous qui sont un peu des rois

dans leur domaine. Johnny Hal-
lyday, JoanBaez, Bernard Lavü-
liers. Dick Annegam ne chan-
tent pas pour les mêmes gens.
La mime violence réunit Johnny
Halliday et Bernard LaoOliers,

presque la même image de mar-
que. Ce sont des bêtes de “-Ane,

des m/Ues, des statures qui s'ac-

cordent ' des rythmes. Bien à
voir cependant entre les révoltes

commercialisées de l’un et les

choix marginaux de foutre. La-
vüliers, ce serait plutôt le rock
de la zone.

Dick Annegam n'est jamais
rentré dans le rang des cracheurs

de tubes. Comme Souchon, mais
avec moins d’énergie salutaire, ü
a créé un style nonchalart et

fantaisiste. Quant à Joan Baez.
politique comme LamUier», inter-

nationale comme HàÛyday, elle

est là porte-voix cFune génération
précédente.

m ESSAI : CAMERA
JE- LA VALLEE DE
LA MORT. — Jeudi
31 août, TF 1, 22 b. 30.

L'album de. photos rapporté de
la fascinante VdUie de la mort
revit sous forme dtun long

métrage, prétexte pour Jean-
Loup Sieff à effeuiller des sou-

venirs troTiico-nostaloiques. Noir

et blanc : les quelque maie
deux cent quatre-vingt-seize pho-
tos qui s’enchaînent au banc-
titre sont une errance dans les

réminiscences intérieures. Le
reportage visuel prend forme de
journal intime. Ce Parisien qui

a vécu aux Etats-Unis se

réclam» du vagabondage de
Kerouac, du c Temps immobile »

de Mauriac et de l’insatisfaction

esthétique de. Wilde, mais ü y
a aussi de la démarche prous-
tienne dans cette écriture ciné-

matographique désireuse de
renouer avec les autres soi-

mëme—
La route californienne droite,

blanche, tnterminable, devient

alors cicatrice, et des envies de
fuite se cristallisent dans ces

reliefs abrupts et ces sables de
fin et de commencement du
monde. Les « molles errances »

de Sieff rythment une histoire

d’amour t celle de Vœü et de
VappareÜ, du déclic complice qui
se veut le' plus humble dans
cette cathédrale de silence ;

immensité reflétée dans le corps

de la femme.
Des apparitions trouvent leur

place dans ce füm de' mirages
(ainsi ce couple, entouré de seize

chats, qui monte un spectacle

de pantomime dans le curieux

les paysans et les ouvriers étaient
présentés muets comme des car-

pes. » On entend beaucoup de
discours et de confidences au
cours de ces films ; pourtant,

dans tel passage sur Changhaï. le

Joris ivens de la fin du muet et

du début du parlant, que pas-
sionnaient les images, l'enchaî-
nement des images, les reflets

dans l'eau, les symboles visuels,

reprend le dessus.

Les premiers an inonde

Et une question, justement po-
sée par nombre de spectateurs,

revient dans presque tous les

commentaires : «De quelpoint de
vue, à partir de quille position ,

parlent, ou plutôt font parler. Zar

cinéastes ? a D est impossible
d'oublier que Joris ivens a consa-
cré sa vie à vouloir témoigner
des injustices subies et les luttes

politiques hic et nunc en Belgi-
que, aux Pays-Bas, en URSS, en

Opéra aux murs envahis de
fresques baroques «Ttme utile

fantôme).
Cette expédition dans ,la Vallée

de la mort aura sans doute été
le révélateur d*images enfouies
et oubliées. De Vaveu même de
Sieff, cet itinéraire photogra-
phique est, peut-être, sa « pre-
mière tentative de suicide »_

• CELLULE DECREATION :

« L’ABECEDAIRE
CONDITIONNEL ».— Jeudi 31 août,

France-Culture, 20 b.

L’auteur québécois Michel Gar-
reau a été choisi cette année
pour profiter d’une des chances
offertes par Micheline et Lucien
Atton chaque année .pendant la
durée du Festival d’Avignon.
L’an passé, c’étaitArmandGatti;
cette fois-ci, six comédiens-im-
provisateurs francophones, d’ou-
tre-Atlantique ont inventé.- joui,
déliré sous la conduite d’un écri-

vain de théâtre pour qui travail-

ler sur le verbe est un plaisir

comme enfantin. Le résultat de
ces séances communautaires
tient de la poésie; U ne s’agit

point d’une pièce mais d’une
sorte de matière— encore c au
conditionnel ». mais déjà très
puissante. Georges Peyrou a suivi

ces efforts quotidiens de créati-

vité et montré une émission qui
iBustre une alchimie mysté-
rieuse : celle d’un texte en voie
d’être composé.

# ENQUETE : LA
REINCARNAT ION.
— Vendredi 1" sep-
tembre, France-Culture,
20 heures.

Ils se souviennent de leur nom,
de leur famüle d’avant la nais-
sance, de ce qu’ils faisaient, d’où
Us habitaient, de ce qu'ils ai-

maient manger et regarder. Tls

ont la mémoire de leur propre
mort. Tls sont les enfants dotés

(Tune vie antérieure. Isola Pisani,

fervent défenseur de la théorie
de la réincarnation, auteur de
rouvrage Mourir n’est pas mou-
rir; a, pendant vingt-cinq ans,

posé des questions aux enfants
qui disent se souvenir d’une exis-

tence autre. Elle a, dans de nom-
breux pays, écouté des témoigna-
ges, Observé des similitudes de
comportement. Ainsi des enfants
ont des réminiscences de la lan-
gue qu’ils parlaient ' dans un au-
tre pays, ou des cicatrices de
blessures reçues lors d’une autre

existence. Des spécialistes (mé-
decins, philosophes, professeurs)

sérieux participent à cette émis-

sion. Incrédules s?abstenir l

r
- Antennes...

# EUROPE 1 s de l'ancien et du nouveau.
Trois centième atunéxo d’ Histoire d’un Jour»,

ce samedi 26 août. En gnise de gfttean d'anniver-

saire, Philippe Allons! propose k scs auditeur*

une émission rétrospective de tontes eeUes qui,

-

quotidiennement depuis aoftt 1977, ont penale de
rtentendre ce qui se passait dans la vie de. tons
les Joan Ion d'événement» qui ne sont point encore

oubliés, et qui, bien qne situés dans un passé

proche, sont déjà historique* : ee florilège est

composé des documents les plus frappants. Redif-

fusion le voix déjd disparues, pourtant familières.

Un pot-pourri de souvenirs.

Tout A aujourd'hui, les responsables de IInfor-
mation ont déridé de eouflar A Tvan Levai le soin

d’une levue de presse quotidienne.
L’hôte d1 Expliquez-vous sur Europe li don-

nera son aperçu des journaux, y recueillant l'actua-

lité... pour ceux qui raconteront & g heures et demie.
C’est-à-dire à la même heure que la tradition-

nelle revue de presse de notre chaîne nationale.

• FRANCE INTER :1a station la plus hauts

du monde.
Grèce A une liaison permanente établie par le

satellite européen s Symphonie» entre les pentes

de raimalaya et ses. studios parisiens, France-

Inter va présenter en direct la première ascension

de l’Everest par uns cordée française. Une station

émettrice a été installée an camp de base de

l'expédition : munis de micros émetteurs, les alpi-

nistes. dirigés par Ment Maxeand, pourront, a
tout moment, an direct et Jusqu'à 8 0» mètre»

.

<Taltitude, décrire la vie de la oordée, leurs impres-

sions «• leurs difficultés. L’asceuiou proprement
dite commencera le 22 août; l'Assaut final est prévu

le 10 octobre. C’est Alain Canne et Philippe Ledne
qui couvriront c» reportage, sur place, pendant
plus d*uu mais. Ainsi les alpinistes donneront de
leurs nouvelles A partir du 7 septembre Jusqu’à
la fin d’octobre, au cours des Journaux: parlés.

# R.T.L. r an collaborateur extérieur.

Jean-Lonls Cavada, £11 n’ëst pins, depuis le
'

vendredi 25 août, le rédacteur en chef de 1a station

luxembourgeoise (u aient d'être nommé directeur

adjoint A FR 3), a accepté d'assurer encore son

concours à la rédaction do la rué Bayard. Ü inter-

viendra régulièrement à l'antenne, peut-être pour
*’y lue l’organîùtenz de grands débats.

Espagne, en Chine (envahie par
L’armée japonaise), en Australie.

L’importance de « Yukong ». des
douze heures dé e Yukong», vient

d’abord tout simplement de la

quantité de matériau, de ren-
contres humaines ainsi offertes.

Joris ivens et Marceline Loridan
ont pris un peu le bâton de pèle-
rin comme ces qui par-

talent autrefois à travers la
France pour se former et appren-
dre. Leur position est inévita-
blement de sympathie pour le

régime : mais A travers des
hommes et des femmes
exemplaires, suivis quotidienne-
ment à l'usine, en famille, va-
quant aux travaux Les plus ordi-
naires. Auralent-£ls dû poser des
questions plus insidieuses ? En
avaiêntrlU le pouvoir ?

Ils étaient là, ils forent les
premiers, oui les premiers an
monde; si on excepte le travail
de Jean Rouch à travers l'Afri-

que, de Gerald et Paule Belltin

en Tanzanie, de Pierre Perrault
au Québec, à vivre à l’heure
d'un Immense pays. -Une drama-
turgie du cinéma direct, de l’en-

registrement de la parole sur
pellicule ou bande magnétique,
reste à créer, les règles d’une
nouvelle écriture à définir. Joris
Ivens -et Marceline Loridan nous
livrent le travail d’une longue
patience, d’un grand amour :

donnons-leur un commencement
de réponse en questionnant nous-
mêmes ces images et ces paroles.
Signalons la réussite presque

totale de la traduction simulta-
née en français, insérée entre les

pauses de la langue originale,
qui permet à des Chinois comme
à des francophones de presque
tout comprendre du discours
original tenu devant la caméra,
ou lui conservant sa respiration
propre, louis MARCORELLE5.

fr 3, vendredi l*
-

septembre,
SX h. 30, première partie de « Une
femme, une famille ».

Le dernier «Samedi de l’histoire

HOMMES POLITIQUES D’HIER ET D’AUJOURD’HUI

* U départ,. ridée des -Se-
médis de Thistoire - sem-

blelt bonne : en conltenl

à des personnalités politiques,

de droite ou de gauche, la

conception de « dramatiques »

consacrées A des personnages
célèbres. Jean-François Délas-

sas, producteur de la série,

attendait de ces hommes en-

gagés dans les combats cfau-

lourxfhui une - vision personnelle

des événements d'hier qui ne

verse ni dans rnnocdoliqua.

auquel sa réduisent trop souvent

les récits du passé, ni dans le

didactique, auquel n’écbappanf

pas toujours les mieux inten-

tionnés. On vit ainsi _Alexandre

Sanguinetti évoquer la figure de
Foch et Jean-Pierre Chevène-

ment parler de la Commune à
travers celle de Rosael. Edmond
Maire (H revivre tes mineurs de
Carmaux & la fin du siècle der-

nier. Michel Debré et Michel

Poniatowski traitèrent respective-

ment de
.

Lazare Carnot et

d’Henri IV. Enfin -La banque-

route de Law », dernier épisode

de te série, que l’on verra sa-

medi 2 septembre, est due i
Edgar Faure.

Jean-François Délassas avait

d’autres protêts, en particulier

un - Victor Hugo » par. Georges

Marchais ; II comptait aussi

taira appel à des hommes d'Etat

étrangers, Wiity Brandt, Henry
Kissinger. Mais la série ne sera

pas prolongée. Pour le produc-

teur, Il s’agit bel et bien d’une

- censure. Las émissions de Jean-

Pierre Chevènement et d’Edmond
Maire auraient déplu et, par

crainte de provoquer de nou-

veaux remous, on ne serait pas

disposé, v en haut liau », è
réitérer

_
l’expérience.

La direction de FR S, bien

entendu, récuse cette interpré-

tation. Apparemment, elle tient

surtout A éviter les complica-

tions. complications qui seraient

moins politiques que pratiques :

faute de temps, et aussi pente

qu’on ne s’improvise pas scéna-

riste en quelques semaines, les

invités-vedettes des Samedis de

rhistoire - avalent tendance i

s'en remettre, en tout ou en

partie, après avoir donné quel-

ques directives, à leurs réalisa-

teurs, quitte A se dire peu
satisfaits du résultat, une fois le

film terminé. C’est ce qui s'est

produit avec «La banqueroute

de Lew -, dont la diffusion a été

retardée de plu» d’un an.

L'Impression qu'on retire de

cette série est que, chaque fois,

raccord n'a pu vraiment s’éta-

blir entre T« auteur » et son

metteur en scène, le premier

s’ intéressant surtout aux

« leçons » politiques, au risque

de tomber dans fImagerie cTEpl-

nal, le second se contentant

cfillustrer, le plus fidèlement

possible, une vie édifiante. NI

run ni Fautre, en définitive,

n’ont pu donner leur plaine ma-
sure. Cas conditions de travail

ont donné naissance A un cer-

tain type d'émissions assez sem-
blables d’un sujet A rautre,

même si le réalisation en était

plus ou moins réussie. Le trait

principal en est un style • théâ-

tral -, aussi éloigné de la recons-

titution historique que du réa-

lisme psychologique. «La ban-

queroute de Law « accentue

encore cet effet, en choisissant

le mode burlesque : le régent

est un pantin, rabbé Dubois un
ridicule, et John Law une sorte

rfllluelonnlste. L’histoire de
France méritait mieux.

FR 3 pourtant ne se décou-

rage pas ; le 23 septembre
commencera une nouvelle série

de s/y émissions sur les grandes.

conjurations, la première ayant

pour héros le connétable de
Bourbon.thomAS FERENCZL

Samedi 2 septembre, FR 3,
2C h. 30.

Les films de la semaine
"• OPÉRATION LADY-MAR-

LÈNE, de Robert Lamoureiix.'— Dimanche 27 août, TF-
1,

20 b. 30.

Le système D appliqué à la

lutte contre l’occupant allemand.
-Le comique de Robert Lamon-
reux, auteur, réalisateur, Inter-:

prête, se veut gentiment fran-
çais. lcd, 11 reste à ras de terre.

Le film est destiné à Ja consom-
mation familiale.

• LA PENTE (DANCE, POOLS,
DANCE), de Harry Beaumont. —
Dimanche 27 août, FR 3, 22 h. 40.

Salles de rédaction, dancings
et boites de nuit, journalistes et
gangsters, une héroïne qui se fait

passer " pour entraîneuse afin
d’enquêter sur un trafiquant
d’alcooL Les grands yeux de
Joan Crawford. sa séduction et
l'intensité de son Jeu dramatique
électrisent ce mélo où Clark
Gable est un ganster froid et

cruel.

• JULIETTE ET JULIETTE, deMm Foriani. — Lundi 28 -août,

TFT, 20 fa. 30.

Annie Glr&rdot et Marlène
Jobert converties au féminisme
militant Jusqu’à ce que l’amour
les ramène à une autre concep-
tion de leur féminité. Dialogue
boulevardler, satire boulevardlfere.

Ce premier 'film de Rémo For-
iani est comme une suite d’his-
toires - drfiles racontées à des
copains.

, + LE FACTEUR S'a* VA-T-EN
GUERRE, de Claude Bernard.Au-
bert. —- Lundi 28 août, FR 3,

20 fa. 30.

Charles Amavour facteur en
Indochine quelque temps avant
Dien-Bïen-Phu. Lassé de ses

insuccès commerciaux, Bernard-
Aubert, réalisateur courageux et

ambitieux, a fait Ici la démons-
tration que le film comique façon
Gendarme de Saint-Tropez était

plus payant que De fDm d'auteur.

Mais sa guerre cTIndoc&ine à lui,

c’était FatroufZZe de choc. On
peut ignorer le facteur.

• INDÉPENDANCE OU MORT
de Caries Coimbra. — Mardi
29 août, A 2, 20 fa. 30.

Le plus gros budget accordé à
un film brésilien- H - agissait

de célébrer, dans cette
super-production, le cent cin-

quantième anniversaire : de l'In-

dépendance du Brésil (proclamée
en 1832). Grandiose reconstitu-

tion .effectuée avec le concours
d’historiens et d’écrivains. ; . .

.
• DUEL DANS LA. (POUSSIÈRE,

de
,
George Seafoa. — Mardi

29 août, FR 3, 20 fa. 30. .

Dean Martin (le bandit) et

Rock Hudson (lè . shérif), amis
d'enfance séparés par la loi

dans un western qui accumule
toutes les traditions — réduites

à des. poncifs — du genre.

• LES TÉMÉRAIRES, de Here-
chel Dangberty. — Mercredi
30 août, A 2, 14 K.

Buffalo Bill. Calamity Jane et

Bill interviennent d»Ti^

-.une histoire de fermiers texans
en détresse et en révolte cônbre
une. compagnie de Chemins de
fer. Four ceux qui aiment les

films de Cecil B de Mille, H y
a là des citations volontaires

d’Une aventure de Buffalo Bül
et Pacific-Express.

• LES LAURIERS SONT COU-
PÉS, ' di José Ferrer. — Mercredi
30 ooût, FR 3, 20 h. 30.

Le succès de son roman Pey-
ten Place, adapté au cinéma sous
Je titre les Plaisirs de Venter
(par Mark Robsonï, avait amené
Giace Métalloos à en écrire une
suite. Ce füm en est l’adaptation

(
laborieuse, fade, qui ne vaut
même pas dnq minutes d'atten-
tion.

• UN OFFICIER DE POUCE
SANS IMPORTANCE, de Jean
Larriaga. — Jeudi 31 août, FR 3,
20 lu 30.

Charles
. Dernier, officier' de

police étriqué, besogneux, est
pris en otage par des marginaux
qui veulent faire libérer un
gangster. Sans lui, cette histoire
qui relève de la série noire
essoufflée, laisserait totalement
indifférent.

• LA VENGEANCE DE L'IN-
DIEN, de George Sherman. —
Vendredi 1e septembre, A 2, 16 h.

Un western antiraciste, pas
mal fabriqué mais qui a le grand
défaut d’avoir pour vedette un
certain Guy Madlson dépourvu
de personnalité.

• TOUCHE PAS A MON CO-
PAIN, de Bernard Boattirer. —
Vendredi 1' septembre, A 2,
22 fa. 30.

Dès garçons de trente ans qui
n’ont pas réussi à échapper à
leur adolescence déambulent
dans Sète avec un copain revenu
de Paris. Le réalisme documen-
taire. la sensibilité-et la mythe- -

logle de Bernard Bouthier pas-
sant de la télévision BU ninûirny

pour une ; œuvre poétique et

nostalgique baignée d'ambiance -

provinciale, prix Gcorges-SadouL
2078. N’a pas eu l’audience quH
méritait. .

. . •
;

NUIT .SAUVAGE, d'Alfred
Werfcer. — Dimanche 3 septem-
bre, TF 1, 17 h. 55.

Conflit 'violent, révolte dans
une prison. Les effets visuels

avalent
,
été conçus pour l’éphé-

mère procédé en 3-D qui don-
nait, à la projection, l'illusion

du relief. En version cplate»
cela ne fait, qu’un film d'action
ordinaire. Mais 11 n'y a qu'au
cinéma qu'on, peut engager Vir-
ginia Mayo comme Infirmière
de pénitencier d’hommes.

• QUELQU'UN DERRIÈRE LA
PORTE, de Nicolas Gasuter. —
Dimanche 3 septembre, TF 1,
20 fa. 30. y..

Un amnésique manipulé par
un chirurgien qui veut en faire
un assassin. Suspense vite éventé,
belles images aseptisées. Dans
un rôle inhabituel, Charles
Bronson se prend à la machi-
nation d'Anthony Ferfeins, qtü ^
se souvient d’avoir été l’inter-

prète d’Hitchcock.

• LE PORT DE L'ANGOISSE,
;

d'Howard Hawks. — Dimanche ;
3 septembre. FR 3, 22 h. 40.

Hemingway adapté et bril-
laminent trahi par Jules Furth-

"

nwn et William Faulkner à
l’usage des thèmes d’Howard O
Hawks : l’amitié virile, le cou-
rage et rameur. M’a.i.g surtout le

film où Hnmphrey Bogart » qui
n’aimait pas les débutantes» se
laissa séduire par Laureen BacaD
(vingt ans) merveilleusement
insolente. Elle débuta sur ce coup
d’éclat. Celle que les Américains
avalent surnommée «le regard»
fut la vraie compagne de
«Bogey».

• DUEL DANS LE PACIFIQUE,
de John Boortnan. — Lundi 4 sep*
tembre, TF T, 20 h. 30.

Un Japonais et un Américain
seuls sur une lie déserte pen-
dant la guerre du Pacifique.
Choc de deux civilisations, para-
bole sur l’absurdité de la guerre
et la fraternité humaine ou ‘

.

simple gageure pour mettre face ;
à face deux monstres sacrés,
Toshlro MiTune et Lee Marvin, .

dirigés avec outrance? Sur les

films de Boarmao, les avis sont
toujours partagés.

• ALERTE A LA BOMBE, de
John Gulltenuin.— Lundi 4 sep-
tembre, FR 3, 20 h- 30.

Ou comment découvrir, puis .

neutraliser, à bord d'un avion
dé ligne, un pirate de l'air para-
nolaque. .Aucun rapport -avec la \
réalité ou la politique. C’est on
spectacle rocambolesque- *"•
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Samedi 26 août

CHAINE- 1 : TF 1

20 h. 30."Variétés : Show Jean-Claude Mas-
soulier ; 21 h. 30. Série américaine : Storsky et
Botch ln° il : Iü vengeance do Texan) ;
22 lu 30. Histoire dé la mn^not populaire \ la
comédie : musicale. .

CHAINE II : A 2
20 h. 30, Dramatique : La Vierge folle, de

H. Bataille. réaL J. Karchbron. avec : A. Doat,
D: Manuel. A. Florent. H. Gîanoux etc.

Va drame de Twmovr-passion, d'après ira
eramotvrpe da détour du tua*, une histoire
4f£ coupable BtfwTtfrff.

22 h. 15. Documentaire : L’odyssée sons-
marine do commandant Cousteau. (Au coeur
des récifs dés Caraïbes.)

Le monde agrtaaif des coraux de là
Jamaïque.

CHAINE III : FR 3

19 h. 20. Actualités régionales : 19 h. 40. Pour
les ietmes ; 20 h-. Les feux.

20 h. 30. Téléfilm fcinéma 16) : UNE VIEILLE
MAITRESSE, de Barbey d’Aurevilly, ads.pt et
di&L D. Lenutresquier. réal. J. Trébouta. avec
J. Sorel, N. Pengell. L Vincedon. J.-F. Poron.
etc. (deuxième partie). (Rediffusion.)

Devxtirne partie d’un drame de remota.
Da pouvoirs d’une ancienne mpttmae
tyramuQue sur iras liaison idyauiue : la
diable remporte.

22 h. 25. Championnat du monda d'échecs
aux Philippines.

FRANCE-CULTURE
30 h., « La Mon vlnota >. da 9. wm. vUpuiloa

C Boardct. Avec J.-R. Causaltaon. J. Uipv, P. Olivier,

J. Maire, B. Joitnei, etc. ; 11 h_ 3#. Dlaqun ; 21 fa. SS.

Ad Uù_ avec M. do Brrteull ; 22 h. 5. La tucue du
samedi ou ml-rugue. ml-ralaln.

FRANCE-MUSIQUE
21 tL. Festival do Salrtonne— * Sonate en ni

mineur » ; c Sonate es la mineur » ; « Sonate es
si bémol majeur » I Schubert), par A. BrendeL piano:
23 fa. Lu sixièmes coins de l'Hexagone : la Bourco*
sue : 0 b. S, Prance-Sluslcut la nuit : Jaca forum.

Dimanche 27 août

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions phaosoptriqnes et reli-
KÏauses : Judalca Utînéraires parisiens) ; 9 h. 30,
Orthodoxie : 10 h. Présence protestante ;

10 h- 30, Le four dn Seigneur ; 11 h. Messe célé-
brée en l’abbaye de BeUefontaine (Maine-et-
Loire) prôd. Père Pierre Abeberry.

12 II, La séquence dn spectateur ; 32 h. 30,
La. bonne conduite :13 h. 20. Cïrtjue (Les Rin-
gling brothers) ; 14 h. 30, Variétés : Musique
en tête : 15 h. 35. Série : Le voyage extraordi-
naire (quatrième épisode : la République des
enfants) : 16 h. 25. Sports première.

18 ta. 10. Téléfilm : La Marque de Zorro. de
B. Taggert. réal. D. McDougall, avec F. LanleQa,
R. Montalban. G. Roland. Y. de . Carlo.

A ton retour d?Xtpagne, Zkm XHego Vepa
retrouve la Californie aux matas de brigands.
Diego et Zorro ne fendent-üe qu'un ?

19 ta. 25. Les animaux du monde.
20 ta. 30. FILM : OPERATION LADY MARr-

LENE, de R Lamoureux (1974). avec M. Ser-
rault, B. Menez, P. Tornade. R. Lamoureux,
E. Astor.

A Paria, tout Vocoupation, deux eambrio-
. . leurs d'oceasUm sont chargés, par des résla-.

tanta, de voler les plans d'un débarquement
allemand en Angleterre.

ta. 50, Jazz : Hommage A Di an go21
Reinhardt.

te 28 mai, la mttaieipalUé de Samois-rvr-
Seine organisait une fête pour célébrer le
vingt - cinquième anniversaire de la morf de
-Difaugo ttetahardti Quatre mfOe manouches
sont venus de toute l'Europe, des musiciens*.

CHAINE U : A 2
15 II. Sport : Championnat du monde de

natation ; 16 tu Concert : Concerto pour piano
et orchestre n* 2. de Bachmaninoff. par i’Orch.
philhnfWHaqnn dQ BqtUD, dtf. H. VOU Xnrajan,
A. Werfssenbenç. piano : 16 h. 40, La télévision
des tâéspectateurs en super-a : 17 b. 15. Série :

Têtes brûlées : 26 11. 5. Orques du monde (Fes-
tival International du cirque de Monte-Carlo) :

19 tu Sport : Stade 2. .

20 ta. 30. Jeux sans frontières ; 21 ta. 50. Docu-
ment de création : D’un pays Fautre (Bleu,
tanne éparuillés). réal- J.-M. Berzosa.

Ce gWa été la oie des écrivains américains
(Soott Bitxgerald, Brosse Hemingway , Henry

— itmerl émigré* en France entre la première
’• et là deusièae guerre mondiale. La généra-

Hon perdue—

CHAINE III : FR 3

20 ta. 5, Transversal» » rAlsace mnsarde~
ou la lettre d'Estelle & son frère.

De Sfarlehheim A Thattn, la réalité de
3378 côtoie, le long des clones nobles et de
hautes houblomtièrcs, la légende d’hier.

20 h. 30. Ewiiwoinn de 17NA : On dirait qu'ils

vont parier.
"

Sixième et dernier épisode de la série. Ou
l'histoire abracadabrante d'une tronehe de
jambon. A partir des cochons vivants.

21 h. 30, L’homme en question > Patrick
SegaL

Devenu paraplégique par sutte ttun acci-
dent, Patrick Segal refusa de se considérer
comme »n handicapé Sur son fauteuil rou-
lant, O a fait la tous du monde. Dans
rSomme qui marchait dans sa têts tprtx
Vérité 1377f. Ü raconte son expérience. Invi-
tés : Mma -Madeleine Ckapsal et le docteur
Bernard Kouchner..

22 h. 45. FILM (cinéma de minuit, cycle
les stars féminines) s DANCE. POOLS, DANCE
(LA PENTE), de H. Beaumont (1931), avec
J. Crawford. L. Vaü. C. Edwards. W. Bakewel.
C. Gable (vo. sous-titrée. N.).

La fille d'un banquier ruiné tramcOle
comme journaliste. Au cours d'ans enquêta
sur un trafiquant d’alcool, elle découvre que
«cm frère est decenu un tueur.

FRANCE-CULTURE
7 fa. 2, Disques : 7 fa. 15. Horizon.

religieux; 7 fa. 40. Le bout du monde; 8 lu Ortho-
doxie et christianisme oriental ; 8 b. 30. Protestantisme ;
fl h. S, Disques : fl fa. 10. Ecoute Israël ; 9 fa. 40.
Divers aspects de la pensée contemporaine : l'Union
rationaliste ; B h. 55. Disques ; X0 fa. Messe au carmel
d’Avrancfaea; 11 tu La musique et les mots— Sept
opéras de Moxart : « la Flûte enchantée »; 12 lu
Disques ; .

12. fa. 5, Le génie du paganisme : entretiens
avec— Roger Peyrefitte ; 12 h. 37, lette ouverte A

fauteur ; 12 fa. 45. Concert avec l'Ensemble vocal
Btépbane Caillai et l’Ensemble instrumental Guillaume
de Macfaaut : Rofaerday. Phalése. il de *-»—" Jsnne-
qultx, Analgnant. des Préa. etc.;

14 fa. d La Comédie-Française présente : Théâtre
de Couneline (« l’article 330 » ; Un client sérieux •;
« Orna Chagrin • ; « Monsieur Badin » : e l’Honneur
de* Beosaarbourg • : • Souvenirs de l’escadron • :

15 fa. 53. Disques : 18 h. 7. Concert de musique de
la République Dominicaine- Avec J attnbvrnsrd
(violon). U. Artzs (piano), et A. Inchaustegul (ténor);
17 h. 13. Disques ; 17 h. W. Jean Carteret : la
Conquête de la mort (rediffusion) ; 18 h. ». Voyages
Imaginaires ;

19 fa-. Festival de Bayrentb : • Partirai » (Wagner),
par iss chœurs et forrluatre du Festival, direction
Horat Steln.

FRANCE-MUSIQUE
7 tu 3. Le kiosque à musique ; 8 h. 32, Cantate :

X0 h. Cette semaine à France-Musique ; 12 h. 2,
Rétrospective du Nouvel -Orchestre philharmonique
de Radio-France et de l’Orehesrre national de France ;

14 h_ Opéras français dn dlx-ncuvUsne siècle—
« le Cld > (Massenet) ; 17 fa. Portrait d’UE chef
d'orchestre— Clemena Krausa : Strauss ; 19 ta. 35,
Jaza vivant : le groupe * Gateway » et le groupe
a Direction » ;

21 fa. En direct de Salzbcmrg : c Concerto pour
piano, violon, violoncelle et orchestre en ut majeur »
(Beethoven) ; vie Sacre du printemps» (Stravinski),
par l’Orchestre philharmonique de Berlin, direction
H. von Karajan. Avec M. Zrltser. plana, A. S. Mütter,
violon. Yo Yo Ma. violoncelle : 23 h.. Les riches heures
musicales du Berry ; chutes d’auteur en quart de
ponce* ; 0 h. 5, New-York et ses espaces.

CHAINE I : TF ï

Lundi 28 août

12 h. 30. Feuilleton. : Les fours heureux %

13 h. 35. Acilion et sa bande ; 14 h. 30. Série :

Peyton Place ; 18 h. 15, Documentaire : Voler
dans les règles (trente ans d’aviation civile
internationale) : 19' h. 10, Jeunes pratique ;

19 fa. 40. Camélia an poing : une ferme d’autru-
ches.

20 h. 30. FILM : JULIETTE ET JULIETTE,
de R. Foriani (1973). avec A. Girardot M. Jobert.
P. Richard. A. Adam. P. Dutaost^

Vng-f jorgmdista da la . praasa fimffitna-A
• sensation et une vendeuse de vUnjasiik ayant
•“ le même prénom fondent, ensemble un jour-

nal pour soutenir la libération de la femme.

22 h.. Portrait : Les grandes personnes, de
J. Frapat (Alain Cmay et Claude).

Suite de ces étonnants — irritants pour ICf

. uns. fascinants pour les autres — dialogues

entre u» adulte et «n enfant. Ici Péchange
est enfin obtenu,; fécoute misai.

CHAINE II : A 2
15 lu Aujourd'hui madame : lies grandes

voyageuses; 16 lu Sérié : Hawaï, police d'Etat;
16 h. 50, Sport : Championnat du monde de
natation ; 18 h_ Récré A 2 : 18 h. 40, C’est la
vie ; 18 ta. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t

18 h. 45. Top Club.

20 ta. 30. Variétés : Music-hall ; 21 h. 50.
Emiaairm littéraire s Lire, c’est vivre, de P. Du-
mayet, réaL J. Cazenave Le Diable au corps.

Qu’aHons-nous découvrir BBjMnfkti dans
ce premier roman de K. Badüguet; qui n’a pas
la facture stricte et classique du Bal du
comte XTOml et, qui bouleversantes lecteurs

' * ’ ’ des aiOiitaWl
.

•

22 ta. 40. Sport : Catch (J.-P. Monot-Salata

Latif ; Mamoath Siky-Daniel Scbmit).

CHAINE III : FR 3

18 h. 30, Pour les jeunes ; 19 ta. 5, Emission
d’art : Le musée; 19 b. 20, Actualités régionales ;

20 tu. Les leux.

20 h. 30, FILM (cinéma public) ; LE FAC-
TEUR S’EN VA-T-EN GUERRE, de C Bernard-
Aubert- (1966). avec C Aznavour. M. Mlnh.
D. Cecc&ldl. M. Galabru. H. Schneider.

Lassé de sa vie monotone, -on facteur pari•

sien sa fait muter eu Indochine. Il est méli
aux aventures d'un groupe de soldats fran-
çais, peu avant Dicn-Bicn-Phu.

FRANCE-CULTURE
Ttt Poésie : George* Perroa (et & 14 ta. 12 h. 55

et 23 b. 50. Rediffusion) ; 7 h. 5. Matinales : Inde
1 vivante ; -S II. Los chemins de 1a connais-
sance : le juif errant ou l'homme séparé; 8 h. 32,

Pierre Leroux, précurseur du socialisme ; 8 h. 50. Echec
au-' busard : la réinsertion des handicapés; fl h. 7,

'î -'Les
-

lundis de l’hlstôlie : histoire de la médecine:
10 h. 45. Le texte et la marge : la terre dans Iss
veines ; 11 h. 2. Panorama de l’Orchestre national de

- France symphonie ' n* 1 en ml bémol majeur,
apus 2 » (Salnt-SaCns) ; c Zbarla » (Debussy) ; 12 fa. 5,

Ainsi va le monde— Agora; 12 h. 45. Panorama;
13 fa. 30. Entretiens avec— Robert et Carie Slohsn ;

14 fa. 5. Un livre, da voix: cRoncsraniB». de C. Bon-
nefoy ; 14 h. 47. L'Invité dn lundi— H. Moore ; 16 b. 25.
Science et conscience ; 17 b. 15. La Français s'inter-
rogent ; 17 h- 32, La querelle da bouffons : de

Rameau à Glttck ; 18 h. 3a Peuinetos : < Bivouac
sur la Lune», de N. Maller. adaptation D. Chralbl
(rediffusion) ; lfl h. 25, Présence des arts : loa dessins
de Hans Haxtung ;

30 II. «Et après c* ». de J. Saundns. adaptation
s. Lombard, avec M. Lonsdale et F. Oint: 20 h. Sa
Disques ; 21 ta. L'autre scène, ou la vivants et les
dieux ; le HaDcu : 22 h. 30. Nuits magnétiques : La
expositions de l’été.

FRANCE-MUSIQUE
7 fa. 3, Quotidien musique : 9 fa. L Estival»:

aller-ratdur Douvres-le continent HJ: récital d’orgue:
Dana m» bras, perfide Albion : 12 h. 35. D’un carnet
d'adresses— cent noms : »«"»»«. Ravel. Reich.
Strauss, RplUng.JStonea^
M a. Estivale* ; 17 fa, 30. Mémoire dn Jaxx : de

1D17 A aujourd’hui : 18 h. à Musiques de charme :

Dekobra. strausa. Scfamltt. Hebnesberger ; 19 fa 30.
Kiosque : 19 h- 4a Information» festivals :

20 h. 30. Ea direct de Salebourg— c Requiem pour
soll, chœur et orchestre» (Verdi), par l’Orcfantro
philharmonique de Berlin, direction B. von Karajan.
Avec M. Freol. soprano. A. Balsta, alio. J. Carrera*,
'ténor. ST. Glauror, basse ; 22 b. 30. Les sixième* coins
de rHetagone : «Manon» (Pucclnl); 0 fa. 5. France-
Mualque la nuit : New-York et ses espaces.

Mardi 29 août

CHAINE I : TF 1

12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes ;

13 h. 35. Acilion et sa bande ; 14 h. 35, Séné :

Peyton Place ;18 h. .15. Documentaire : Tango
Buenos-Aires, de K. Ofella

Naissance et évolution du tango. Son rap-
port avec les événements sociaux et poli-

tiques.

19 h. 10. Jeunes pratique ; 19 h. 45. Caméra
an poing : Les veuves noires.

20 h. 30. Dramatique : Pas de whisky pour
Désiré Lafarge, d'A. Franck. rôa).

_
J.-P. Gaio.

Ce Serait bien' mal connaître Désiré
Lafarge que de penser qvfü a pu passer des

vacances paisibles avec sa famille. A peine
arrivé à CaroUes, S est matraqué, kidnappé,
libéré sans motif apparent.

22 II. Reportage : La France de Georges
Bernanos, de R. Girardet. réal. CL-J. Philippe.

Lire nos * Bcouter-Voir *.

CHAINE II : A 2

15 11. Aujourd'hui madame s les collections

de prét-à-porter pour l’antœwiB et l'hiver :

16 ta. Série : Hawaï, police dEtat ; 18 ta. 55.

Sport : Championnat d’Europe d'athlétisme (en
direct) ; 18 11, Récré A 2 ; 18 ta. 40, C’est la vie -,

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 ta. 45,

Top-Club.
20 h. 3a Les dossiers de l'écran « INDEPEN-

DANCE OU MORT, de C Coimbra (1972). avec
T. Meira, G. Meneses. D. Azevedo. K. Hansen,
E. Queiroz. • -

Comment un prince portugais, régent du
Brisa au début du tftr-nemrfèroe siècle, réa-

lisa «mec le peuple rindépendance du .pays
et devint empereur constitutionnel.

- Vers 22 11. Débat : L'indépendance dn Bré-
sil : un homme et son pays. .

.

‘ Avec : Mmes K. de Quetras Mattoso. pro-
fesseur d’histoire des Amériques à Punwer-
rlté de Bahia , U T. Xinhares, directeur de

• recherches à la fondation Gê&uBo-Vargas. A
Rio-de-Janeiro ; MM S Santiago, professeur

. de littérature brésilienne A runtaersité
catholique de Mo-de-Janetro : A. Vlnœnte,

- professeur d'histoire d Funtverstti de Lis-

bonne; N. Dawpfas Dalcochete. docteur è*
histoire, secrétariat d’Etat A la

.

culture au
gouvernement portugais.

CHAINE III : FR 3

18 ta. 30, Pour les jeunes ; 19 h. 20, Emissions
régionales .; 20 II. Les jeux.

20 h. 3a FILM (cycle westerns, filins poli-

ciers. aventures) : DUEL DANS LA POUS-
SIERE. de G. Seaton (1973). avec R. Hudson,
D. Martin. S. Clark. D. Moffat. J. McLiam.

Après Yattaque d'un train, un bandit s’en-
fuit aoec le butin, n est. poursuivi par ses
complices et par le shérif, son ami d'enfance.

22 h- Archives da vingtième siècle i Eve
Francis..

. _
L'interprète favorite de Claudel a quatre-

vingt-douze ans. Tl y a quatre ans encore
elle jouait Anouilh.

FRANCE-CULTURE
7 fa. 2. Poésie : Georges Perroa (et A 14 fa, » b. 55

et 23 fa. 50. radlff.) : 7 h. 5. Matinale» : Indes vivantes
(réver A Oolconde) ; 8 fa; Les chemin* de la eonnale-
*anca : le Juif errant ou l’homme séparé ; A 8 fa, 32,
Pierre Leroux, précurseur du aoclaUmna ; 1 1 h. fi).

Sagesse d'alUeurs. sagesse du autres; fl fa. 7, La
mâtiné* des autre* : le* peinturas corporelle* ; 10 ta. 45.

Etranger, mon ami : « la Vieux Marin ». de J. Amado :

Jï fa 2. la querelle des bouffon* : de Rameau A
Olücfa ; 12 fa. 5, Ainsi va le monde— Agora ; A 12 fa. 45.

Panorama ;

13 fa 30. Entretien* avec— - R. et C. Slafaan ;

14 fa 5, UH livra, des voix : « le Ventre bleu », de
P. Coupry ; 14 -b. 47. las après-midi de . France-
Culture— Géométrie variable (la radio de- dtrartis-
samentj ; 1 11 fa, Match Où commence la

diffamation ; & 16 h. 25. Ne quittes paa l'écoute : les
éruptions volcaniques ; A 17 h. 15. Les Français
s'interrogent; 17 ta. 32. La querelle des bouffon* :

de Rameau A Gluck ; 18 fa. 30, Feuilleton : * Bivouac
sur la Lune », de N. Maller ; lfl fa 25. Jules Verne :

l’entrée dan* la vie;
20 fa. Dialogues.- Un millénaire eu question ;

le Moyen Age. Avec Régine Pernoud et Robert
Philippe, professeur d’histoire médiévale; 21 fa 15.
Musiques de notre temps: *2 fa 30, Nuits magné-
tiques: Les exposition* de Tété.

FRANCE-MUSIQUE
7 fa a Quotidien musique ; 9 fa 2. Estivales ;

12 fa 35, D’un carnet d’adresses— Cent nam* : Rasslnl,
Rot&, Rmmrl. BdUBttL SChUXIULXlD :

14 fa. Estivales : M. de Falla. 17 fa 30. Mémoire
du Jase : Bandera. Bureau. P. Bley. C. Bley. Mlles
Davis ; 18 h. 2, Musique de charme : Dekobra. Slbert,
Heuberger. Théodorakla. Strauss: 19 h. 30. Kiosque;
lfl fa 40. Informations festivals;

20 ta. 3a Festival de Scfawetxmgen : « la Mollnaralla
Slnfonla » (Pucclnl) ; « Cinq menuet* et six trios »
(Schubert) : < Concerto en sol majeur pour mandoline
et orchestra * (Hummel) ; « Concerto pour orchestra
à cordes » (Zimmermann) ; « Idylle pour orchestra
à cordes » (Janacek). par l'Orchestre du Sud-Ouest
allemand, direction P. Angérer. Avec T. Oehi, mando-
line : 22 fa 30. tes sixièmes coins de l'Hexagone :

< le Roi d’Y* » (Lalo) : 0 fa 5, Fninrp-Munique la
nuit— New-York la musique et ses espaces : Tetaal-
kovskl. Cage. Glbson.

Mercredi 30 mût

CHAINE I : TF 1

12 ta, 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes ;

13' ta. 35, Acilion et sa bande : 14 ta.J». Séné:
Peyton Place ; 15 h. 15, Documentaire : Des
fauves et des hommes ; 19 ta. 10. Jeunes, prati-

que ; Ig h. 40. Caméra au poing : Au royaume
dû bêtes libres. .,*»**-

20 b. 30. Dramatique : Zigzaga rêaL EL Gan-

tillon, avec Y. Barder, M. Schütz. C. Torrèe.

L. Simon, ete^
6niffme ^ mérite bien**

namHes soupçons du spectateur se portent

SïïtM sur Pierre, tantôt sur Chris, les deux
Saoan1etesd7ce policier * psychologique »

Veffet de surprise est maintenu jusqu au

bout. Avec une bonne actrice.

22 II. Communication : Sillages. Ues 1*^»-

kbs) avacJ. Mistier. de l’Académie française,

A. Boudard.-Euéène IonesaD.
J.-F. Bizot, A- de la série eSdages* pro-

wmb d’étudier différents langages: le jargon

des bouchers, celui da» travailleur»

SS»5Kîto langue

icctusls ou encore le langage de la pubUaité.

CHAINE 11 : A 2
jc h film ! LES TEMERAIRES, de H- Daa-

-Ar7i9B4) avec a Culp, B. Kmtta J. Mare-^ S- OaklanA
Da éleveur* du Texas, ruliuto w ^Ig mm

. dé Sécession, cherchent A obtenir YulStal-

lation pune vqle ferrée et se heurtent à

l'administration.

-IA h is. Snort : Championnats d'Europe

d'athlétisme (différé) ; 18 h_, Récré A 2 ; 18

C-St tarte : 1BIII B5. Jeu : Des dûmes et des

let
20

S
t^ 30 FeSlSm = Mol ClMLde, emjœeur.

..;;r/(‘-^GraVS.,rtoL R.’Wm, 02* émsode).

Seul le conquérant ignore - tout de la

conduite scandaleuse de son épouse Uss-
saline.

21 h. 30, Magazine : Question de temps (Le
Festival mondial de la Jeunesse à La Havane).

Franck Casserai, la réalisateur de l’AfflCfae

rouge, a fümé la dix fours de rencontres
qui cette armée ont transformé la oaptUüe
cubaine eu un vaste forum aux aOures da
fête politique et culturelle.

CHAINE IM : FR 3

18 h. 30, Pour les Jeunes : 19 h. 20. Emissions
régionales ; 20 h-. Les ieux.

20 ta, 30. FILM (cycle un film.- un auteur) :

LES LAURIERS SONT COUPE& de J.Fejrar
(1961). avec G Lynley. J. Chandler. E. Parker.

M. Astor. R. Sterling.
Une /jeune .fille de provinoa américaine

écrit un roman qui devient un « bsat-séaer ».

Mois les habitants de sa vOUt se ' reconnais-

sent dans les personnages de cette étude da
montra. -

Bibliothèques, ludothèque*, discothèques; 15 fa 2, La
après-midi de France-Culture— Mercredi Jeunesse: è
U fa 25. Ne quittes pas l'èeouts : A 17 fa 15, Le* Fran-
çais s'interrogent ; 17 fa 32. La querelle da bouffons:
De Rameau k Glttck (Fergotèee. Dmuvergne) : 18 fa 3a
Feuineum : «Bivouac but la Lune», da N. Malles:

;

19 fa 25. Jules Verne : L’homme ;

. 20 fa. Musique et espace— Musique américaine -

opéras, performance*, stlenca (Ntblocfc, HbU, Smith,
Bnow, Joplln) ; 22 fa 30, Nolte rnngnftüqoM : Les expo-
sitions de l’été.

FRANCE-MUSIQUE
7 fa 3. Quotidien musique ; B fa 2. Estivale* ;

12 fa 35, Dtain carnet d’admms— Cent noms : Scrla-
blne. Blnatra. Souefaon. Smith. Stockhausen ;

14 fa. Estivales : j.-M. usandlxaga. J. Gurtdl,
J. Rodrigo ; 17 fa 3a Histoire du Jazz : Art Ensemble
of Chicago, -Keith Jarrett. A. Braxton. Barbiéri. Han-
cock ; 18 fa 2. Musique de charme : Dekobra. Slbert.
Offenbacfa Liât, KiUman, Strauss ; 19 fa 3a Kiosque ;

19 fa. 40, Information* festivals;
20 fa 3a Su direct du festival de Salebourg ;

«Prélude k l’après-midi d'un faune» et «la Mer»
(Debussr), «Symphonie or l en ré majeur» (Manier),
par le Chicago Symphony Orchestra, direction G Soit! ;

22 fa 30. La alxiémes coin* de I"Hexagone : Vlottl :

0 fa fa France-Musique la nuit— New-York : Carter.
Gordon. Strauss. C. Taylor.

Petites ondes - Grandes ondes

FRANCE-CULTURE
7 fa 1 Poésie î Georges Perroa (et A 14 fa,

19 fa 55 st 23 fa M. rediffusion) : 7 fa 5, Matinales ;

fwdfl vivants: 8 fa. Les chemin* lié 1* cennalaaanee

J

Le Juif errant ou rfaamme séparé ; à 8 fa -32. PJem
Leroux, préounsur du social lame (rediffusion) ; * ta. 50,

Rchoe au hasard : La rélnsertlOD professionnelle du
handicapés : fl fa 7, Matinée des science* et techni-

ques; 10 h- 45. Le livra, ouverture sur la rte :

«L’Affrontement», de J. Blrkmanj-ll ta QuenU”
des bouffons : De Bavasaa k Glürk (Vivaldi. Petg*-

lésa) ; 12 fa S. va (• manda : Agora ; à 12. fa 45.

Panorama :

13 fa-m Entretiens avec R. « C. Slriban ; 14 h. 5,

Un livra, da voix ; «Correction», de T. Berafamrdï

14 47_
L’école da parants et da éducateur» .

FRANCS - INTER, tntormadoos

ion», les heures : 5 fa. Bon pied,

bon 0ÔL de L. Boum ; 7 fa, M. Ton-

na et M. Bkhcbois ; 9 fa. Oxygène.

de G Gbebd ; 11 h. 30, Salut U
parenté, de J. Bonde î 13 b. 43,

Avec ou sans- sucre, de J. Aitnr ;

16 fa. Les rîngl<« du mosio-hxll ;

17 h-, Viv», de G VHlets, P. Bkne-

Francud, M. Desbarbn ï 20 fa, là
l’ombre, cTH. Goagsud et J. Piadd ;

21 fa, Fèed-badc, de B. Lcnoir ;

22 fa- 20, frwTinurnarné tadïopho-

uiqdC.

Dtnuncbe, 3 fa. An saur du fiz ;

9 fa 30 et 14 fa. L’oreille en coin ;

20 fa, Xa tribune de -l’été; 21 fa 13,

la musique est 1 «mm,

FRANCE-CULTUSJ6, 0LANCE.

MUSIQUE, iafomaanons 17 fa, (eule

et musj i 7 fa 30 (cuit, et mus.) ;

11 fa (coIl) ; 12 fa 30 (cuit, et

mm) ; 15 fa 13 (cnlr.) ; 13 fa 30

(mnsj ; 17 fa 30 (eoltj. i 18 fa

(mucj ; 19 fa (nltj ; 19 fa 30

(mnsj ; 23 fa 35 (cuit) ; 0 fa Cnnaj.

RADIO -MONTE - CARLO (infor-

mation! toures les heures) : 6 fa 30
et 8 fa 50, HOfûMttpe ; 11 fa 45,

Le CsrkttO ; 12 h. 40, Quitte on

double ; 15 h. 40, Toute la venté ;

17 fa. Radio plus ; 21 fa, Un line

par Jour.

R.TJL : 5 fa 30, >P. Imbsçh

(iniormaooM é7fa.Sfa«8fa30.
avec Piètre CrnoQ ; 8 fa 45, A.-M-

Peyssoo ; 11 fa, U gauide parade de

l’été ; 13. fa, A Balond ; 13 fa 15,

Les hîstoües d’amour ; 14 fa. Meule

Grégoire ; 14 h. 30, Disque <TOr ;

15 fa 30, Appeler, on est là; 16 h. 30,

Lès grosses têtes ; 18 fa, Jouraal ;

18 fa 30, Hit-parade ; 20 fa 30, Les

routiers sou tsympss ; 24 fa. Station

de cuit.

EUROPE 1 (infannadoos toutes

les heures) ; 5 h-. J.-P- Alkin ;

3 fa 20. Le» comiques ; 5 fa 40,

Y. Arribord
;
6 fa 45. Madame Soleil ;

6 fa 50. Vive la vie ; 9 fa 10.

C Morin ; 11 fa 30, Vingt ttuHÎQtu

cash ; 13 fa 30, Les aventuriers ;

14 fa. Histoire d’au Jour ; 15 h-.

Récital ; 15 fa 30. P. Pedun ; 17 fa.

Basket ; 18 fa 30, Jouraal ; 18 fa 45,

Pour ceux qui aiment le Jazz ;

19 fa 15, Europe-mnsk-
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RADIOTELEVISION
Jeudi 31 août

CHAINE I : TF 7

12

h, 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes ;

13 h. 35, ObiecÜf santé : les puéricultrices, pour
quoi Faire ? ; 13 h. 45, Acilion et sa bande ;

14 h, 35, Série : Peyton Place : 18 h. 15, Docu-
mentaire : Sur les traces d'Ulysse ; 19 h. 10,

Jeunes pratique > comment fonctionne un stu-
dio d'enregistrement : 18 h. 40, Caméra au
poinf : L*ïle des lémuriens.

20 h. 30, Feuilleton : Les hommes de Rose,
de G. Sim, réal. M. Cloche (6e épisode : L'in-

connu de Salonique).
21 h. 25, Reportage : La baleine & mains

nues ; 22 h. 30, Série : Caméra je— (La vallée
de la mort, de J.-L. Sieff).

Lire nas « Ecouter-Voir ».

CHAINE H : A 2

15

lu Aujourd'hui madame > Croyez-vous an
Diable ? ; 16 11, Série : Hawaï, pouce d’Etat ;

16

h. 50, Sport : Championnats d^urope d athlé-
tisme à Prague (en direct) ; 18 11. Récré A 2 ;

18 h. 40, C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chif-
fres et des lettres ; 19 h. 45, Top-Club.

20

h. 30, Le grand échiquier i Trois temps
pour un échiquier.

Lire nos c Bcouter-Vobr ».

CHAINE III : FR 3

18

h. âo. Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emissions
régionales ; 20 h-. Les leüx.

20

h. 30. FILM (cycle un film., un auteur) :

UN OFFICIER DE POLICE SANS IMPOïV-
TANCE. de J. Larriaga (1972), avec M. Porel.
J. Negulesco, Dani, R. Hussein, C. Dernier,
N. CourceL R. Pellegrin.

Pour obtenir la libération d'un cambrio-
leur, frère de l'un d'eux, trois marginaux
prennent en otage un officier de police.

FRANCE-CULTURE

Vendredi I er septembre

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes %

13 h. 35. Acilion et sa bande ; 14 h. 35, Série :

Peyton Place ; 18 h. 15. Documentaire : Le jour
du condor (Situation économique et sociale des
Antilles françaises) ; 19 h. 10, Jeunes pratique ;

19 h. 40. Caméra au poing t LTle des lémuriens.
20 h. 30, Au théâtre ce soir : Les Français &

Moscou, de P. Quentin, mise en scène M. Roux,
avec J.-C. Pascal N. Alain, M. Perrin, etc. (sous
réserves).

22

h. 25, Magazine : Expressions (Savez-vous
écrire télé 7). .Une tentative pour analyser les phéno-

mènes spécifiques d’adaptation, d’écriture,

de réalisation dans les domaines propres à
la télévision. L’équipe du magasine s'est

rendue sur les lieux de tournage d'émissions
qui seront prochainement diffusées sur TP ï.

CHAINE il : A 2
15 h, Aujourd’hui madame.
16 11. FILM : LA VENGEANCE DE L’INDIEN,

de G. Sherman (1956), avec G. Madison,
K. Grant. F. Farr.

Un Blanc, qui a du sang Indien, entre
en conflit avec deux bandits maîtres d'une
vfUe d la frontière de VOklahoma.

17 h. 10, Sport : Championnat d’Europe
d’athlétisme à Prague (direct) : 18 h- Récré A 2 ;

18

h. 40, C'est la vie ; 18 h. 55,Jleu 7î)es chiffres
et des lettres : 19 h. 45. Top-Club.

20 h. 30, Feuilleton : Bergeval et fUs. de
J.-L. RonoozinL rôaL H. Colpl musique G. Dele-
rue, avec R, Lefèvre, M. Cuvelier, H. Vallier,
C. titre. A. Abbadie, etc. (3* épisode. Rediff.).

Louis Bergeval. reprend la tête de son
usine. Sa fiBe abne le ftls du chef syndi-
caliste,

_

21 h. 30, Emission littéraire : Ah! Vous
écrivez ?, de B. Pivot.

Avec notre eoBaborateur Jacques Stern-
berg, Jean Lartéçuy et Henriette Jelinek.

22 11 40 FILM (aspect du jeune cinéma fran-
çais) : TOUCHE PAS A MON COPAIN, de
B. Bouthiar (1975), avec C. Ventura, C. Cucu-
rullo, J.-L. Blenet, J.-M. Imperato. S. Finch.

Revenu à Site pour la mort de sa mère,
un homme de trente on» retrouve ses amis
de jeunesse, adolescents vieillis.

Samedi 2 septembre

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Pourquoi ? ; 13 h. 35, Le monde de
Faccordéon ; 13 h. 50, Restez donc avec nous :

18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 10, Six
minutes pour vous défendre ; 19 h. 40. Caméra
an poing : Llle des lémuriens.

20 h. 30, Variétés : Numéro un.
7. OuteÜ, G. Brassens, J.-M. Sens, A. Bou-

chon, J. Porreau, G. Nougaro, J. Clerc.

21 h. 35. Série américaine : Starsky et Hutçh
(n® 12 : Folie furieuse) ; 22 h. 30. Histoire de la
musique populaire t le swing.

CHAINE 11 : A 2

14

h. 45, Journal des sourds et .des malen-
tendants ; 15 11. Série documentaire : Le jardin
derrière le mur (Les hôtes de la forêt! ; 15 h. 30,

Documentaire de création : Les fous de Saint-

Pierre (Les mineurs de Wingles, pécheurs de
lumière) ; 16 iu Sport : Oiampionnatrd’Europe

d'athlétisme & Prague ; 18 h. 20, La grande
parade du jazz, de J.-C. Averty (Couot Basie) i

18 11 50. Jeu ; Des chiffras et des lettres t

19 h. 45, Top-Club.

20

h. 35, Série : La brigade des mineurs i

Play-back et tais-toL
Enquête sur un plagiat, ou la dure oie

d’une Idole de la ahanson-

22 11. Magazine de l'image : Voir, par A. Pu-
joL J.-G. Cornu, J.-P. Bertrand.

Huit « documents » : reportages sur la
mer; la foire, l’écologie et les hommes, etc.

CHAINE III : FR 3
18 h. 30, Four les jeunes : 19 h. 20, Emissions

régionales ; 20 11. Les leux.
20 h. 30, Les samedis de l’histoire s La ban-

queroute de Law. D’après un livre d*E- Faure,
scénario et réaL J.-F. Delassus. avec G. Claisse,
J. Parêdès, C. Marin, E. Damdry, M. de Lappa-
rent, etc.

•Dimanche 3 septembre

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli-

gieuses ; 9 h. 30. Orthodoxie ? 10 lu Présence
protestante; 10 h. 30, Le jour du Seigneur ;

11 h. Messe célébrée en l’abbatiale de Tournas
(Saône-et-Loire), précL, Père Alain Ponsar.

12 tu, La séquence du spectateur; 12 h. 30,

La bonne conduite ; 13 h. 20, Cirque (les Cop-
perfield) ; 14 h. 10. Primus « le vase étrusque ;

14 h. 30. Variétés : Musique en tête (Ch. Trônet,
M.-P. Belle. J. Vallée. S. Elue) ; 15 h. 30, Tiercé ;

15 h. 35, Science-fiction : Le voyage extra-
ordinaire (Le conquérant) ; 16 h. 25. Sports
pveiulùre*

17

h. 55, FILM : NUIT SAUVAGE,
d’A. Werker (1953), avec V. Mayo, D. Robert-
son. S. McNally, A. Hunnicutt, R. Keith.
J. J. Flippen.

Un bandit organise une révolte dans un
pénitencier où se trouve incarcéré l'ancien
shérif oui a abattu ses deux frères.

19 h. 25, Les animaux du monde.
20 h. 30. FILM; QUELQU’UN DERRIERE LA

PORTE, de N. Gessner (1971). avec C. Bronson,
A. Perkins, J. Ireland. H. Garda, A. Mages-
tretti (rediff.).

Un amnésique est recueilli par un chi-
rurgien en neuro-psychiatrie qui se sert de
lui pour une diabolique machination.

22

h. 5, Musique : « Concerto pour piano en
ré majeur» (Mozart), suite du «Chevalier & la
rose » (Strauss), par l'Orchestre national de
France, dir. M. Entremont

23

h_ Championnat d'athlétisme & Prague
(résumé).

CHAINE II : A 2
15 lu Sport : Cyclisme (Paris-Brnxelles)

. ;

16

h. 30, La télévision des téléspectateurs en
super-8 ; 17 h. 5, Série : Têtes brûlées ; 18 h. 5,

Cirques du monde (le cirque dans la ville) t

19 lu Sport : Stade 2. .

20 h. 30, Jeux sans frontière ; 21 h. 50, Docu-
ment de création: Les chemins de l'imaginaire
Cia forêt, les étoiles), rèaL G Brabant

CHAINE III : FR 3
16 h. 50. Documentaire : Comment Tu Kong

déplaça les montagnes. Une femme, une Fa-
mille : banlieue de Pékin. (Rediffusion de
l'émission du 1** septembre) ; 17 h. 50, Téléfilm :

Anachronisme. Scénario et réal. G Mourthe,
avec L. Fayol H. Guisol, M. Créas, M. Damien,
T. Blllis.

• Deux sexagénaires s’aiment d'amour ten-
dre dans une vieille maison du Limousin.

18

h. 50. Les animaux et leur survie : le récif
dAndross ; 19 h. 20, Documentaire : Eléphant
boy (La vie de Weïô Pala. éleveur d’éléphants
& Skri-Lanka).

20 h. 5. Histoires de France. d'A. Conte et
J.-L. Dejean : Courrières, rôaL M. Boudou.

Pendant la Beœ-Epoque, la catastrophe
survenue i Courtières, petite vÛla minière
du nord de la France, fit 1 100 morte. Des
documents d’époque retracent la tragédie.

Lundi 4 septembre
CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes r

13 h. 35, Acilion et sa bande; 14 h. 35, Série;
Peyton Place -, 18 h. 15, Documentaire :

L’odyssée sous-marine de I'écraipe du comman-
dant Cousteau t 19 h. 10, Jeunes pratique *

19 h. 40, Les chemins de la renommée.
20 h. 30. FILM : DUEL DANS LE PACI-

FIQUE, de J. Boorman (1968), avec L. Marvin
et T. Mifüne (rediff.).

En 1944, sur une fis déserte du Pacifique,
deux naufragés, un soldat japonais et on
joldst américain, «ont obligés de vivre
ensemble.

22 h. 10, Portrait : Les grandes personnes;
de J. Frapat (Gréco-Sophie).

CHAINE II : A 2
15 lu Aujourd’hui, madame; deux auteurs

face & leurs tectrices; 16 h., Série; Moïse, scèn.
A. Burgess, V. Bonicelli et G. de Boslo, réaL
G. de Bosio, avec B. Lancaster, A. Quayle,
L Thulin. L Papas. L. Terzieff, etc»; 16 h. 55,

Sports . Championnat d’Europe de eld nau-
tique ; 17 h. 55. Récré A2 ; 18 h. 35. C’est la vie (

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Top-Club.

20

h. 30, Variétés : Mosaïque; ai h. 35,

Emission littéraire : lire, c’est vivre, _de
P. Dumayet, rôaL G. Foüin. « Les Cahiers de
Malte Laurids Brigue », de Rainer Maria Rilke.

Une infirmière, un professeur, un jour-
naliste Usent et commentent cette œuvre
du grand poète autrichien.

22 h. 35, Sport : Catch à quatre.

CHAINE III : FR 3
18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune

libre ; L'Eglise catholique présente ; l'ensei-
gnement technique (espoir ou dépotoir 7) ;

19 h. 10, Feuilleton : Le chevalier de cœur ;

19 h. 20, Emissions régionales ; 20 h.. Les jeux.

20 h. 30. FILM (cinéma public! : ALERTE A
LA BOMBE, de J.. GuiUermin (1972). avec
C. Heston. 7. Mïmieux. J; Brolin. G Aldus.
J. Grain. S. Dey, R. Grier.

Les écrans francophones
Lundi 28 août

TELE-URCEUBOPHQ : 30 h- Le»
grandes batailles du passé; 21 ta,

la Vengeance 'de Siegfried, film
(TB. BelnL
TELE-MONTE-CARLO : 20 ta

Dossier» : Dangers Immédiats :

21 h. IA Les Bowuardel, film de
D. Lueot.
TELEVISION KKIjGE : 19 h. 50,

Souvenirs de fustige, -mro de
U. Ophüis ; &.T. Bis : 20 h. 5, Les
nouvelles aventures Os Vidocq.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

19 b. SA Les animaux du soleil;

20 h. 20, Nos vies sont eu Jeu;
21 h. ZA Superstar : Paul Simon.

Mardi 29 août

TELE-LUXEMBOURG ; 20 ta lA
poupée sanglante; 21 11, Bas les
masques, film de R. Breaks.

TELE-MONTE-CARLO î 20 b.
Patrouille du cosmos ; 21 h, 10,
l'Extravagant docteur Haatittle, fil

m

da XL FleUcùcr (première partie).
TELEVISION BELGE ; 19 b. 55.

Les sentiers du monde: 21 b-. Les
gianda détectives ; ALT. bis
20 h- 5, L'Entraîneuse, film de
A. Valentin.
TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

IB b. 50, Les animaux du monde:
20 b. 20. Baa et Seüy ; » h. 15,
En direct avec—

Mercredi 30 août
TSLK-IÆTXXBŒOÜBO : 20 ta.

Histoire de l’avlat2on; 21 11, Mon
homme, film de D. Mann.
TELE-MONTE-CARLO : 20 tu

Bonjour Parle ; 21 b. IA BExtra-
vagant or DooUtUe, mm de
XL Fleladhar (deuxième partie).
TELEVISION BELGE : 19 h. 50,

Les chasseurs de diamants : 21 b. 20,

Variétés: B.T. bis ; 20 h. 5. Les
nouvelles aventure* de VULoeq.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

U h. 50, Les animaux du soleil;

30 h. 20, Le cœur «ras le poXBasson.

Jeudi 31 août
TELB-LtTSBMBOUHG : 20 L,

Bcrney ; 21 ta Souffler nfest pas
jouer, film de B. HowaiakL
TELE-MONTE-CABLO : 20 lu

Marcus Welby ;
21- h. 10, Monsieur

personne, film, da C. Jaques.

TELEVISION BELGE ; 20 lu
Contacts ; 20 b. 5. Indomptable,
film de B- Bordarle; R. T. Ma ;

20 h. 5. L'éducation sentimentale.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

19 lu 5A Le» animaux du soleil ;

20 n. 2A Les provinciale* ; a n. 20,
Abr-lises.

7 b. 2, Poésie : Georges Perroo (et & 14 tu 19 b. 58
et 23 h. 30, rediffusion); 7 n. 3, Matinales : Inde
-vivante ; 8 H-, Les chemins de la connaissance— le

Joli errant ou rnomme séparé ; & 8 ta. 32, Pierre Leroux,
précurseur du socialisme ; à S b. 50, Sagesse d’ailleurs,

sagesse des autres ; 9 h. 7, Matinée de la littérature ;

10 n. 45. Questions en zigzag A M. Tnesca ; 11 ta. 2.
T,n querelle bouffons d» Rameau A GIflck
(Rousseau. Rameau) : 12 h. 3, Alnal va le monde.-
Agora; à 12 h. 45, Panorama:

13 h. 30, Libre parcours variétés : 14 ta. 5, Un livre,

des voix : « le Triomphe du temps ». de J.-P. Goux ;

14 ta. 47, Les après-midi de Franco-Culture_ Le vif du
sujet : sauvons las marais; a 1* ta. 25, Ne quittez
pas l'écoute ; à 1T b. 13, Les Français s’interrogent :

17 ta. 32, La querelle da bouffons : de Rameau &
GIflck: 19 b. 30. Feuilleton c Bivouac sur la Lune ».

da N. Mallsr ; 19 h. 25, Jules Verne : l’humoriste ;

20

ta- Au Festival d’Avignon... Cellule da création:
c l'Abécédaire conditionnel ». de M. Gameaù;

Lire nos « Ecouter-Voir ».
22 ta. 30, Nuits magnétiques : les expositions de l'été.

CHAINE III : FR 3

18

h. 30, Pour les jeunes 19 h. 20. Emissions
régionales ; 20 11. Les jeux.

20 h. 30, Le nouveau vendredi : La marche
vers la mer, réal P. Miranda et J. Qui] ici.

21 h. 30,- Documentaire : Comment Tu Kong
déplaça, les montagnes. (Une femme, une fa-
mâle -x banlieue de Pékin.)

Lire notre article page 10.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. A Poésie : Georges. Perrés (et A 14 11,

19 ta. 55 et 23 ta. 50. Radlfftulou) ; 7 ta. 5, Matinales
Inde vivante ; 8 ta. Les chemins de la connaissance—
Le juif errant ou l’homme séparé; à 9 h. 32, Pierre
Leroux, précurseur du socialisme ; A 8 ta. 50, Echec au
hasard ; Le rflla des inspecteurs départementaux de
l'éducation nationale ; 9 ta 7, Matinée da arts du
spectacle ; 10 ta. 45, Le texte et la marge; 11 h. 2.

La querelle da bouffp&s— De Rameau à GIflck :

GIflck. Berlioz
; 12 ta. 5, ainai va le monde-. Agora ;

i 12 ta 45, Panorama;
13 ta 30, Musique extra-européenne ; 14 h. '5, Un

livrtv da voix : «la Basane ». d» J. vr»T»gtmn ; 14 ta. 45.
Les aprés mldl de France-Culture— Les Français s'in-
terrogent : La premières forma végétales qui ont
peuplé la planète ; 18 ta. Pouvoirs de la musique ;

Lira notre article page 10.

22

h. 15, Championnat du monda d’échecs.

FRANCEXULTURE
7 ta 2, Poésie ; Georges Perros (et & 14 ta, 16 ta 55

et 23 ta 50, redur.); 7 ta. A Matinales ; Inde vivante
(rencontra en Inde du Sud) ; 8 ta- Lee chemins
de la connaissance : regards sur la science ; 8 ta 30,

Comprendre aujourd’hui pour vivra demain : 8 ta. 7,
Le monde contemporain; 10 ta 45, Démarcha avec
A. Angles ; 11 ta, La musique prend la parole r 12 ta &
Le pont des Arts;

14 ta A Festival de Beyrouth : « le Vaisseau
fantdme » (Wagner), par le chœur et l'orchestre du
Festival, direction DJL Davlea ; 17 ta 30. Pour mémoire :

« L'autre scène, où le* vivants et le» dieux », par
P. Nemo ; 19 ta 25, Communauté radiophonique ;

20 ta, « Hoffmann Canada », da CL Aveline. Réali-
sation G. Delaunay. Avec B. Hanln, G. Lartlgau.
G. Llanaol, HL Naaalet, etc. (redllTnsInn) ; 21 ta 43.
Dlaqua ; 21 ta 55. Ad Uta, avec M- doLBreteuU ; 22 ta 5,
La fugue du samedi ou ml-fugue, mi-ralsln. .

20 h. 30, Emission musicale t Josquin des
Prés. Béal. P. Masson, avec l’ensemble vocal
- Adam de la Halle ». dir. R. Gardon, et la
participation de J.-M. Branquart et S. MarteL

21 h. 20. L’homme en question : Guy Bèart.
Le chanteur est interrogé par Geneviève

Dormann, écrivain, le dessinateur Wolinski.,
Jean-Louis Barrault. Je metteur en seine du
Théétre drOrsay, et Georges Buffett, jour-
naliste.

22 h. 35, FILM (cinéma de minuit, cycle les
stars féminines) .- LE PORT DE L’ANGOISSE,
de H. Hawks (1944), avec H. Bogart, L. BacaQ,'
W. Brennan. Dalio. H. Carmîchael, D. Moran.
(V.o. sous-titrée. N. Rediffusion.)

En 1940, A la Martinique, un Américain
pris entre les partisans de Vichy et les résis-
tants de la France Libre, quitte son attitude
individualiste après avoir cédé an charme
Insolent d’une jeune aventurière.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta 2, Poésie : Georges Perros (et & 14 ta Redif-

fusion) ; 7 ta 7, La fenêtre ouverte ; 7 ta 15. Horizon,
magasin e religieux ; 7 ta 40, ChMoeurs de non ; 8 ta.
Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 ta 29, Protes-
tantisme ; s ta A Disques; » ta 10, Ecoute Israël ;
9 ta. M, Divers aspects de la pensée contemporaine ;
le Grand Orient de

.
France ; 9 ta 55, Dlaqua ; 10 ta.

Messe & Salnt-Séverin ; 11 ta. Regards sur la musique ;

12 ta, . Dlaqua ; 12
.
ta 5, Le génie du paganterne ;

Entretiens avec Roger Peyrefitte ; 12 ta 37, La lettre
ouverte à l'auteur; 12 ta 45. Concert du Quatuor
bulgare & la Maison de Radio-France : < Quatuor en
mi bémol, opu» 125 a (Schubert). « Quatuor en fa »
(M. Ravel), c Quatuor n* 2 en sol majeur» (Beetho-
ven) rediffusion.

A la sotte d’une alerte d Za bombe. Pêqul-
page et les passagers d’un avion de ligne
américain yefforcent de découvrir le pirate
de Bair qui se trouve parmi eux.

FRANCE-CULTURE
- - 7 ta. -2,- Poéel* : Uccio Bepoelto-Torriglanl (et h
14 ta, 19 ta 55 et 23 ta 50) ; 7 h. 5, Matinales : Inde
vivante; 8 ta, La chemins de la connaissance : la
Jardin du sens-. Le diable romantique (rediffusion);
A 8 ta 32, Pierre Leroux, précurseur du sodallame ;

8 ta 50. Echec au hasard ; 9 ta 7, La lundis de
l’histoire— La Ubcrtadore ; Alain Pourrrter ou i*antl-

’

Rimbaud 10 ta- 43, Le texte et la marge : c Mol
Zénoble /sIm de Pslmyre » ; U b. 2. Evénement-
mudqm; 12 ta 5, Ainsi va le monde-. Parti pris;
12 ta 45. Panorama:

13 ta 30, Atelier de rechercha instrumentales :M ta fi, Uta livre, da voix : « 1 Au-delà de l’amour »,
de M. walMT ; 14 ta 47, Lu après-midi de Prance-
Cülturta- L'Invité du lundi : L. Sgrlxzi. claveciniste ;
A 16 ta 25. Magazine International ; à 17 ta 13. Les
Français s’interrogent; 17 ta 32. Satie retrouvé par le
disque ; 18 ta 30. Feumeton : c Bivouac sur la Lune ».
de N. MsJler (rediffusion) ; 19 ta 25, Présence da
arts : Gi&coxnattl;

FRANCE-MUSIQUE
7 ta 3. Quotidien musique; 9 h. 2. Estivales ;

12 ta 35. D’un carnet d’adressa... Cent non» .

Stravinski, TCbaïtovafcl. Tronc t, Turner;

14 h. Estival» ; 8truvl
5!î^,

n

Roussel, Franck. Debusay. Schkoento«rB ta M.
Mémoire du Jazz : Miles Daria, L. Konttz. Brend.

W. Report. D. Holland; 18 h. 2. Murique de charme:
Dekobra, sibert. Strauss. Vacek. , 19 ta. 30,

Kiosque ; 19 ta 40. Informations rôtirais ;

21 ta. En direct du Tivoli Concert' Hall do Copen-
hague-, e Ma Mère l'Oya * (Raral) ; « l’Amour sorcier »

(de Pan») ; « symphonie no 3 en la mineur »

(Mondelaeohn), par l'Orchestre symphonique de la

radio danoise, direction G. AJmonc-Maraan . Avec

M. Nyntaua. mezzo-soprano ; 23 ta. Les sixièmes coins

de l'Etacaimne ; Franck ; 0 ta 5. France-Mûrique la

nuit.- "New-York, la musique et ses espaces ; J-

D. Tudoc, EL. w»n
, T. Johnson, C. Palestine, A. Shepp,

StrerinskL

18

ta. 30 Fcrolllaton : « Bivouac sur la Lune », de

N. Wang» ; 19 ta 25, Jules Verne : L'humour— tou-

jours ;
' 20 h, La réincarnation, par L Plaanl ;

Lire nos Ecoutcr-Voir.
21 h. 30. Musique -de chambre (Alkan, Lourier,

HOneggerr Hafiquenopb. TBzuno&n) \ 22 tu 30, Nulti
znapiétlquBs : Lee expos!tlOAB do 1*616-

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. 3, Quotidien musique: 9 ta X Estlralu:

12 ta 35, D’un carnet d’adresses— cent noms :

Vignault, The Wtao, Wondar, Wyatt. Zenakls ;

14 n. Estivales : HaendeL Leolalr, „B»eh, Liât,
Brahma, Moossorgakl, Lalo, Bmetana ; 17 h. 30, Mé-
moire au jazz : B&Uey, Parker. C. Taylor, C. Mlngus,
a Tyoer, Evans, Waldron ; 18 ta 2. Musique de
charme Dekobm, Sibert, Lehar. Flblch, Stelexmark.
Tranwar

; 19 ji. âo, Kiosque ; 19 ta 40, Informations
festivals ;

21 h. 20, Cycles d’échanges franco-allemand» ;

e Harold en Italie, symphonie pour orchestra et alto

principal » et « Symphonie fantastique » (Berlioz), par
l’Orchestre national de France, direction L. Maazel,
avec B. Paaquler, alto ; 23 ta 15, La sixièmes coins
dè l’Hexagone : Pontlni ; 0 ta. 5, France-Musique la

nuit— New-York, la musique et sa espaça : Ander-
son. B. Astaley, M. Mand, S. Reich.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. 3, Musique» pittoresques ; 7 ta 4& Equivalence»;

8 h. Studio 107 ; 9 ta 2, Bnaembles d’amateure ;
9 -ta. 45, Vocalisa ; U h. 15, La Jeûna Français sont
musiciens : 12 ta 35, Radio à roulettes : la philhar-
monie de la mort ;

13 ta 15, Jazz, ail vous plaît : 13 ta. 30, Ohosseura
de. son stéréo; 14 ta. Un choix forcément subjectif
da future bons disques da l’année prochain» ; 15 h. 30,
Festival de Balsbourg— * Symphonie no 4 » (Tlppett) :

a Symphonie no 6 en si mineur » (Tchalknvakl). par
le Chicago Orchestra, direction G. Soit! ; 17 ta.
Lu riches heures musicales du Berry : P. Boeewtilwald :

18 ta. Après-midi lyrique : s The râpe af Lucrecla »
(B. Brittan) :

21 ta. Festival de Salzbourg.. « Die Wlnterrelse »
(Schubert), avec D. Flscher-Dlokau, baryton ; St Pol-
Uni. piano ; 23 h, Jazi forum ; 0 ta 5. Concert de
minuit : Krauze. Grlscy Bcelcl, Improvisation, par
rSosamble Itinéraire, direction A. Lourier ; 1 ta.
Mémoire d’un greniar : « la Contas d’Hoffmann »
(Offanbaota).

14 ta 5, La Oamédle-FTangalne présente : e le
Triomphe de l’amour», de Marivaux, avec : M. Aa-
mont, s. Aoqcarira, Y. Plgnot, G. Glroudon. etc. ;

15 ta 58, Disques ; 18 ta 5, Musique sacrée orientale:
Oratorio byzantin du quatrième slèda ; 17 h, ZD, Dis-
ques ; 17 ta 30, Jean Oartaret : La révolution Ht une
violenta tendresse (rediffusion) ; 18 ta 30, Disques ;-

18 ta 30. Ma non troppo; 19 ta 10. Le cinéma da
cinéastes ; En direct du fretirai d'Hyéraa:

h 5, Poésie : Georges Perraa (rediffusion) ;
20 ta 40. « Eaclarmonde », opéra en 4 acta de Mu-
senet. livret de A. Blau et L. de Gramont ; 23 ta,
Kack and blu» : LTm prorisatlon dans le J ara ;
23 ta 50, Poésie : Ucclo Esposlto-TorrlglimL

FRANCE-MUSIQUE
7 ta 3, Le kiosque A musique ; 8 ta. Cantate ; 9 ta 2.Musical graffiti ; 11 ta. Harmonica sacra ; 12 ta. Des

nota sur la guitare ; 12 ta 40, Opéra-bouffon : « la
BeUe Hélène» (Offenbacta) ;

14 ta, La- tribune da critiqua de disques :
1’ < Octuor » de Schubert ; 17 h. Le concert égoïste
de Maurice Roche : Ravel. Monteverdi. Cbabrter,
Machaut; Beethoven. Ch. Parker, Schumann. Leroux.
Berlioz ; ïfl ta. Musiques chorale* ; !B ta 35, Jazz
virant : Eta bop.and cool rerival;

20 ta. 30. Festival de Salxbonrg : « Symphonie n* 32
en sol majeur », « Concerto pour piano n" 23 en la
majeur». «Misera dora son~ », «Scène avec rondo»,
«symphonie n* 33 en si bémol majeur» (Mozart), par
le Mazarteumorehater de Saizbourg. direct. L. Hager,
£7°° J- R. Ihloff, soprano, et J. KaUrtisteln. piano;
as n. w. Mémoire d'un grenier : Musique» du Moyen
Age et de la Renalseanca ; 33 ta, Mtndqua de
bre; 0 ta. fi, France-Musique la nuit ; «la Passion
selon saint Matthieu» (Badh)..

b- Carte bloaoha ; « la Voleuse de bigoudis ».dTT. Navarre, avec P. Trabaud et R. Blaen (redlfj:
L’antre -scène ou les rivante et la dieux :

tiqua
00111”8 ù“8aldlqi:l®8 *'• 22 ta. 30. Nuits magné-

FRÀNCE-MUSIQUE
7 h. S, Quotidien musique ; 9 ta 2. Estivalea :

î5
B^3el*80hn

:i
_BrahmB. Bach. Mozart. R. Stratus ;Interférences ; 12 ta 40. Jazz classique ï Tout

_ Z 3
:

4 Dlvertlmento î Lulglnl, A. Uéoaeer 14 ta 30
15 ta 32 Portrait d’un musicien

Honeggar ; 17 ta, Poettods ; 18 ta 2.MUslquM_ magazine : musique contemporaine et clas-
; 19 ta, Jsze ttme : jeu de plages ; 19 ta 25.

19 i1- Æ. vingtième concoure - internationalde guitare : L. Brouwer, J. Hinojosa

;

_ 30 h- 30, Perepeetlras du vingtième Siècle : « laJoumfa de l’extstenee » (WychûSSakrtT^fettton :P" 18 Nouvel OrchestreNym ; 22 ta 30. Mémoire

î “ •“ * CBelmtoert):

Vendredi 1er septembre •

TKLE-LDXSMBQURG ï 20 h.
L’homme qui valait 3 ‘ otOUués ;

2J ta, Trop fard pour les héros, tOm
do R. Aldrlcta
TELE-MONTE-CARLO ; 20 h- I*

rie de Marianne ; 21 ta .10. Bando-
lero, film de A. McLaglen.
TELEVISION BELGE : 19 ta 50.

Le prisonnier; 21 ta K. zurorision;
22 ta 15, Un roi à New-

Y

ork, in

m

de 0. Cbaplln, ’

TELEVISION SUISSE ROMANDE r
19 ta 50, Elle sort de la chambre
noire; 20 ta 20, Règlement da
compta ; 21 ta 43. Des ordres venu*
d’en haut.

Samedi 2 septembre
THLE-LUXEMBOURG V 20 1Û‘

Ctaspszral; 21 ta, Un.mûüon dsf
en main, film de M. C. PoWer.

TBLE-MDNTE-CABLO : 20 ta.
L’homme d’Amsterdam' T 21 ta 10,
C’est la. ' vie parisîmiie, film. d'A.
Rode.

TELEVISION BELGE i 19 ta 3S,
Le monde des animaux; 20 n. 25,
Piège d minuit, film de D, . Miller,

TELEVISION SUISSE ROMANDS ;

19 ta 55, A .vos lettres ; 21 ta 55,
Spécial vacances' à Saint-Malo:
20 ta. 2Q, Médecin» de nuit.

Dimanche S.septembre
TEUE-LITÉKlEBOTJaO : 20 ta, La

planète da singes; 21 ta. Les
Bisques du métier. Hlm d

e

A. Cayutrte.

TKLB-MONTE-OAKLO : 20 ta. 10,'
Histoire de l'ariatlon ; 21 ta 15,
Jeux de femmes, mm de ta dodhe.
- TELEVISION BELGE î. 20 ta 25,
Variétés: 21 ta 35, Les BoussaHoL

mTMjBVISÏON SUISOT ROMANDE :M ta. 2(^ n y a une la
fête da vignerons.

"

Lundi 4 septembre

TKLE-LUXEMBOURG ; 20 ta,I« grande» batefila du passH
? J** (?®*»Usra rotxpc», film
da H. Prcjonesc, *

_ TELE-MOMTK-CARLQ » 20 ta 5,
Dossiera ; Usagers Immédiats ;Boom, film da j. Losey,

TELEVISION BELGE : 19 ta, 80.
Souvenirs da Justice; js.r. bis :
19 ta 55, L’éducation santimentala.

HBLBTSBIOV SUISSES ROMANDE ;
20 ta, Passe et gagna r 20 ta. 25. A
bon entendeur ; 20 ta 45. Ris ;
21 ta J.0, Mais qu’est-ce qufeUas
««dent T, film da G, Seriaau.

nique
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Rock Lettre/

La nouvelle génération Tolstoï et la religion du troisième millénaire
Janvier Jeûner 1978

. YSaae de la première pagej - bouges, la débaucha. Le Jeu lui avait d'œuvre. 1882 : succès des Cosaques; En amendant, • que devons-nous

Les S ex Fistols et les déclarent à la nrrm - « Le Mab le songe de Tolstoï est plus fait perdre sa maison natale. Il a’étoit 1888 : triomphe de Guerre « PUx; tain ? », demande-t-il. Eh bien I II

Damned ont disparu, ta management eu a assez de s’oc- rftf que bien des vies : lui-même *** » Crltnèa. Male il ne s’était 1877 : gloire universelle d’Arora KmrS- faut imiter le Chnat vivant pannJ fea

power-pop remplace ta pnjick- euper dfun groupe de rocktn roQ nom fait reflet <Tun d* «w dm- “ntf * «'aise ni A runfveraité, ni a/ne. a ce moment, if sa convertit, pauvres. Au moment od sa famille

rock. Succès et disparitions * succès, te groupe eu a assez meurs aux yeux ouverts dont parie dwia ,a fonction publique, ni même revient ê la religion orthodoxe et à — car Sonia veut suivre les études

brutales se suivent. L’évo-
Rétine un groupe de rockFu roU à Kafka, et qui volent ptaada choses * Tarméa. «Une fois pour toutes, la pratique des sacrament*. Il a des enfants — s’installe à Moscou,

cation de ces dix-huit darv %*$££**£ '«“22*2 qua nous, qui volent les choses f® dois me faire à ridée que le sais cinquante ans. il est célèbre, mata le Léon sent croître le fossé qui le

niera mois de rock sera pour- iaL Sî avant qu’elles ne viennent «n» exception, son que le sols en sans de la via. la sens caché de la sépara de n femme. Pour soulager

suivie dans .«le Monda, daté J » On Jï» " Toisa* était né (la 28 août 18») evanca sur mon tamps. mit que Je mort, l’obsèdent comme Ils robaé- sa conscience, il lut abandonna la

29 août. fin rflus rfigrw» de leur carrière, et n avait vécu dans un monde où sofa m de cas caracfèrea Insociables delent déjà auprès de la dépouilla gestion de aea Mens (1888). et sa

Les Damned ont dis- rien ne paraissait changer, où rien, 61 Incongrus qui ae sont lemels de son frère Nicolas. - Quarante met à vivre A part » U ne m’est
Eta 1977, tout le monde a tenté paru. disaient las sages, ne devait changer, satisfaits. » Il écrit cala en 1853, H années de travail, d’une continuelle plua possible dm continuer a vivre

sa chance, certains rat disparu. * POTrer-pop* «robta être ta A issoala-Pollana. on croyait en ® vingt-cinq ans. Pourtant A oatta marche an avant pour s'apercevoir comme fa te tais, lu) écrire-*-» seize

Kafka, «t qui -volent ptaa da choses * Tarméa. «Une tols pour muras, la pratique des sacrement*. Il a des enfants — s’installe A Moscou,

qua noua, qui volant les choses f® dois me faire A l’Idée qua la suis cinquante ans. il est célèbre, mata le Léon sent croître le fossé qui le

avant qu'elles ne viennent «ne exception, soit que Je sais en sens de la vie, la sens caché de la sépare de sa femme. Pour soulager

Tobm* **»* né (la 28 août 18») avance sur mon temps, soit que le mort, l'obsédant comme Ils robaé- sa conscience, il lié abandonna la

et n avait vécu dans un monde où sar* m de cas carecrèree Insociables dalent déjà auprès de la dépouilla gestion de aes Mens (1888). et ae

rien ne. paraissait changer, où rien, 81 Incongrus qui ne sont lamala de son hère Nicolas. - Quarante met A vivre A part - U ne m'est

disaient les sages, ne devait changer, satisfaits. * U écrit cala en 1853, H années de travail, d’une continuelle /dus possible de continuer g vivre

la pratique de* sacrament*.

le dois me taira i ridée qua le suis cinquante ans. il est célèbre, mata le
une exception, soit que le sols en sans de la via, la sens caché de la

avance sur mon temps, soit que le mort. l'obsédant comme Ils Tobsé-

nxaJs pour ceux qui restent le nouveau terme pour riéfffgtw*- les
temps est verra de consolider une groupes de la nouvelle vaeoe qui
démarche musicale naissante, pensent désarmais en tm'he de
Fossé l'effervescence des débuts, chansons avec des thèmes sédut-
i’énergte et la spontanéité ne suf- sauta et une - énergie contrôlée.
Usent plus A tm public dont les Status Qno effectue une tournée
goûta s’acheminent vers des m£Lo- : triomphale en France avec un
dtas acidulées, des ' compositions ' hoogie monotone. Frank Zappa

Dhiu. «a tsar et A la patrie. époque, où la vanité, le ]au et las qu'il n'y a rien. Rien. Vivre, on ne ans plu tard, fanrér luttant et vous

croyait dor comma 1er i la pérermAé n,1«» occupent une bonne part da le peut que tant qu’on est saoul de Irritent, tantôt succombant mol aussi

structurées et un son pins racé, remplit deux foIes de «**hin le
Les compositeurs doivent s’afftr- Pavillon de Paris. TalMng Stade
mer, a fatzt de nouveau aller de S'impose au Ba-To-CJan comme
l’avant ne pas s'endormir sur des l'un des groupes les plus origl-
bases qui ont fait leurs preuves mnz de la scène new-yorkaise,
et commencent A être usagées, ne Leur premier disque. 77. propose
pas commettre l'erreur de la gêné- •' une recherche de résonance sln-
xatkxn précédente. H s’agit en gullëre à partir d’éléments tnwh-

de TE», ainsi qu’à sas propres 88 il no cassa «rappeler i»

droits sur le personne des paysans— flïAce sur son orgueilleuse et

Las saris naissaient «f mouraient chétive personne. Il croit, non saule-

chez des maBre# qtflte sarvaftaf de «wnt A rImmortalité, mais A I’ - fn-

génératlon en génération.» Plusieurs commenaurable grandeur » de son

centaines d'hectares, trois cents Ame. C’est A Sébastopol qu'il entre-

têtes de bétail, près d'un mil lier volt, cinquante ans avant da le vivre

sa vie. Il ne cesse d’appeler ta la vie. Mais aussitôt que Ion est eux tentations. -
grflea sur son orgueilleuse et dégrisé, on s’aperçoit que tout n’est On comprend que le manière dont
chétive personne. II croit, non seule- que duperie. L’art 7 Ce n’est qu'un n pratique la détachement dse
ment A l'Immortalité, mais t r « b miroir de ta vie. Et quand la vie n'a richesses ait pu Inquiéter, voire
commenaurable grandeur « de son plus de sans, le leu du miroir n'amuse scandaliser, son entourage. « Dlstrl-

Ame. C’est A Sébastopol qu’il entra- plus. » buer non bien é des étrangers, laisser

tétas de béton, près d'un millier volt, cinquante ans avant da le vivre Au bout de deux ans, fl s’éloigne aea enfanta aller i la grâce de Dieu,

I

e
I d’« Ames -, tel était le lot qua lui vraiment, ca qu’on appellera plus de rorthodoxie. Il a eu beau sas- quand personne d’autre ne veut es

avait dooaéla providence. Son aïeul tard le tolstolsrae, c’est -A- dire treindro A » pratiquer -, apprendre tsir» autant ». quelle folie I soupî-

xatkxn précédente. 31 s’agit est gnllëre à
quelque sorte de donner an non- -tioamels.

disque. 77. propose
de résonance sta-
r d'éléments tran-
che, avec Plastic

paternel avait été anobli par Pierre -«r»* nouvelle religion, conforme A
J r_ la catéchisme et consulter dm théo- mit sa femme vieillissante. Les amis

le Grand, mais par sa mère — ona Factuel niveau- de Fhumanité et i logions (dont la fameux starets Qui venaient le voir A lasnela m'éton-

Voikomkl — et par an deux grands- la doctrine du Christ, mais épurée Ambroise. le maître de Dostoïevski), riaient de le trouver vêtu comme un

mères — une Qortchakov et une de la fol et du mystère ». Renonçant ni las dogmes ni les rites na font moujik mangeant la bouillie d’avoine
veau rock ses lettres de noblesse' Letton, pratique un rock stylé qui
afin d’étendre son audience. Car rappelle tes groupes vocaux du
si ta punk-rock est la musique milieu des années 60 et repose
qui a marqué l'année écoulée, la sur limage sensuelle de sa chan-
dlsco est sans doute oeQe qui a teuse. Brian Eno. sonder anglais

Troubetzkoï, — 0 remontait aux pre- A la félicité future, cette rellgion-là

pilera temps da la Moscovie. Léon apportera aux hommes la • félicité

Nîcotaiévitcfi était né le oomle sur terre ».

convaincu de la Justesse de sa reü- des paysans, et pourtant servi per

glon, Trinité. Résurrection, Transsub- deux laquais en gants blancs. Lui*

8tantiatlon_ autant de mystères dans même souffrait de prêcher la non-

Sœoerinsuffi a £££ BiSa Baolsorotafim^ Tolstoï. Mate, en près d'un siècle, » quitte Fermia, h voyage, U /«quels sa raison ne parvint pas violence et le dépouillement, tout

bénéficié deg mentantes 'rentes, de la technologie, enregistre 3 avait grandi et il était devenu écrit — et rencontre aussitôt le suc- j entrer. En revanche. Il a relu at en continuant A vivre comme s'il

Les Bee Geea, arec la bande
sonore de Saturday Night Fever, soit parallèlement tas expériences
remplacent Fleetwood Mac au de Bowle. H va produire Devo,

Belors And After Science etpour- Tolstoï.

soit parallèlement tas expériences n avait d’abord Joué le jeu de

sommet des chccrîs «rmériraïinB et un groupe américain qui n’a ite-

1

ne l’ont toujouts pas quitté. Après lisé que deux 45 tours, et dont on
;

deux ans d'existence, tas Six Fis- dit ta plus, grand bien.
|

tete se séparent an terme dTme
tournée américaine suicidaire. Us

Tolstoï. cès, — mais rien de tout cela ne le médité le Sermon sur la montagne.

II avait d’abord Joué le jeu de comble. Enfin, A trente-quatre ans,
flt ja contradiction entra le manière

sa classe. Officier "à l'année du Csu- U rencontre Sonia Bahra, en tombe dorrt vit une société soi-disant ch ré-

case, puis fonctionnaire pour rétablir amoureux fou, l'épouse et repart tienne et l’enseignement dont eHe

n’en était rien. Pourtant, comme la

Lavine de Anna Karénine, il aurait

pu dire : - Ma vie, désormais.,, rfest
n’est plua vide de sens comme

ses affaires, D avait connu l’existence avec elle pour lasnaïa-Pollana. où en M réclama le scandalisa Le Christ naguère. Elle est lourde d'un Irrétu-

A la fois' réglée et violente du régi- quarante-huit ans, H va devenir treize s condamné la guerre, la violence, teble contenu de bien qu’il m’appar-

ALAIN WÀIS. 1
I ment; la détente brutale dans les fola père et écrira tous ses chefs- ja, richesses, et l'Eglise bénit les tien1 verser. *

(llu/ique

Les < Rescontres de Mar de Serra

foKhtl

armées, flatte le pouvoir et l'argent

II était temps de » dégager la pure

La vfeU homme n'est pas encore
tout à fait mort. Tolstoï s'emportât.

doctrine des surprenantes falsifie»- «Indigne, cède A des accès de
lions opérées par les Eglises ». «lubricité-, soigne sa gloire et «a
Cette traduction des Evangiles - en
langage clair » inspira sa Confession.

correspondance. Mais la nature
commence A lui procurer - cette

La Fare-lès-OUoùsrs estm petit
volage.LaFare-lès-Oîtviers (« ter-

roir béni d’où coulent ThuUe

tiens. Pas d'tnoüés étrangers.

Maghreb, Turquie— pas de
grande' concerts, seulement le

-. r>1 -j ^ » ' * -pk jj*ii Comprendre le message du Christ suprême foie de le vie qui est Fou-

MlkJnS KOKOr à Kitn IIV «tait une Chose. Il fallait aussi le «' da sa propre et Insupportable

vivre. « Si le suis un envoyé de personne ». La rédemption par le

Vh-n que pour ht borné du lieu de la Galerie de France,' de Footoise Dieu, fe ne saurais me limiter i obi/r travail manuel, réducation des

: la chaleur de Vaameil, le driltrau et de laadrœ. H te mxwe 1 oo sttde aux cinq commandements-, mon psyssns, la libération des pauvres.

d’olive et un vin de choix ») est stage, travail modeste et patient
de SscïUy méôtenüc sotte tradidoo*

m4T» vîiirc estivale (1)- Mats 2 y a

extrême de dépouillement, ce qui peux acilon principale doit consister i tels «ont désormais sas grands
sembler paradoxal cher un artiste qui riVrs~ la vérité que Fai appris A «dadas». Il prend feu et flamme

un champ de bataille musical, réalisé par des
I tons aamus de ce * centre nous appush (œ n’est nullement connMlre_ (afin) da rayonner», de Pour «m Doukhobors. abandonne

On tndne eu café et Von voit tans (Mont-Joia, Bactuu. Perlim-

passer des stagiaires avec des pinptn). Les animateurs, para-

uioioris. On somnole et cTautres doxalcmcnt, ne s*en plaignent pas
d’os privé » : 1*' cémmJque nomrelle-

wwir, et la mosiqiie, et . le tbéfttre, et

péjoratif) «Miwna on peintre de charme.

Car les ramure* sont là, pleines de
le lumière que fe porte en mol. » ®«* droits d’auteur, s’habille en
. Tolstoï, maintenant, viaHe les pri- moujik, vide ses eaux sales — parce

passent avec des accordéons. Se trop. « Cota oous a p^mls de

croisent Entre le juke-box dit ' éakBx de FontManche qui . rte-

café du commerce, la-bossa nova tmatb-deudaseolr nac manajeetorr

du manège, qui oient de sHnstal- tien pour Initiés, un peu snob;

1er pour la fete votive

,

et les trio- explique Jean-Marie. CariotU, ira

pennffi de
j j* poésie, es, pont route une nêott, vie, animées dinût-oa par le souffle sons, accueille les pèlerins, ouvre qu* «un monsieur qui fait vider son

b qui . ris- |--j* pânnuti (ou la/ icnlpmre). Çr™ de l’optir, et il n'en nibusxa pourtant sa -porte aux mendiants, séjourne — P°* de chambre par un laquais n’a
msnileeLa-rl!i'gnQ^- jj cour tio onivre» de que l'essence; les rytiunes des brandies mais cette fois Incognito —- dans P®* droit su nom de chrétien » —ânaéài c’est le cour de» ’ cétnrrês de

>f7Vin« Bokor, «upetbeuieut mises en

de gêner personne, au contraire, gnants, des comédiens, des Jonc- -végêal transcendé par le peintre, se

Tout le monde a mis un peu tünmaires, des agriculteurs, de {q^j m .accord partait,

la main à la note pour accueillir tout en somme — vietmerd de là Uot. afoââoa A Raiffly en en
la centaine de stagtalm venus région toute proche, n y a des

naTreosécratmn. On l'a. frira

vu ion dn défilé des « invités »

maîtresses, le* transparences diaprée* rermhaga d’Optlma. Pour lui, le sens ot manifeste rintention de donner
des feuillages traversés par le soltiL du mot « tolstoTsme » est simple : s*® biens aux pauvres- Sa femme

Palette subtile, décomposée, recom- q . s’agit da mettre sa vie en accord s'indigne, eHe envisage de le taire

posée, où te jouent des tons glauques, avec sa foL Interdire. Le Synode rexcommunie.

“* ^ T Le 1- mare 1881, Alexandre II. le ^22.
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nuance tilleul dont la blondeur tendre . . », . . lasnait

aux « Rescontres de Mar de
Barra * organisé» d» 22 au

italiens aussi.

A Vécole PatO-Dotaner, MireUia

nuance tilleul dont la blondeur tendre
!

déteint sut la masse de l’arbre du;

même nom. Par une coïncidence for-

,

mire, c'est an tilleul précisément qui
j

se dresse dons la cour, pareillement !

libérateur des serfs, est tombé sous
les bombas du terrorisme. Tolstoï,

accablé, a écrit A Alexandre III :

* Votre père, ca tsar russe qui a

Il ôtait né le comte Tolstoï. Le
Seigneur ne l’avait pas créé pour
* être comme les autres ». Mata fl

tait tant de bien», a été sauvage- n'
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qui a aidé cette fols des Occitans, pins, là-haut,

« Noos avons accepté cette charge la chapelle
on arrive à.

Basane, on quand Paul Kallo* ? 1 Sa* accueilli

par le* vastes rafles aux mua dsirs

Pour celni-ti. Je tilleul. 1e tilleul

1 salut public. Vous ne pou- lss 7®“* ®t les oreilles devant le

rrir que des sentiments de spectacle de la misère. II s’est dit :

sa envers.» les assassins». * devons-nous taire ?» Et cette

us avez appris qir*// a été question, II ne s’est pas contenté

Tu aimeras ton prochain et dB te P°ser- n ««lu V répondre :

parce que c’est m» ouverture, entend une arnipUtinte, tm dü- î“r p u pmDétàé. N’avâ nu le potae de ^
exùUoue le maire, le docteur tingue Fos dans le braumarA. de pUm-picd «roc les pefarees de la */.~“ Jl*.JL,
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sor le Plan PoUtlqne. Nous les Los riches an trop ban temps s. point culminant d une ncennna mar- **
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çgia^ i9 guis bien quel torrent

représentant une culture, mon- fois mystique et humain.
, ' _ ,

de 1. toile ou du pajaer qtri ra «serve
submergerait la «reste-

çate, «t non en tant que msjtif»-
Catherine humbloT S^S1 «• Batmy’ » » «e boa« prat de 1 espace, une marge m dr0 au teu Wuf8
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. ,

’

Une marge qu’on retrouve dans les qui sera un homme accomplissant
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. amies séria, cet art de plein air étant la hti du Christ 1 »

ripai, nfatt .«* fctar semble Le tsar est passé outre; h» régl-

pour les stagiaires fcarmins sont 1 1VVwl vouloir épuiser un tbime «vrai de cldes mt ^ exécutés. Tolstoï a8jMansjmmtl^Ua rou- -— ' P«ær an suivant. A Floirac encore, ^ dallB Mn JoumaJ : « ^ révo/u-

aSJBftdWfâïStej: Onéma JTjZ tUrJTSt-m
wrssirtsîsïaps -

—

;— — sr*.™
r&Hté, T7iofS tm investissement peint de sa fenêtre grstule oavene sur
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^^empu^dt^ IIwooo^fj. n* en velours bien » de Daryl 0nke capricieuses,
"

et plus d’une fois Ténor «Donner le c
sont bien aecueBÜS.cda SB voa,
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indiquant parJA j

quelf^arma- nvttammt ta core taWxéti^rla rame .
^ ®éDfe d'bütai sur roîk ou r

mains; n a abdiqué sas privilèges

et voulu donner ses biens aux
ne a roue ou «m poprc qm sr «=«« tfgnnur submergerait la Russie- pamms.
une bonne port de 1 espace, une marge comme une cIre au feu tondra toute Tolstoï n’étaft pas un saint Mais
vibrante de silence.

lutte révolutionnaire devant un tsar n a tenté de le devenir. Sa mémoire
’ Une marge qu’on retrouve dans tes qui sera un homme accomplissant évoque moins Pavènement de cette

amies céria, ca ait de plein air étant la kti du Christ / • société parfaite dont II avait révé.

na art de séries, où Bokor semble Le tsar est passé outre; les régi- <*ua ,B profond désir de Dieu, qui
vouloir épuiser un tbime avant de c[des ^ exécutés. Tolstoï a ** Iu®Qu'* «>n damier jour, le sien,
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« Le Sourire aux larmes »

de Daryl Duke
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SPECTACLES

théâtres
(033-26-42), t'aramount-Elysées, S®

(358-49-34).
REVE DS SINGE (Z.) (*•). T. ang. :

Studio de la Harpe. 5® (033-34-83) ;

v. I. : Athéna. 12® (343-07-48).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé-
rial. 2" (742-72-52), Colisée. 8' (359-

20-48) : Saint-Lazare - Pasquler. 8*

(387-35-43) ; Montparnaase-Pathé,
14* (328-85-13).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Marlvaux, 2e (742-83-90).

SOLEIL DES HTKNES (Tua. ïæJ (
Racine, 8- (833-43-71).

UNE NUIT TRES MORALE (H, V.O)
- (*) ; Bonornarte, 8* (328-12-12);

Biarritz. 8- (723-89-23) ;
v. f. :

U.G.O. Opéra, 2* (281-50-32); U.G.C.
Gobellns. 13* (331-06-19) ; MBglc-
Oonvention. 15» (828-20-84).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu. 2*

(233-36-70) ; Impérial, 2* (742-72-

52) ; D.G.C. Odéon, 6* (323-71-08) ;

Colisée. 8* (359-29-48) ? George V, 8®

(225-41-46) ; Fauvette, 13® (331-S6-

86) ; Montparnaase-Pathé, 14* (326-
63-13) : Gaumont-Convention, 15®

(828-42-27) : Victor-Hugo, 16® (727-

49-75) ; Wepler. 18® (587-50-70) ;

Gaamont - Gambetta, 20® (797-
- 02-74). - - -

VIOLETTE NOZ1EKE (Fr.) (*) :

U.G-C. Marbœuî, 8® (235-47-19) ;

Français, 9® (770-53-88) ; 14-Julllet-
Baatille. U® (357-90-81).

JEICA DA SILVA (Brès, va.) : Quin-
tette, 5® (033-35-40) ; Elysées-Lin-
coln. 8® (359-36-14) ; Olymplc, 14®
(543-67-42) ; Studio RoepalL 14®

. (320-38-98) ; v. X. ; Athéna, 12®
(343-07-48)..

LES YEUX BANDES (Ksp-, VA.) :

14-Jtm let-paraasse, 6® (336-58-00) ;

Hautefeullle, 8® (633-79-38) ; 14-

JUUlet-BastUle, II® (357-90-81).

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES El MECHANTS
(IL, v.o.) : La Clef, S® (537-90-90).

L'ARNAQUE (A_ vaJ : Luxembourg,
6* (633-97-77) ; (v.t.) ; Clnômonde-
Opéra, 9® (770-01-90).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A, va.) : Action-Christine, 6®
(325-85-78), La Parnassien. 14®
(329-83-11).

L’AUTRE (A.) (•) (va.) : Quintette.
6® (033-35-40), Le Parnassien, 14®
(329-83-11).

LE BAL DBS VAMPIRES (A» VA.) :
Clun y-Palace, s® (033-07-76).

LES CHEVAUX DE FEU (Scrv, v.oj :
Hautefeullle, 8® (633-79-38).

LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL.
v.o.) : Panthéon. 9- (033-15-04).

LE _DECAMERON (It- vxj i.Aetuar
Chaxnpo, 5® (033-51-60).

DELIVRANCE (A.) («-) (V.O.) S
Théâtre Présent, 19® (203-02-55),
Saint - Ambroise. U* (700-89-16)
Mar. â 21 tu

DOCTEUR JIVAGO (A, v.o.) s Ely-
Bées-Polnt-Chov. .8® (225-67-29) ;

vJ.
, Gaumont-Rive-Gauche. fl®'

(548-26:36). Madeleine, . 8® (073-
56-03).

FLESH. (A) <«*) (v.o.) : CInocher
Saint-Germain, 6® (633-10-82).

FRANTZ (Fr.) ; Calypso, 17® (754-
10-88).

FRANKEN8TEIN JR (A. vaJ î
• Saint-Ambroise. U* (700-89-16) Q.
'P* •

PCTJtousrensagneniaTtsccfx^marÆ

Athénée : les Fourberies de Seapln
(sam.. 21 A. dernière).

Comédie Calimaittn : Boeing-Boeing
(sam, 21 A ; dlm. 15 A et 21 A).

Comédie des Champs-Elysées : - le
Bateau pour Llpaïa (aanu, 20 A 45;
dlnu, 15 A).

Daouoa s les Bâtards (aaxru, a A;
dlnu 15 A).

Ecole de l'acteur Florent : Il faudra
toujours dire ce qu’on a vécu
(aanu, 21 A).

Relise Salnt-tVTerrt : lea Derniers
Hommes (sam, 20 A 30).

EssaXon : les Lattre» de la religieuse
portugaise (sanu 20 A 30).

Hachette : la Cantatrice chauve ;
la Leçon (nm, 20 A 30).

Le Lacunaire, Théâtre noir': Théâ-
tre de chambre (sanu, 18 A 30) ;
Amédée on Comment s'en débar-
rasser (3SJXU 20 A 30) ; O*est pu
mot qui al commencé (sanu 22 h.).— Théâtre rouge : Une heure avec
Federico Garcia Lorca . (sanu,
18 A 30) J Lady Pénélope (sanu,
20 A 30) ; la Mudca (sam., 22 A).

Michel : Duos sur canapé (sam. et
dlnu 21 A 15 ; dlnu 15 A 15).

Nouveautés : Apprends-moi, Céline
(sam.. 21 A; dlnu 15 A 30).

Palais-Royal : ta Cage aux folles
(sam. 20 h. 30; dlnu 15 A).

Saint - Georges : Patate (sam-
20 h. 30 ; dlnu 15 h.).

Théâtre d’Edgar : H était la Bel-
gique— one

.
fols (sam. 20 A 45).

Théâtre Marie-Stuart : Je suis long-
temps resté sur les remparts de
Chypre (sanu 21 A).

Théâtre Présent : la Tour de Nesle
(sanu 21 A ; dlnu 17 h.).

Variétés : Boulevard Feydeau (mua.
20 A 30

f
rflm., 25 A).

Les théâtres de banlieue

Sceaux, château : Duo A. BakowsH
et A. Kublnyi, piano et violon
(Beethoven, Schubert. Brahms)
(sam. 17 A 30) ; Alberto Ponce,
guitare (Vllla-Lobos, Carlevaro,
Ponce, Ayala) (dlnu 17 A 30).

Les chansonniers

Caveau de la République : T a du
va-et-vient dans l'ouverture (sanu.

31 A: dlnu 15 A 30).
Deux-Anes : Le con t'es bon (sam.

et dlnu 21 A).

Les .concerts

Notre-Dame : Théo BrandmÜ11er.
orgue

'
' CBrandmûUer. CouperlA

Klebe, Mendelasohn, Reger) (dlnu
17 A 45).

Lncernalre : Ensemble Monteverdl
(dlnu 18 A) ; O. Sald, sitar, et
M- Taha, tabla (musique classique
de l'Inde) (dlm., 19 b.) ; P. Che-
tall et F. Alano, guitares (Bach.
Vivaldi, musiques éllsabéthalnes,
Carullt, Vllla-Lobos, Pemambuco)

.
(sam., 21 A).

Esplanade de la Défense : Jeux
d'eau sur musique de Ravel.
Gershwln, Asctone. Tch&lkoraW.
Ortf (sam. 22 h.).

Eglise Saint- Eustache : Chœur
national bulgare, dlr. D. BouAov
(chœurs religieux orthodoxes et
chants populaires) (dlm. 11 A).

Festival estival

Batel Intercontinental : Duo Crom-
melynck, piano à quatre main»
i Liszt. Debussy. Schubert, Cul,
Liadow) (sam., 18 A 30).

Jans, rock et folk

Caveau de là Hachette : Stéphan
Guerault Qulntet (sam. et dlm.
21 h.).

Chapelle des Lombards : Didier
Lochwood. François Faten Cohen
(sam. et dlm. 20 A 30).

Théâtre Campagne-Première : Mis- /

tral (sam. et dlm. 18 h.) ; Joe
Galllvan et Charles AustJn (sam.
et dlm. 20 A 30).

La -danse

Cour de la mairie dn EV*. place
Bondoyer : Ballets historiques dn
Nfarala ;wm et dlm. 51 A).

704JO2Q
SPECTACLES»

I et 727.4234

(cfefl heures à21 heures;

saüF les dimanches etjoas£rië$,

Samedi 26 -Dimanche 27 août

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : TJ-O-C--
Marbeuf, 8® (235-47-19).

EXHIBITION n (Fr.) (*) : Caprt, 2®

(508-11-69); Paramount-Gal&ria. 14®
(580-18-03) ; Paramount-GaltA 14®
(320-99-34).

LA FEMME LIBRE (A. V.o.) : Salnt-
Garmaln-Huahene. 5® (033-87-59):
MarlgnaA 8® (350-92-82) ; Le Par-
nassien, 14® (329-83-12) ; P-T.-M. -
Saint-Jacques, 14* (589-68-42). —

(AU. vx.) : la Pagode; 7® (705-
12-19) (4- parties).

ILS' SONT FOUS CES SORCIERS
(Fr.) : Omni». 2® (233-39-30) ;

Ma-
rtgnan, 8® (359-92-82) ; Montpar-
nasse-Pathé, 14® (328-65-13).

L’INCOMPRIS (IL. VA) : Marais, 4®
(278-47-86) . .

INTERIEUR D’UN COUVENT (IL,
v.o.) (**) : Studio Alpha, 5® (033-

.
. 39-47) ; Paramouirfc-Eljaée», 8® (359-

Les filins nouveaux

marias
Les films marqués (*) sont Interdits

aux moins de treize ans
(**) an* moins de dlx-holt ans

La Cinémathèque

ChaUlot, sam. 15 A : le Joli Mal,
de C. Marher ; 18 A 30 : la Fin de
Sain t-Petarsbourg, de V. Poudov-
kine ; 20 A 30 : Cendres et Dia-
mants, d’A. Wajda ; 22 A 30 : Les
Contes de la lune vague après la
pluie, de K. MlzoguchL — Dlm.
15 h. : les Feux de la rampe, de
C. Chaplin : 18 A 30 : la Veuve
Joyeuse. dTB. Lubltsch; 20 A 30 :

Boudu sauvé des eaux, de
J. Renoir ; 22 A 30 ; Sur les quais,
d’E. Kazan.

Beaubourg, sam. 15 h. : le Vieux
Manoir ou la Légende de Gimnar
Hede, de M. StlUer ; 18 A : la
Légende douta BerUng. de M. StU-
ler. — Dlm. 15 A : la Quatrième
Alliance, de dame Marguerite, de
C. TA Dreyer : 17 h. : Pages arra-
chée» au livre de Satan, do
C- Th. Dreyer ; 19 h. : la Sorcellerie
& travers lea Ages, de B. Chrla-
tenaan.

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (A— v.o.) (•**) : Balzac, 8e
(359-52-70).

ANNIE HALL (A. v.o.) ; La Clef, Se
(337-90-90) ; Broadway. 16e (327-
41-18).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL,
vjo.) : Le Marais, 4e (278-47-80).

AROUND THE STONES (A. v.oJ :

Vldéostone. 6e.

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. v.o.) :

Clnoche. Saint-Germain. 6e (633-
10-82).

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (**) ;

Rex. 2e '(236-83-93) ; Danton, 8®

.(328-43-62) ; ü-OXJ.-Opéra. 2® (281-
50-33) ; Bretagne, 6e (222-57-07) ;

Normandie. 8® (350-41-18) ; D.G.C.-
Qare de Lyon. 12e (343-01-59) ;
TT.G.O.-GObellna, 13® (3314)6-19) î
Couventlon-Salnt-Cbarles. 15® (579-
33-00) ; Mistral. 14® (539-52-43) ;

CUchy-Pathé- 18e (522-37-41) ; Tou-
relles, 20® (636-61-96) (Sf. Mar.).

CAPRICORNE ONE (A. vJJ : Riche-
lieu. 2® (233-56-70).

LE CERCLE DE FER (A. MJ :

Omnia. 2® (233-39-38).
COOL (A- M.) : Saint-Lazare

-

Pasqular. 8® (387-35-43).

LA CONSEQUENCE (AU. v^x) (**) :
BUboquet, 6® (222-87-23).

LE CONTINENT FANTASTIQUE.
fEap , vJ.) : Cluny-Palace. S® (033-
07-76). ; Ermitage. 8e (359-15-71) :

Muévllle. 9* (770-72-86) ; Mistral.
14e (539-92-43) ; Images. 18® (522-
47-94).

LE CONVOI (An v.oJ : U.QO.-
Danton, 6e (329-42-62) ; Ermitage;
8® (359-15-71). — VJ. : ReX. *•
(236-83-93): U.CLC.- Gobellns. 13®
(331-06-19) ; Mlnunar. 14e (330-
89-52) ; Mistral, 14® (539-53-43) ;

Magic-Convention, 15® (838-20-84) ;

Murat. 18® (288-99-75).

DELICIA (AU. vJ.) (•*) : Riche-
lieu. 2® (233-58-70) ; France-Eiyeéea,
8e (723-71-11).

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU, film français d’Alan
Bridges : Capri, 2® (508-11-69);
Paramount-Marlvaux. 2® (742-
83-90): U-O.c.-Odéon. a* (325-

71-08); Biarritz, 8® (723-69-23);
U.G.C.-Gare de Lyon. 12® (343-
01-59): Poramount-Galaxle. 13®
(580-18-08); Mistral. 14* (539-
52-43) ; Paramouat-Mompan-
nasse, 24® (328-23-17); Conven-
tion-Saint-Charlea. 15® (579-
33-00); Murat. 16® (288-99-75);
Faiamonnt-Maillot, 17» (756.
24-24); Secrétan. 19® (206-71-33L

LE SOURIRE AUX
film américain de Daryl Duke :

VjO. : Quintette. S® (033-35-40);
Marignan. 8® (359-92-82). —
vJ. : Rlo-Opéra. 3® <742-82-54);
Montparnasse 83. B®(544-14-27);
Bosquet. T® (511-44-11); Salnt-
Lazaia-Pasquler. 8® (387-35-43);
Fauvette, 13® (331-56-88); Gau-
mont - Sud, 14® (331-51-16) ;
CUchy-Pathé, 18® (522-37-41).

LES GUERRIERS DE L'ENFER,
film, américain de Karel RelaxH = v-o- : -U.G.Cj-Odéon. 6®..

g
25-71-08) ; Elysée» - Cinéma.
néma, 8® (225-37-90). — vJ. :

Rex. 2® (236-83-93), Rotonde,
6® (633-08-22) ; Helder. 9® (770-
11-24) ; U-G.C--Gare de Lyon,
12® (343-01-59); Mistral, 14®
(530-52-43) ; Convention -Seint-
Charles, 15® (579-93-00) ; Se-
orêtan, 19® (206-T1-33).

LES MAINS DANS LES POCHES,
film américain de StF. Varans
et M. Davidson. — V.o. s Saint-
Germain-studio, 5® (033-42-72);
Marignan. B® (350-92-82). —
VS. : ABC, 2® (238-53-54);
Nations. 12® (343-04-8T); Mont-
pamasBe-Pathé. 14® (328-85-13):
Gaumont-Convontion. 15* (828-
42-27); CUchy-Pathé. 18® (522-
87-41).

JB SUIS TIMIDE; MAIS JS MX
SOIGNE, - film français de

_ Pierre Richard : Rex. .2® (236-
83-93) ; BonlTUtlch. 3® (033-
48-29); Bretagne. 6® (222-97-97);

Normandie. 8® (359-41-18) 7
Feramoont - Opéra, 9* (073-
34-37); U.QLCj-Gar» de Lyon,
12® (343-01-59) ; U-G.C.-Gobe-
itna, 13® (331-06-19) ; Para-
mount-Orléans, 14® (340-45-91);
Magic-Convention. 15® (828-
20-84).; Poramount-Malllot, 17*
(758-24-24) :

“Paranjotmt-Mont-
martre, 18® (608-34-25) ; Puhü-
cle-Salnt-Germain. 6® (222-
72-80).

DRIVER, fUm américain de WaJ-
tber BlU : v.o. - Studlo-Mé-
dids. S® (633-25-97) ; Para-
mount-Odéon. 6® (325-59-83).
VJ. PubUcls-Matlgnon. 8®

(359-31-97) ; Max-Llnder, 9®
(770-40-04) ; Paramount-Ooéra,
9® (073-34-37) : Paramount-
BsstUle. U®. (343-79-17) : Para-
mount- Gobellns, 13® (707-
12-28); Paramount-Orléons, 14®..

(540-45-91) ; Poramount-Mont-
parnasse, 14® (328-22-17); Cou-
venUon-St-Cbarles. 15® (579-
33-00); Passy, 10® (288-82-34);
Paramoont-Maillot. 17* (758-

- 24-24) ;- -Moulin Rouge. 18®.

(808-34-25) ; Secrétan, 19- (208-
71-33).

LE JEU DE LA MORT, film
américain de Robert Clone» s '

vjo. : Marignan. 8® t359-92-82>;— vS. z Cluny-Ecoles. 5® (033-
20-12) ; MontpamasM-83, 6®
(544-14-27) Hollywood-Boule-
vard. 9* (770-10141) ; Nations.
12® (343-04-87) ; Gaumond-Sud,
14® (331-51-16) ; Cambronne, 15-
(734-43-98) : CUchy-Pathé. U*
(522-37-41).-

XJE CANDIDAT .AU POIL, film
américain de Robert Steven-
son : vA. : Rlobelleu. 2® (223-
56-70); La Royale. 8® (283-
82-66) ; . Marignan. ; 8® (339-
92-82); Montparnasse -Pathé,
14® (326-66-13): 'Gaumond-Sud. •

14® (831>-5I-16): Cambronne; 19®
(734 -42 -96) ; Napoléon, . 17*

• (380-41-46) ; CUchy^P^é. M®
(522-87-41) ; Gaumont - Qam-

• betto. 20® (797-02-74).

CO WEST (A* v.oJ T Luxembourg.
6®.

LA GRANDE BOUFFE (It- vn.) •

Cioocbe-Snlnt-aerm.'Un. 6®.

EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A., v.t.) ; Denfert. 14® (033-00-11).

LTLE NUE (Jap- v.o.) : Saint-André-
des-Arts. 8® (326-48-16).

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA
PANTHERE ROSE (A., v. OJ :

Saint-Am braise. 11®. H. Bp.
KING CREOLE (A- VA) : HüUywood-
Boulevord. 9* (770-10-41).

LAUREL ET HARDY AU FAR-WEST
(A- v.o.) ; Palais des arts. 3® 1272-
62-98).

LEO THE LA3T (Ang- v.o.) : Palais
des Glaces. .10* (G07-49-93) Mer-
V_ L.

LITTLB BTG MAN (A., v.o.) : Noc-
tambules, 5® (033-42-34).

MA FEMME EST UN VIOLON (It-
v.oJ : palais des Arts. 3®.

MEAN STREETS (A, VjOJ : Studio
Cujas. 5® (033-39:19).

NEW-YORK, NEW-YORK (A- Th) ;

Lucernaire. 6® (544-57-34).
ORANGE MECANIQUE (A- v.o)

(•*) Hautefeullle, 6® (833-ra-38) ;
Monte-Carlo. » (226-00-83) ; vA -s

Montparnasse 83. 6® (544-14-27);
Lumière, 9® (770-84-64) ; Nations,
12® 1343-04-67) : CUchy-Pathé. 18®

(522-37-41). -
PAIN ET CHOCOLAT (It.. V.O.) :

Lucernoire, S® (544-57-34).
PARADE (FrJ Grand -Pavois, 15®

(554-46-85).
LA PASSION DE JEANNE D’ARC

(Dan.) ; 14 - Juillet - Parnasse; '8*

(326-58-00).
PHARAON (PoL. va) : KlnopsnO-
rama. 15® (306-50-50). : .

.

PLUMES DE CHEVAL (A. V.Qj. :
Elysée» Point Show. S* (225-67-30) ;
Luxembourg. 6® (633-97-77)..

LE POINT DE NON RETOUR
. (A,

vjo.) : U.G.C.-Dantoo, 6® (329-
42-63) ; U.G.C.-MarbcBuT, 8® (225-
47-19).

ROCKY HORROR P1CTUKE SHOW
(Aug^ va.) : Studio des Acacia»,
17® (754-97-83).

ROMEO ET JULIETTE (IL, v.a) :

Elyséee Point Sbaar. 8® (225-67-29).
LE SHER1FF EST EN PRISON (A-

v.o.), : Orands-AugusUn». 6> (633-
22-13).

SATYRICON (It, v.o.) : Studio Ber-
trand. 7® (783-64-66).

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE l&j. va.) : Siyx, 5® (633-
08-40).

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOI
(A.- va.) : Luxembourg. 0 (632-
97-77). . -

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS. VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE» (A_ v.o.) (**) : Clnoche
Saint-Germain. 6® (633-10-82).- ' .

UN ETE 48 (A* vJj : Opéra, 2*

(281-50-32). .

UNE FEMME ’ DANGEREUSE (Aj,
v.o.) : Action-Ecolee. 5® (325-72-07).

UNE JOURNEE PARTICULIERE lit,
v.o.) i A. Basin,. 13® (337-74-39).

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (IL. v.o.) : Quartier-
Latin, 8- (336-84-65) ; Le Pania»-
len. 8® (329-83-11).

VBRA CRUZ (A-, v.o.) : Palale- riaa

Glaces, 10® - (607-49-93), J, 8.. Mar.
VIVRE BT. LAISSES MOURIR <A,
v/J : Paramount-Opéro, 0® (073-
34-37).

VX. ï Balzac. 8® (359-52-70) ; Gau-
mont-Opéra, 9e (073-95-48) ; Solnt-
AmbrolM. Il® (700-69-16) H. Spu

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v.o.) (*) : Satnt-MIcheL 5® (338-

73-17) ; Ermitage. 8® (238-rMl) ;
tX : D.O.C. Opéra. 2® ,261-50-32) ;
Blenvenue-Montpamaaae. 15® (544-

25-02).
GOOD - BXE EMMANUELLE (Fr.)

(®^ : Public 1» Cüamps-ElyBéea. 8®
• (720-76-23) ; Paramouat-Opâra. 9®

(073-34-37) ; Paranunut-Montpar-
naaae. 14® (328-22-17) ; Paramount-
MaUlOt, 17® (758-24-24).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE

14* JWL; r PUBUCIS CHAMPS-ELYSEES - PARAMOUNT ODEON
(734 -42 -96> ; Napoléon, .

17® -YF. ï PUBÜCIS MATIGNON - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPERA
‘ tJNDER-~r «OUL1N ROUGC - CONVENTION SAINT-CHARLES

>»tu2o® ïasnSiïïïtn
_Qam_ stuwo medicts - paramount Montparnasse - paramount orleans

PARAMOUNT GALAXY - PASSY - PARAMOUNT BASTILLE - TROIS SECRETAN
raMMOUHr IÀ vinmae - PARAKOimr Orly - BUXT SahdAntaüiB ELTSEE5 2 Cefle-SMUmid

49-34) vS 1 Paranunmt-Marivaux. LE CUI?
* RELUS '. Montreal] -, CY1UJI0 Vemllles

.
- MIEL VMuwuva-SalBMSgerxes

2® (742'-M^90) fParamSmVGalS Panü» * WTEL Nogetrt - ALPHA AigantaUl - &.B.B. Cooflus - UA.C. Ptosy

VOTRE TABLE
L CESOIR à

• Ambiance musicale Orchestre - PMA. : prix moyen du repas - J— h. ouvert Jusqu'à— heures

DINERS
Ouv. Jour et nuit. Chans. et munie, de -22 h. & 6 h- du mat. av. no»
alnmat. Spéc. aisac. Vin» fin» d'Alsace et MtJTZIG, la Reine de» Bière»,

Propose une formule Bœuf pour 27 F sjus. tn£Q F aej, le soir
Jusqu’à 1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserts faite maison.

L’ALSACE AUX HALLES 238-74-24
16, rue CoqulÜIère, I er. TJjra

ASSIETTE AU BŒUF - FOCCARDI
9. bd dea Italiens, 3®. TJ.jra »
BISTRO DE LA GARE
50, bd du Montparnasse, 8®. TJ.jra

LAPEROUSS 320-88-04
51, g, Orands-Augurtlna. 6®. F/dlm.

ASSIETTE AU BŒUF TJ.jrs
Face église at-Oermaln-des-Prés. fi®

KATOU
,

3S9-07-B3
79. rue La Boétie, 6». F/dlm.

ASSIETTE AU BŒUF
133. Champs-Elysées. 8®. TJ.jra

TOKYO Saint-Lazare
SHEXTOKYO Montpanagse
LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-35
Carref. Richelieu-Drouot, 9®. TJJre

3 hore-d'eauvra. 3 plats 27 F a.n.o. (30,50 F
monument historique. Desserts faits maison.

SX.): Déooc. classé

On sert Jusqu'à 23 h. 30 Grande carte. Menu» SD. 125, 148 F, service
compris. Bas salons de deux ft cinquante couverts.

'

Propose une formule Boeuf pour 27 F ex.c. (29.00 f axj; Jusqu'à
l h. du matin avec ambiance miadcaln.. Deaaerta faits maison. ,r:

•

J. 1 h. Cadré élégant et typique. Salle climatisée. Spéc. africaines :

Tiébou Dlaoné, BouraMtA Poufou. Maffé aux gomboa et spéc. franc.

Propose une formule Bœuf pour 27 F ur. (29.90 F axj, le. aotr
Jnaqu’A 1 h. do matin. Deaaerta faits, maison.

9, rue de l'ialy, tr, 387-18-04 Curieux barbecue Coréen et
22. rue Delambré, 14®, .326-45-00 toutes las spécialités Japonaise

Jusqu’à 2 h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades,
polss. et fruits de mer. MENUS 29.90- F et 38.60 F. boisa; et serv. compr.

13® (580-18-03)'; Poramount-Mont-
paraasee. 14® (326-22-17).'

JESUS DE NAZARETH (IL..-TX.) :

Madeleine, 8® (073-58-03) (2 parties).
LE JEU DE, LA POMME (Tclu, v.o.):
St-Anâré-dee-Art». 8® (328-48-18).

JEUNE ET INNOCENT CA.. VxJ‘ :
' Hautefeullle. 6® - (633-79-38) ; ' 14-
JoUlet-Pamasse.' 6e . ^328-58-00) :

Elyoéea-Llneoln, 8® (359-38^14).;
14-JulUat-Bastüle, 11® (357-90-81) ;

- vX ; Cambronne. 15® (734-42-06):
JULIA (A, vxj : UJOC.nMarbeuf,«®

(225-47-19).
LAST WALTZ'CA, TA.V î Cocteau.

5* (033-47-62) ;
1 Qttmnont-Chsinpff-

_ Elyiséefi. 8® (350-04-67).
LE MATAMORE CIt-. V.O.) . : St-
Germaln Village. 5* (633-8T-59) ;

• KlyséBS-Uncolxi. 8® (359-36-14) ;
I# ParnraelBn. 14® (320-83-11) ;
Olympia. 14® (542-6742)

MERCREDI APRES-MIDI ' (AngL.
vnj ' Colyaée, 8® (3S9-2&-46) î
Ti : Impérial. 3® (742-72-52) ;

. Gaumont-Sud. _ 14®.., tpi -51-18). _
LE MERDIER C*-, vx.) : Mercury,

8® (225-78-90) ; vX : Paramount-
Marivaux. 3® (742-83-90) ; Pars-
znount - Montpamaasa. 14® (328-
22-17).

MESDAMES. ET MESSIEURS, BON-
SOIR (IL, VX.) : Vendôme, 2b
(073-97-52), U-G .C.-Odéon, 6® (325-
71-08) ; La Clef, 5® (377-90-90) ;
«Urrita. ~8® (723-80-231. - .

MŒURS CACHES DE LA BOUR-
GEOISIE (It„ va) (*) : Ü.O.C.-
Dautan. 6® (329-42-62) ; Biarritz,
8® (723-6S-23) ; v. X : U. G.
Opéra.' 2® (^1 -50-32).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS^. 7
(IL.' vxJ : Palais des Arts, ' 3®

. (272-42-98). -

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
: ' Quintette, 5® (033-35-40; ;

U.G,C.rMarbceuf,: . 8® (225-47-19) ;
vJ. : U.G.C .-opéra. 2® (281-50-32).

LA PETITE (A., tjO-Y (*®) î Cluny-
. Ecoles^ 5® (033-20-12), Biarritz, 8®

- (723-88-23) ; vX : Hauamann. 9®

(770-47-55), Bienvenue - Montpar-
nasse.. 15® (544-25-02)...

PORTRAIT D'ENFANCE ÇAn&. KOJ :

: Olympdcr. 14® (542-67-42).
PROMENADE- -AU F A T S DK LA
VIEILLESSE (Prj : Mania. 4®. (278-

- 47-86L
RETOUR (A^ vx.) : Stadlh-Logoe, 5®

VOX RambBriUet - PARIHOR Anluay

KV.ÂN' Q'\'EAL«BRL'CH DHRN • ISABELLE ADJAA'I
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si officiel

MARIGNAN “PATHÉ - ABC - MONTPARNASSE PATHE - SAINT-GERMAIN 5TUDIO - CLICHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION^M°NT NATION - PATHÉ Chompige, - BELLeSnV^PATOÉ
TIimh - VUS Orsay - TRICYCLE Asniêras - ÀYIAT1C U Bonroer

GAUMONT Evry

nuaiKnmoBiaMà

MARIGNAN fv.o.) - QUINTETTE (v.o.) - RIO OPÉRA -, SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - CLÏCHY PATHE
FAUVETTE - GAUMONT BOSQUET - ARTEL Rosny - BELLE-ÉPINE PATHÉ - FLANADES Sarcelles - MÀRLY Enghien
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HORIZONTALEMENT
L Vases dont la présence n’est

admise que dans une certaine
Intimité. — XL Recouvrent des
sièges. — HL Emplacement pour
tm nid. — IV. Petit, chez une
charcutière ; Put remis & neuf.— v. Peut servir & couper.; Evo-
que une détente passée- — VL
Un peu d'eau ; Certains l'ont
jugé adorable. — VIL Forme un
delta ; Symbole. — VHL Ne s'ap-
pesantit pas ; Bienheureux. — IX
pas dans les nuages. — X Direc-
tion ; Durcit à la cuisson. — XL
Dans l'Orne ; Introduit une hypo-
thèse. . .

xÆHmCArjgMRPirp
1. Se divisent pour multiplier.
— 2. Question parfois Indiscrète ;

Ne saurait étrp taxé de légèreté.— 3. Avoir une attitude tris

chouette ; Qui a donc un défaut.— 4. Endroit où l’on peut se faire

coiffer; Article espagnol. — *

Journal officiel
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Sont publiés au Journal offt-

nel du samedi 26 août 1078
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DES DECRETS
• Majorant, à compter du

1” juillet 1978, la base mensuelle
de calcul de la majoration de
l'allocation de salaire unique et

de l'allocation de la mère au
foyer versées axut ressortissants

dn régime général et du régime
agricole ;

'

• Modifiant le décret du
25 août 1971 relatif & l’organisa-
tion et au régime administratif
et financier de l'Ecole poly-
technique.; ....... *
0 Complétant l'annexe H du

décret n° 77-389 du 25 mars 1977
portant application de l’article 7

de l'ordonnance du 4 février 1959
relative au statut général des
fonctionnaires ;

• Relatif au recrutement des
Instituteurs ;

• Modifiant le décret zx° 76-

833 du 16 février 1978 fixant le

régime et le mode de recouvre-
ment des redevances pour les tra-
ramc de contrôle exécutés par les

Fonctionnaires du . service des
instruments de mesure et pour
utilisation du matériel de l’Etat.

ON ARRETE
. • Relatif à. une institution de
prévoyance.

Visites*- conférences
LUNDI 28 AOUT

' VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES- — 15 U-, devant régime
Stint-séverln. Mme Outiller :

« Salcrt-SéwUi ct.«on quartier ».

15-' ta,' 8, place Paul-Palnlevé.
Mme Msytdel : « Arts et métiers du
Moyen Ago ».

U ta, .
sortie métro Jussieu,

Urne Osvald : c parla à l'époque
gallo-romaine ».

21 h, 6, place daa " Vosges,
Urne- Oawald : « Le Marais Ulu-
ailné » (Caisse nationale des monu-

'v .ggmenta historiques).

.
15 lu 2. rue de Sévlgué : « Ruelles,

caves taconnues du vieux Marais »
(A travers Parla).

15 ta. Musée des mon ornent* fran-
Ç*ta : -c Provence et Languedoc au
douzième siècle » (Histoire et
Archéologie).

U ta, grille des Invalides, côté
place Vauban : c Parla et aon his-
toire ».

U Exposition

. • Les Cévennes, ü y a cent
tans. — Prenant prétexte du cen-
tenaire du « voyage taxe un âne
‘dans les Cévennes», de Steven-
son, des particuliers ont organisé,
jusqu'au 28 août, & la Cabaneile,
vieille maison cévenole de Vebron
lLozère), une exposition sur *les
Cévennes, U y a cent ans ». Trois

thèmes ont été retenus : l'Ws-
toire générale des Cévennœ.
l'école communale et l'âne et le

mulet
Jusqu'au 28 août, de U heures

I ig heures.

Brocante
• • Brocante en Périgord. — La
huitième Foire à la brocante de
VHlefraDChc-du-Pérlgord, dans la

Dordogne, réunit, le samedi 26 et

le dîmancly 27 août, mie cü^-

brocanteurs et artisans^ocan^-
Douze mise visiteurs étaient

venus, en 1977, voir et acheter

les menues, les livres, les étains

et les monnaies tirés des çreniers

par les antiquaires et par «s bro-

canteurs.

æ:

INFORMATIONS PRATIQUES

MOIS CROISAS

Remplissait des parvis ; Fait quel-
que chose. — e. Peraonne ; Ren-
dus polis. — 7. En Espagne;
Choix parfois crnclaL —

. & Ren-
dre- comme un Centre affamé. —
9. En Yougoslavie

;
Egrillards.

Solution du problème a* 2 161

Horizontalement

L C&lügraphes ; Or. — TL Rue ;

Noé ; Aisance. — ttt Atténuante.— IV. Te ; Sati ; Txasta. — V. EU :

Tabatière. — VL Caïn ; Culottes.— VIL Eponges
; Néant. — VHL

Un ; Tua ; Nie. — £X Léo ; Bru-
nissage- — X Cal ; Père ; R&- —
XL Plie ; Eider. — XTT- Via ;
Soda ; SOS ; Ne. — XIXL Esse ;
minimisée. — xiy Traite ; Ega-
rés- — XV. Usés; Test; Tissu.

Verticalement

L Craterelle
; .
Veau. — 2. Autel ;

Pie ; Pis. — 3. Let ; Iconoclaste.— A Es; An; AI; Ers. — 5.
Iimavigables. — 6. Goût ; Ne ;
Omit. — 7. Réalt; Stupidité. —
8. AC; Une; Anes. — 9. Pati-
bnlaire. — 10. ntémal ;

sAlian<».-—
IL Es ^ Atones ; Doigt — 12. Sa :
Mite ; Essai — 13. Nu ; Etang ;

Ers. — 14. Oc ; Grenier : Nées. —
15. Réa ; Esti) ; Age ; Su.

GUY BROUTY.

Erolutlon probable du temps en
rance entre le samedi 26 août à
O heure et le dimanche 27 août
à ZI heures :

La hautes pressions a'aflalbl Iront
lentement sur l’Europe occidentale.

Elles continueront & protégez la
Francs <K la zone active des per-
turbations qui circuleront de la
mer du Nord a l'Europe centrale.

Seule la bordure airalbUB de ces
perturbations affectera nos régions
les plue septentrionales- Cependant,
la zone orageuse qui se. développera
sur l'Espagne s'étendra lentement au
sud-ouest de notre paya-.
Dlmindui 27 ifiût. 1b temns un

souvent ensoleillé sur la plupart des
réglons, après dissipation rapide des
formations brumeuses du début de
la matinée. Les brumes et brouil-
lards seront plus nombreux près des
eûtes et dawm les vallées du Sud-
Ouest. On observera cependant quel-
ques ra—ngnn nuageux au coma de
la journée. Ces passages nuageux
deviendront plus fréquents dans les
régions du Nord et du Nord-Est. De
rares précipitations pourront se pro-
duira du pas de Calais aux Ardennes
et aux Vosges. Les nuages devien-
dront plus abondants l’après-midi
des Pyrénées au Bassin aquitain, des
foyers orageux se développeront.
La pression atmosphérique réduite

an niveau de la mer était. A Parla,
le za août, A 8 heures, de 1 026,8 mil-
libars. soit TîD.2 millimètres ds
mercure.
Températures (le premier chiffre

iwtiqru» le iwtIwhiwi enregistré au

cour* de la Journée du 25 août; le
second, le minimum de la nuit du
25 au 26) : Ajaccio. 27 et 18 degrés ;

Biarritz. 25 et 17; Bordeaux, 30 et 15;
Brest. 22 et 11 : Caen, 19 et 11 ;
Cherbourg. 17 et 12 ; Clermont-
Ferrand. 26 et 10; Dijon, 27 et 12;
Grenoble, 28 et 15 ; Lille, 19 et 8 ;

Lyon. 28 et 12 ; ’M’at—ms, 31 et 18 ;

Nancy, 25 et IO; Nantes, 28 et 12;
Niee, 28 et 20: Farte -Le Bourget,
21 et b ; Pau, 28 et 17 ; Perpignan,

2» et 18 ; Rennes. 21 et il : Stras-
bourg. 25 et 12 : Tours. 25 et il :

Toulouse. 31 et 15; Polnle-à-Pltre,
31 et 24.
Températures relevées à l’étranger :

Alger, 29 et 16 degrés; Amsterdam,

18 et 9; Athènes. 32 eî 20 ; Berlin.
18 et 10 ; Bonn. 19 et 11 ; Bruxelles,
19 et 3 : liea Canaries. 24 et 21 ;

Copenhague. 19 et 9; Genève,
25 et 11; Lisbonne, 38 et 16: Londres,
21 et 13 : Madrid. 36 et IC ; Moscou.
18 et 12 ; New- York. 17 et 13 ;

Palma-de-Majorque. 30 et 16; Rome,
28 et 19; Stockholm, 13 et 11.

Plan d’un futurlaboratoire.

La chimie est généralement
considérée comme une des sciences

les plus jeunes et les plus modernes
élaborées par l’homme. Pourtant, nous

n'avons pas tout inventé dans ce do-

maine !..

' Les fleurs, même les plus sim-

ples, sont journellement le théâtre de
réactions chimiques complexes. L’ac-

tion chlorophyllienne en est un exemple
merveilleux! C’est pourquoi, un certain

nombre de chercheurs chez Hoechst

passent beaucoup de temps à obser-

ver les. plantes et s’inspirent des syn-

thèses qu’elles réalisentpouraméliorer

leur connaissance.

C’est avec ces leçons, prodi-

guées par la nature, que Ton pourra

mieux comprendre les lois complexes
-

qui la régissent, en particulier, celles de
Técologie.

Dans le domaine de la recher-

che fondamentale, comme dans bien

d’autres, les 14.000 chercheurs de
Hoechst, répartis dans le monde entier,

conjuguent leurs efforts pour améliorer

le futur des hommes.

L’avenir,

c’est passionnant.
Ho«ch*t-TourRousseJ/Nobel92080 Paris-UDéfense

Hoechst
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Moins d'argent pour les autoroutes

La province préfère-t-elle la vitesse ?

Le projet de budget pour 1979 ne
devrait pas permettre de tenir le pro-

gramme de construction des autoroutes
défini il 7 a deux -ans t-le Monde» du
24 août).

Les pouvoirs publics discutent actuel-

lement avec la S.N.GF. le contrat de
programme qui s’efforcera de préciser
pour les trois ans & venir les rapports,
notamment financiers, que l'Etat doit

entretenir avec la société nationale.
Deux occasions de s’interroger sur la

meilleure façon de desservir dans l’im-

médiat et & plus» longue échéance la
France provinciale.

Le ralentissement des investis-

sements autoroutiers aura des
conséquences néfastes pour ceux
qui construisent les autoroutes

et en vivent. H mortifiera les

responsables de plusieurs régions
du centre et du nord de la Pro-
vence auxquels on avait promis
très officiellement, pour une date
très précise, des dessertes plus
rapides. Dans certains cas, celui,

par exemple, de la liaison entre
Aix et Manosque, U retardera le

moment où une nécessaire cohé-
sion sera établie entre des villes

voisines liées par un même destin
régional H n’est pas niable,
d’autre part, que la France fut.
longtemps très défavorisée par
rapport & plusieurs de ses volons
pour ce qui concerne les voies

rapides.
Cela dit. est-il absurde de s’in-

terroger sur la véritable utilité

des nouvelles autoroutes dessinées
pour l’horizon des années 80 ?

Quelques raisons immédiates
l’autorisent. Très utilitaires,

d’abord. A une vitesse limite de
130 kilomètres & l’heure, avec des
péages en augmentation régu-
lière, l'autoroute, plus sûre, c’est

vrai et moins fatigant, perd
pour les automobilistes une partie
de son attrait. Les promoteurs
l’ont d'ailleurs si bien compris
qu’ils ne se lancent plus qu’à
leurs corps défendant dans les

nouveaux projets qu’on leur pro-
pose. Les sociétés d'économie
mixte, puis les sociétés privées ont

été autorisées & tracer et & gérer
' de nouvelles voles rapides parce
qu'il 7 avait un besoin pressant
à satisfaire. Apparemment, elles

l’ont satisfait. Eues affirment que
les programmes qu’elles ont en
carton ne seront pas rentables
avant plusieurs années parce
qu'ils ne correspondent plus a une
demande affirmée. En stricte

économie libérale, elles n’ont pas
tort de se tourner vers l’Etat et

de lui demander de les relayer.
La question se trouve donc

déplacée. Les pouvoirs publics,

qui ne peuvent sans doute tout
finsmrgr en même temps, ont-ils
raison, ont-ils tort de ne plus
donner la priorité aux auto-
routes ? Débat ouvert et qui sup-
pose avant d’être tranché que
l’on ait fait la clarté sur le pro-
blème de savoir si les voies
rapides en projet sans utilité

flagrante pour l'écoulement du
trafic ne restent pas indispensa-
bles pour la desserte des réglons
écartées, pour attirer & elles les

investisseurs, les Industriels, pour
éviter que leurs habitants ne les

quittent, fuyant l'ennui ou cher-
chant un emploi.

L'autoroute facteur de richesse ?
Cela ressemblait & un dogme in-
discutable fl 7 a dix ans; en
est-on aussi sur maintenant ? Ces
grands rubans goudronnés ont-ils

toujours, comme on l'a eqpiré.
irrigué les villes et les campagnes
qu’ils ont desservies ?

perdu une partie de son utilité

sociale et économique lorsqu’il
s’agit d'aider & la croissance
bien tempérée d'un pays mieux
équilibré? Rien ne prouve que^
meme s’il est dicté par des néces-
sités plus subalternes, le choix
du gouvernement de ne plus lui
accorder une super-priorité soit
un mauvais "hni». a condition
bien entendu que l’attention et

les moyens se portent désormais
sur l’entretien et l'amélioration
du réseau routier existant, le

ê
tre « maillé » et, Jusqu’alors
mieux équipé du monde.

Chance unique dé notre France
provinciale (1) qui dispose d’un
tel ensemble de routes toujours
proches et, dans la plupart des
cas, d’un débit largement suffi-
sant

Tortillards utiles

Image de marque

Exemple un peu caricatural :

la grande bagarre que suscita le

projet de contournement ou de
traversée de Lyon par l’A-6. Le
maire de Fépoque se battit pour
la ‘ traversée, c’est-à-dire pour le

tunnel de Fourvxèxe aux abords
tunnel de Fourvière, aux abords
« parcs de persuasion » destinés
.à retenir les passants, c’est-à-
dire les chalands. Résultat au-
jourd’hui : aucun automobiliste
ou presque qui traverse Lyon ne
s’y arrête s’il ne l’a pas expressé-
ment prévu. L’A-8 est une ma-
chine à rouler entre la France
du Nord et .celle du Sud ; res-
tent pour lés Lyonnais les en-
combrements dn tunnel, à moitié
payé II est vrai, et c’est heureux,
par l’Etat

On pourrait multiplier ce
genre d’illustration a contrario.
Où en sont quelques années plus
tard toutes ces villes et ces bour-
gades qui crièrent à la catastro-
phe lorsqu'on décida de les
« contourner » par une voie
rapide ? En vérité, l'autoroute
fut souvent considérée rranm»
« l'image de marque » indispen-
sable à l’embellissement des

tracts publicitaires des communes
en mai dInvestisseurs. Aucune
d’ailleurs qui ne parvienne à
trouver la façon de se présenter
comme le carrefour, même futur,
de grandes voles européennes.
Four qui tromper?

Le climat, on le sent confusé-
ment, s’est beaucoup -modifié. A
l'Idée couramment admise, il

. y
a peu d’années, d’une France
aménagée autour de quelques
centres parfaitement outillés s’est

peu à peu substituée celle d’un
pays beaucoup plus dispersé dans
l’organisation- de sa richesse, pour
tenir compte notamment de ces
deux « découvertes.» essentielles :

l’augmentation du niveau de vie
ne justifie pas toutes les dégra-
dations du cadre de vie : les
demandeurs d’emplois de la
France pauvre ne sont plus aussi
nombreux à rêver ou même ac-
cepter de s'expatrier.

Alors, l'autoroute qui relie très
bien les grands centres entre
eux, qui est remarquablement
adaptée pour faire « passer s
les Européens du Nord dans
l’Europe du. Midi, n’a-t-eLîe pas

Le grand, le vrai luxe : ces
toutes étaient doublées jusqu’à
ces dernières armées de voles de
chemin de fer aussi nombreuses et
serrées, tin souci louable de mo-
derniser leur exploitation, de re-
mettre de l'ordre dans les comptés
des sociétés nationales mêlé d’un
certain snobisme a. conduit, id
aussi, & privilégier les équipements
de prestige intéressant une clien-
tèle bruyamment sollicitée par te
nouveaux moyens de transport.
Fermeture des petites lignes ou
des petites gares, non renouvelle-
ment dn matériel ; on décida de
tailler à grands coups dans le
réseau secondaire, ces branches
mortes ou ranimte qui, disait-on.
mettait en péril la santé de l’ar-
bre entier. Vivent, en somme, te
autoroutes du raO qul/sl on extra-
polait te projets formés un mo-
ment, auraient bientôt représenté
l'essentiel du capital utile de la
RN.CJ?.
Comment ignorer la faiblesse

du trafic sur les trains omnibus
(en 1972, ils transportèrent chaque
jour en moyenne quarante-sept
voyageurs chacun—) et le coût
supporté par l’Etat pour maintenir
•en ligne ce genre de service ?
Peut-on négliger la concurrence
parfoas insurmontable que l’auto-
mob&e fait id au train? H y a
une sorte de ventfiation naturelle
dn marché des transports de
voyageurs : l’automobile rem-
porte pour te courtes distances,-
l’avion pour te langues ; le train
et l’automobile se battent sur te
moyens parcours.
C'est Justement sur ce dernier

créneau que la SJNjCF. devrait
pouvoir Jouer mieux qu’elle ne
le fait de son réseau de lignes
secondaires ou du moins ne pas
te abandonner sans autre forme
de procès. Dans la lutté qui
l'oppose à l'automobile, la moindre
concession peut lui être fatale.

Un exemple. H 7 a dans toute
la région parisienne, entendue
dans son sms 1e plus large, c’est-

à-dire dans un rayon de quelque
200 fc^lomètres autour de la capi-
tale, un très important réservoir
de voyageurs de week-end. A par-
tir du moment où la SN.CJF.
ferme les gares te plus proches
de leurlieudevillégiature, c’est-à-

dire estime que pour Joindre la
station voisine U est plus normal
qu'ils prennent leur voiture, elle
risque de te perdre définitive-
ment. Us ne supporteront pas
cette rupture de charge et préfé-
reront, c'est bien naturel faire
de bout en bout le parcours en
automobile. Si l’on ajoute te des-
sertes en nombre insuffisant à
des heures peu commodes, le

matériel systématiquement vé-
tuste (ah. I ces cbarrettec anté-
diluviennes qui cahotent entre
Paris et Vendôme !._), l’absence de
ces éléments astucieux du confort
que pourrait sans grand effort
offrir le train (inconnus les pla-
teaux-repas vendus sur le quai, et
quel casse-tête pour embarquer
avec soi une bicyclette 1—), . on
comprend que te voyageurs
soient, en fin de compte, dissua-
dés par la SJT.CJF. elle-même de
choisir le raO. Qui veut noyer
son chien-.
La fermeture des lignes secon-

daires a été arrêtée, feront remar-
quer te responsables du r.twnin
de fer, et c'est désormais un tra-
vail de Sisyphe que de supprimer
une gare ou de modifier un
horaire. Les pouvoirs publics ont
compris la nécessité de ne pas
brader le réseau secondaire,
diront te porte-parole du gou-
vernement, mais cela coûte cher
an budget national, et H faut que
ce soit te principaux intéressés,
c'est-à-dire te -collectivités
locales, qui,. à travers te schémas
régionauxde transport, organisent
et- patent son maintien. Renvois
de balle. La question devrait Être
plus simple et dans un premier
temps la S.N.C.F. ne devrait-elle
prendre sans préjugé un calcul
global des avantages et des
Inconvénient» qu’elle peut retirer
d’un resserrement de son réseau ?

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

(1) La question se pose différem-
ment dans' la région parisienne, qui
ëet ce qu'on l'a faite au cours des
dernières années. Etant donnés l’en-
taaeesunt et le désordre qui régne
par exemple dans la banlieue Nord,
la construction de la rocade A. 86 re-
présente un élément essentiel de
l'amélioration dn cadre et dee condi-
tions de vie de ses habitant».

ÉTRANGER

LES INVESTISSEMENTS

ÉTRANGERS AUX ÉTATS-UNIS

S’INTENSIFIENT

New-York (Agen. AJ?-P.). —
Investteements étrangers s'Ilittiist-

tient dans les différents secteurs

(industrie, commerce, immobilier—)

do l'économie' américaine, sons Lln-

flnemee de la baisse dix dollar. Les

capitaux, qui s’investissaient tradi-

tionnellement en prises de partici-

pation, se placent de pins en pins

d»n« de petites entreprises locales.

Selon le Conférence Board. or-

ganisme de recherche, 283 Investis-

sements étrangers ont été effectués

itnna la seule Industrie manufactu-
rière des Etats-Unis durant le pre-

mier semestre de 1978 contre 281

pour l’ensemble de 1977. Le nombre
d’acquisitions d’entreprises améri-

caines, qui représentait 20 % dn
total des lnvestisements étrangers

en 1968, est passé A 50 ïS l’an der-

nier.

D’après le département du com-
merce, les principaux Investisseurs

ont été, durant le premier trimestre,

l’Allemagne fédérale (228 millions de
dollars), le Canada (188 mUllons de
dollars, le Japon (165 millions de
dolla») et le Rojranme-Unl (67 mil-
lions de dollars).

Cet afflux d’investissements, le

pins élevé depuis là fin de la

deuxième guerre mondiale, serait

lié anx perspectives à long terme
de croissance économique et de sta-

bilité politique des Etats-Unis. A
court terme Joua la possibilité d’ac-

quérir des actifs à bas prix et donc
d’avoir un accès direct à un marché
intéressant et à un savoir-faire cer-

tain. En 1976, selon le Conférence
Board, les Investissements directs

étrangers représentaient AtJ mil-
liards

.
de dollars, dont 41 % dans

l’industrie manufacturière, 20 %
dans le secteur pétrolier, 19 % dans
le commerce de gros et de détail,

13 % dans l’immobilier et dans les
banques et 7 % dans les assuranoes-
An début de 1978, leur total s’éle-

vait A 3V milliards de dollars, lu
Investissements américains A l'étran-
ger représentant, quant A eux.
150 milliard*,

?ns*
:

BRESIL

• La balance commerciale
brésilienne a, durant lé premier
semestre 1978, enregistré un excé-
dent de 683 millions de dollars
avec la CJELE, mate un déficit
de 10 mtHlons de dollars avec te
Etats-Unis. Selon la Banco do
Brasfi, les exportations du Brésil
vers la CJEJS. ont atteint
1836 millions de dollars, tandis
que te Importations en 'prove-
nance des Neuf totalisaient
1 150 millions de dollars. Les prin-
cipaux clients européens du Brésil
ont été la R-F.A. (533 minions de
dollars), te Pays-Bas (369 mil-
lions) et la France (375 millions).
Ses premiers fournisseurs ont été
là RFJL (503 millions), la France
(179 millions) et la Grande-
Bretagne (168 mlHians). En re-
vanche, le commerce extérieur
brésilien a été légèrement défici-
taire avec te Etats-Unis entre
janvier et Juillet : 1 300 millions
de dollars pour les exportations
contre 1310 mil] tons de dollars
pour te Importations. — (AJPJ?J

LA PRODUCTION

DES PAYS ANDINS MENACÉE

PAR LA ROUIUE DU CAFÉ

La production de café des pays
andins pourrait diminuer de 25 %
au cours des trois années à venir.

Indiquait-on, vendredi 25 août, de

source officielle à La Fax.

Le ministre bolivien de 1 agri-

culture, M. GuiUenno Escohar, a
confirmé que la rouille du café

avait été détectée en Bolivie et

que des mesures étalent prises

en vue de lutter contre ce fléau

8
ni menace également les planta-

ons de Colombie. d’Equateur, du
Pérou et du Venezuela. Ces pays

produisent 850 000 tonnes de café

par an. dont 6u3 000 tonnes pro-

viennent de Colombie. La rouille

du café avait causé d’importants

dégftts au Brésil en 1970 et an
Nicaragua en 1976.

D’autre part, la conférence des

pays exportateurs de café qui

s’est tenue à Bogota (Colombie)

te 22 et 23 août demlezs s’est

achevée sur un accord de principe

tendant à stabiliser te cours par

le biais de prix d’intervention. Ce
mécanisme sera présenté aux pays
consommateur» lois d'une réu-

nion qui aura lieu à Londres, en
septembre.

AUSTRALIE

-• Le mécontentement suscité

par le budget de l'Etat pour l’an-

née 1979 — actuellement débattu

au Parlement — a provoqué des

manifestations dans plusieurs

grandes villes d’Australie. En
début de semaine, quelque deux
min*» dockers se sont réunis à
Melbourne pour protester contre
— disent-ils — la réduction des

salaires et du pouvoir d’achat,

* objectifs déclarés du gouverne-
ment ». D’autres manifestations
importantes sont prévues pour
cette semaine à Sydney, à Bris-
bane et à Perth.
L’Australie, dont le taux d’in-

flation est de 7,9 actuellement,
s'est fixé comme objectif de re-

venir à un taux de 5 % l'année
prochaine. — (ASJPJ

COREE DU NORD

• La Corée du Nord a accepté-
de rembourser ses dettes au Ja-
pon, soit 410 millions de dol- >-

lars, et cela avant la fin de

.

1981, a annoncé le président de-
l'assodatlon commerciale nlppo- ;v

nord-coréenne à Tokyo. Cette -.

opération commencera par le rem-
boursement en septembre de-,
quelque 5- millions de dollars.,
d’intérêts. Le gouvernement de .

.

Pyongyang avait suspendu en 1975

le remboursement de ses dettes..:.

- (ASS

J

JAPON ’

• La hausse des prix de détaü
au Japon a été de 0,4 % en Juillet

.

par rapport à Juin. En un an :

(juillet 1978 comparé à Juil-

lefc 1977), elle atteint 4.1 %. Ce
bon résultat a été obtenu malgré

*~

une hausse de 14£ % du prix des
,

-

légumes par rapport au mois de
*

juin, et de 2,4 % des prix des -c

tîTSkDSportSi

La crise des villes nouvelles

Le personnel des établissements publics

redoute des licenciements importants

De notre correspondant régional

Marseille. — Le projet de
licenciement pour raisons
économiques de vingt-huit
salariés — sur quatre-vingt-
six — de l’Etablissement
public d’aménagement des
rives de l'étang de' Berre
ŒPAREB), préfigure-t-IL, à
plus ou moins brève échéance,
la Liquidation des établisse-

ments publics d’aménage-
ment des villes nouvelles?

Au cours d’une conférence de
presse réunie le vendredi 25 août, à
Vitro IIos (Boucheedu-Rhône). en pré-

sence des représentants élus du
conseil d’administration de l’EPAREB,

les délégués syndicaux de six villes

nouvelles se sont concertés pour
faire échec à ce qu’ils considèrent

comme un * coup de force » du mi-

nistre de l'environnement et du cadre

de vie, M. Michel d’Omano, et à
• la politique dû désengagement de
l’Etat à régard des villes nouvelles ».

Pour les syndicats C.GLT. et

C.F.DX, la projet de licenciement

collectif du tiers du personnel de
i'ËPAREB est à rapprocher des dis-

positions prévues dans le rapport

Guichard sur la réforme das collec-

tivités locales. Ce rapport, dont te
conclusions doivent servir de basa

à un projet de loi prochainement

examiné devant le Parlement, ren-

force. en effet, selon eux, le pouvoir

de l'Etat -en maintenant la contu-

sion entre décentralisation et décon-

centration ».

Les yndîcats soulignent d’autre

part l’échec politique des villes nou-

velles pour la majorité actuelle (cinq

conseils d’administration des établis-

sements publics sur neuf ont basculé
A gauche après les municipales de
1977) et le fait que l’Etat n’a plus

d'intérét en période de récession
économique à maintenir en abtivité

des outils d’aménagement coûteux.

La situation de l'EPAREB, due A
réchec relatif de l'opération de
Fos, apparaît cartes comme la. plus

précaire par rapport à celle des
autres organismes d'aménagement
des villes nouvelles. Mais la plupart

de celles-ci connaissent des diffi-

cultés financières (la .dette des cinq

villes nouvelles de la région pari-

sienne atteint 1 milliard de francs)

consécutives à le révision en baisse

des objectifs de croissance. S'il

n'existe pour l'Instant aucun autre'

projet de licenciement collectif, des
mesuras de réduction des effectifs

par extinction naturelle des emplois

ou par une Incitation à des départs

volontaire* auraient été prisas à la

fin de i!an dernier afin d’aboutir ft

une diminution du nombre des «sala-

riés de l'ordre de 20°/a.

Les syndicats soulignent d'autre

!» problème de la continuation d'ac-

tivité de l'EPAREB en particulier et

des autres établissements publics

en général est posé par le gouver-

nement dans des termes erronés de
rentabilité financière immédiate au

Heu de coût sociaL « L'aménage

•

ment des villes nouvelles », disent-

ils, • ne consiste pas simplement à
construire des logements mais A
prévoir des équipements correspon-

dant aux besoins des populations,

puis A gérer et A animer. L’Etel

refuse tfachever ce qu’il a contribué

é tancer.»

GUY PORTE.

SOCIAL

«LES PATRONS INCAPABLES

DEVRAIENT ETRE REMPLACÉS»

déclare M. Charpenfié (C.G.C.)

Lors d*tme Interview ’ télévisée
vendredi 25 août, M. Yvan Char-
pentié, président de la Confédé-
ration générale des cadres
(C.G.C.), a souhaité la mise en
place d’une « magistrature »
devant laquelle seraient traduits
les chefs d’entreprise dont la
société est mal gérée, a Si des
erreurs de gestion sont établies,
ces patrons doivent être rempla-
cés, a-t-ïl déclaré. Nous ne vou-
lons plus d’affaires Lrp ou Bons-
sac. Nous voulons des patrons,
capables. »

MASSEY-FERGUSSON LICENCIE

UNE PARTIE DE SON PERSONNE

A BEAUVAIS
La direction départewatale du

travail de l’Oise vient d’accepter

220 licenciements pour motifs éco-
nomiques demandés par la direc-

tion de l’usine Massey-Fergos*oa de
XlcKEvali CEQM salarié*} poux la

1“ septembre. La société Masse?»
Fergusson — dont la maison mère
se trouve au Canada — Invoque la

mauvaise tenue du marché de la

machine agricole eu France et 4
l'étranger, où .le groupe réalise 56 %
de son chiffra d'affaires.

L’usine 'œ Beauvais construit des

tracteurs et des ponts pour des en-

gins agricoles. Récemment, la direc-

tion des unités françaises du groupe
«maimi avait -également annoncé
240 licenciements dans son usine de
Marquette (Nard) et 105 dans les

services du siège social,

• La CJGJT. et la CJFJJJT.
de Co&tïl- Tanneries d& France,
à Strasbourg (deux cent quatre-
vingts salaries), ont réaffirmé, le

vendredi 25 août, leur opposition

à la suppression de cinquante-
cinq postes. Us ont, de nouveau,
réclamé la création d’un office

du cuir. •

BUDGET

Des abattements fiscaux vont être réduits
(Suite de la première page.) d’antres recettes de poche du

genre alcool, carte grise, vignette,
Dans la mesure oü l’Etat peuta quoique, pour ces dernières, te

difficilement couvrir par de
l’épargne — c’est-à-dire des em-

*Pg,

prunts lancés auprès du public —
de telles sommes. l'Etat risque,
n’en déplaise & M- Barre, de
contribuer à un processus Infla-
tionniste que le premier ministre
cherche justement' à enrayer.

Quelques surprises

désagréables

Telle est donc la situation :
ni vraiment mauvaise, car 0 est
Juste de dire que le gouverne-
ment français est plus rigoureux
en matière de finances publiques
que la plupart des autres gouver-
nements étrangers:, ni bonne
pour autant, car ML Barre volt

réduite à presque rien sa marge
de manœuvre pour te armées à
venir. Comment pourrait-il, en
l'état actuel des finances publi-
ques, lancer de nouvelles actions
allant dans le sens de son objec-
tif constant : le rétablissement

. des équilibres fondamentaux du
pays, qui passe nécessairement
par la rédaction progressive du
déficit des comptes de TEtat ?

Le bouclage dn budget de 1979
n’aura pas été dtfficüej pour la

première fais depuis des années,
a cause de ce qui vient d'être

expliqué plus biuih La différence
entre dépenses prévues pour 1979

et recettes attendues évoluait,
dans les calculs faits par le mi-
nistère du budget, aux alentours
de 22 à 23 milliards de francs.
Avec un déficit accepté de qnçlque
16 milliards de francs. Il -restait

à trouver 6 à 7 milliards de francs
de recettes supplémentaires (par
rapport à ce qa’a&raieat rapporté
la législation fiscale et les taxes
acfcuefiés). : . _ .

L’essentiel en se» fourni .par
l'essence, le tabac et», peut-être.

ne soient pire sûres. De
même Quelques centaines de mil-
lions de francs seront trouvés avec
l’Impôt sur le revenu. La tech-
nique est bien connue : te tran-
ches hautes du barème ne seront
pas complètement corrigées de
l’Inflation. C'est dire que te
contribuables te plus aises ver-
ront s'alourdir la charge fiscale
qui pèse sur eux.
Une, peut-être deux surprises

désagréables attendent les -contri-
buables. .

• La première; qui est quasi-
certaine. concerne les soixante-
treize catégories de salariés qui
bénéficient d’abattements sup-
plémentaires exceptionnels (ces
abattements vont de 5 à 40%
selon les professions). Ces avan-
tages seront réduits. Seule la mé-
thode reste à décider : diminu-
tion forfaitaire des taux d’abatte-
ment ou diminution en fonction
des revenus des contribuables.

• fl est possible également que
.J Ki\nr (te avantages fiscaux accordés au -

logement — et notamment h. iX ..

déduction des intérêts des em-
prunts contractés pour l’achat ’ï ^

-

d’un appartement ou d’une mal- ”

son — soient supprimés. Aucune
décision ferme n'a été prise sur ^
ce point, car M. Barre, qui est

,

favorable à cette mesure, s’est vu w
déconseiller de la prendre à cause
du mauvais état de santé actuel ^
de tout le secteur de la construc- V
tion. Une nouvelle réunion sera t;.

,

encore nécessaire pour trancher iV t&.

sur ce point et sur la date éven- ? ~ :•

tueSe d'application. '„V
que soit la décision

r«.
il apparaît que le souci de
re était double. D’une mut, ;v
<B wlcAne «7a îimfl/kn nJlalû >V 'N.

Quelle
finale,
M. Barre
pour des raisons de justice sociale, te/*-,”
réduire les écarts qui existent

'

actuellement entre salariés;
d’autre part, pour des raisons
d’efficacité économique, détourner
yeis l’Industrie les efforts faits
jusqu'à maintenant par l’Etat en
faveur de la construction.

ùV-

ALAIN VËRNHOLES. V.»

AFFAIRES
W"

. • Manufnxnce : baisse du
chiffre d'affaires. — I* chiffre

d'affaires de Manuftwnoe qui
avait baissé de 22 % pendant le

premier semestre, a fléchi de 20 %
pendant les mois de juillet et
d'août. Cette situation n'inquiète
pas outre-mesure le P.-DjG, de-

là firme. M. Gadot-Clet, qui esti-
me que la rentrée sera marquée
par une reprise. Au cours d’un
meeting- de rentrée, organisé le
25 août, un responsable C.G.T. a

licenciées. : «JVo£r avons déjà
engagé uns bataille au comité ® f?

1*5 700 kilomètres, en di-

rectum de la Courneuve où M >

ftxe. Il faut que ce ne soif qu’uns ^
suspension provisoire du contf»* \ t
de travail.

s

Pour la C.G.T-tfs
l'affaire Manuîrance n'est p*8 V ,!* -u

réglée. C’est pourquoi ce syndicat ‘3 ^
majoritaire .dans la firme stèph*'* ,vt-
notee, multiplie les initiatives s V?
après avoir créé un comité dflîiîj * u

.

chômeurs, U organise dimanche
27 août, avec le Comité omni- lV

d’entreprise pour qit'eZte soient
réintégrées dans là deux bjw A
venir, délai que nous nous sommes

déroulera la fête annuelle de ^
VBumantti. — (Corresp. part)

j'W;

,

V 1
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LA SEMAINE FINANCIÈRE

SUR LE MARCHÉ DES CHANGES

Reprise du dollar en dents de scie
Marquée par les rebonds fnr«»ff-

s&nts- du dollar, la semaine
écoulée a encore été chaude sur
les marchés des changes, où les
nerfs des opérateurs ont été rwig

ft rude épreuve. Le dollar a vu
ses cours fluctuer au gré des
silences et des déclarations
d'une administration américaine
préférant manifestement-l'homéo-
pathie à. la thérapeutique de
choc.
L'annonce du relèvement - du

taux- de - l'escompte, décidé par
la Réserve- fédérale au lendemain
des déclarations du président
Carter, avait été bien accueillie
par le marché. Ainsi, lundi, le
DOLLAR revenait au-dessus de
4.40 F & Paris, de 2 dentsche-'
marks & Francfort, et ce pour la
première fois depuis le 31 Juillet.
Les opérateurs, cependant, atten-
daient la suite des mesures des-

annonçait en première page que
les Etats-Unis s'apprêtaient à
tirer 4,4 milliards de dollars

. (19.36 -milliards de francs) sur
le FJMLL pour défendre le DOL-
LAR. Assez peu prises en compte,
les déclarations du' prince Hâhd
d’Arabie Saoudite frisant allu-
sion vingt-quatre heures pfns
tét à l'attachement indéfectible
du dollar au prix du pétrole
trouvaient un certain écho, et la
devise américaine remontait rapi-
dement pour s'établir partout A
des niveaux très supérieurs A
ceux du vendredi 18 août :

+ lï & Zurich, + 3Æ %
Tokyo. + 2J3 % A Francfort et
+ 2 % à Paris.
Est-ce la fin des tribulations

du DOLLAR ?
Que des opérateurs aient cher-

ché a se prémunir contre - toute
nouvelle hausse du DOLLAR an

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine â fautre
tLa ligne taJenmttr» Oomut ceux d» la janatna préeedtmuut

PLACE. livra sis.
- Frase
français

Eok
ordres

Marie
Fane

fiai

m

lira

ftafiene

Inidni.. — 13239 8,4573 34498 33786 603629
'

40979 1GEL37
14540 8,4236 34635 3351

3

603740 .44620 161936

New-Ysrt. 1^230 22.7376 584715 493785 3459S sa «MK *,11H
19546 — £34964 61.7665 50.2356 33258 .463488 94296

Paris
8,4573 449*0 26043 21834 133957 291yi6 53158

44119 — 28847 218.72 133064 20239 53002

Zrnlch
34468 169 3M265 — 83,7878 53396 773163 23042
34635 161,90 37.5550 — 81.7351 53235 763693 13529

. 3£78S 201,70 45,8617 3194491 -L' 63728 923957 23920
34513 19748 45,7202 121.7418 — 63580 923352 23775

60,8629 31,6500 74964 18,7278 153916 — 143983 3,7535

68^740 91 74999 194476 15,7280 — 143539 3,7394

Aantartaei 44979 21848 49,8361 1294715 1083300 63973 __ 23889
<4620 2X3 49.4084 1314628 1083689 83709 — 23693

1G2M? 84340 191.7235 49833 41834 26,603 38635 __
161936 829 1924987 51234 42039 26,7412 38930 " —

Nous reproduisons duu ce tableau les cours pratiqués sur les marchés
officiels des rtuugee. Su conséquence. A Parts, les prix Indiquée représentent
la contre-valbut en rrance de 1 dollar, de I livre, de 100 deutachenurlu,
de 100 florins, de 100 francs belges et de- 1 000 Ures.

tinées à soutenir la devise amé-
ricaine. Rien ne venant, le

DOLLAR donnait mardi de nou-
veaux signes de faiblesse. Amorce
«Tune rechute {dus profonde ? On
s’interrogeait sur les TnnTnhfet des
changes lorsque fut connue la
décision de la Trésorerie améri-
caine de doubler ses ventes d'or
mensuelles.

‘ Du coup, mercredi, le bQlet
vert remontait en flèche, mais la
hausse. ~ allait

- être de courte
durée: c Ffatt -ce 'ZA TeueutieT
des mesures de soutien annon-
cées?» Elles apparaissaient bien
minces. « Après tout, faisait-on

remarquer dans les milieux
financiers internationaux, ces

ventes accrues de métal précieux

ne réduiront Vénorme déficit de
la balance commerciale des Etats-
Unis Que de lji mfOiard de
dollars- »
Avec l'annonce du départ en

vacances de M. Blumenthal.
secrétaire d’Etat au Trésor, et

de son adjoint, plus personne ne
tablait sur de nouvelles mesures
avant plusieurs semaines, et ie

DOLLAR, administrant une nou-
velle fois la preuve de sa vulné-
rabilité, fléchissait jeudi derechef
dans dé marchés qualifiés cepen-
dant d'assez calmes par les cam-
bistes.

,Maiil A la veille du week-end,
la tendance se renversait à nou-
veau pour la cinquième fols
consécutive Le grand responsa-
ble était cette fois le quotidien
britannique Financial Times

,

qui

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS
iNtmor mmoiui de u statwtiwie

ET DES
1

ETUDES ECONOMNUTES

Base 100 : 2s décembre 1972

1 B août 25 aoDt

inrtw EttMl J®?
Annonces 17W t71,S

Bsml et sncutés flnara. . 93,1 »
Satiétés fntiéres «2 .??

.

satinés lawrtlM partafc. 112,7 11M
Afrfcsltnra - «A *M
*11—

t

.. amsarlo, dUtltl. S7A MA
Antaou, qrrias et t. éatia
BMn. matér. censtr, 1>. 123.9 1W
Caoetefeanc (M. at canaa 71^ .. 71^
Carrtétts salines. ttiAn. 9M ***
CDMtr. nrtcae. et oaraua. fl-?
HBtats, caslees. tbaneai. 128A imA
tetirtnwrte. WP- caftans, lSA "’î
Mates-, cotent. rexaortaL m M,7
Matériel Atectriaue 123,7 125,1

Métait, cota, des n. métal 52,1 55.S

Mnat KétalHqns HA JM
Cétroits et cartmraoti M.5
Prod. chlmiq. al êLtnét. 127^ 12M
Stnrtces petites et trewp. 99 9*-7

vuem timiriiM ...... lot ioa,ivZ éTrinS à ma 1353 k. c.

Hanta sstpeueiies .... SM —
"•atei UMfttL. fsaos car. 211,1 —
Saetaar toiesb. HDL » „ „
m. nu s*.4 —

Sastaor mtastr. BuM. i-
ra», me. 297,3 —

Swtur libre. 1063 •
—

INDICES RENEXAUX DE BASE 100 EN 1B49

vatewc • re*. Un o» ma 237 N- Ç-

VéL franc. A ft». wrtaùla 723,7 7M3
Valeurs étreeséres 7983
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cas où Pinformatdon du Ffnaxicial
Times se vérifierait — ce qui
semble être le cas — ne fait

aucun doute. En revanche, il

apparaît peu probable, tant que
le gouvernement américain n'aura
pas mis en œuvre tous les dispo-
sitifs prévus, ' ou k l’étude, pour
consolider . le DOLLAR, que la
hausse soit durable.. La. faiblesse
des transactions . k la velDe du

. week-end et les hésitations mani-
festes des opérateurs en témoi-
gnent amplement.. C'est en tout
cas l'opinion la plus couramment
répandue dans les milieux finan-
ciers, qui tablent pour les pro-
chains jours sur des mouvements
erratiques sur le DOLLAR. Une
opinion, au demeurant, qui paraît
assez fondée, dans la mesure où
les propos embarrassés tenus ven-
dredi par M. Fred Bergsten,
secrétaire d'Etat adjoint au Tré-
sor, ne sont guère de nature a
calmer les esprits- et les mar-
chés. Tout en démentant l’inten-

tion prêtée aux Etats-Unis
d'effectuer un important tirage

sur le FJriX, M. Bergsten a, en
même temps, reconnu quH s'agis-

sait 14 d'une des possibilités envi-

sagées ri*"-* le cadre des mesures
mises ft l’étude pour assurer la

défense du DOLLAR.- L’on ne
saurait être plus elliptique
Tandis que la devise américaine

était tirée 4 hue et à dia, le

FRANC FRANÇAIS, malgré
quelques tensions passagères,

se raffermissait assez sensible-

ment vis-à-vis des devises fortes,

DEUTSCHEMARK et FRANC

M." Joergensen. premier minis-
tre danois, a démenti les rumeurs
d'une dévaluation de la COU-
RONNE DANOISE. « Le gouver-

nement et la Barupte nalloniaeju
Danemark, a-t-il déclare, esti-

ment qWÜ n’y a pas lieu

fier Ze cours de la monnaie dans

la mesure où le commerce exté-

rieur, la balance des paiements ez

les prix évoluent d’une manière

12?SB» A RAKD
çatn 4 l'égard du DOLLAR
(1jL5 dollar pour 1 rang) _sera

toaiAnwnt maintenue, ont affirme

les autorités de Johannesburg.
L’or a vogué au gré aes

humeurs dn DOLLAR, et, PDfjJ®
jeu de bascule habituel, a baigé

quand il montait, pour se redres-

ser Quand' il baissait.

L'annonce d’un doublement des

ventes de métal précieux par la

trésorerie américaine lui ajjuffqd

même porté un' coup très rude

mercredi son cours Mt r^be
pour la première fols deputt je

tfSment été
après-midi contre 311.75 dollars le

“ ”Ût
ANDRÉ DESSOT.

VALEURS LE PLUS A01VB4ENT

TRAITÉES A TERME

Nombre valeur,
de en

titre» e»p. tn

Matra
pengeot-Cltroen >
Générale Occident.
Frmnç. pétroles ..

Aquitaine
Compagnie banc..

Quatre eéajia»

un bloc de 80250

7 415
«1950
«4M
115 3»
24 759

26 650

24 SS2C2S
23 729 322
16 382159”
X5 3M6S6
U 501 319
19.727 602

seulement, dont
titres mercredi.

Bourse de Paris
SEMAINE DU 21 AU 25 AOUT

Nervosité
A rapproche de la rentrée, les milieux financiers se

montrent incontestablement de {dus en pins nerveux. Cha-
cun a pu s’en rendre compte 4 la Bourse, cette semaine,
même si, 4 la veille du week-end. las différents indices de
valeurs françaises ont finalement progressé d'environ W T»

par rapport au vendredi précédent.
Encore assez mal orienté, quoique plus résistant lundi,

le marché s'est redressé le lendemain. Attendue par quel-
ques-uns, la reprise de 1 % en moyenne enregistrée ce
four-14 a surpris la majorité des observateurs. Il n’est pas
habituel, en effet, que les opérateurs se ruent sur les actions
françaises une vaille de liquidation. Or. mardi, se déroulait
Justement la traditionnelle réponse dn primes, qui précède
la dernière séance d'un mois boursier. Bien que nettement
"«!"« brûlante que la précédente. - la' réponse-, comme
disent les commis, fut assez satisfaisante, la majorité des
primes ayant été levées, c'est-à-dire transformées en enga-
gements fermes. Mais ces opérations n'expliquaient qu’en
partie la hausse de mardi. «En fait, disaient les profes-
sionnels, les grands investisseurs institutionnels ont agi
comme le mois dernier. Us ont laissé les cours baisser un
peu la semaine dernière pour décrocher les « suiveurs - et
revenir ensuite, pratiquement seuls, faire leurs propres
acquisitions 4 bien meilleur marché. - Le raisonnement a le

mérite de sonner Juste, et Q est vrai que les achats de divers
organismes de placement collectifs (SICAV, compagnies
d'assurances, caisses de retraites, etc.) furent, ce |our-I4,

assez conséquents.
La présence attentive de ces investisseurs s'avérait

cependant insuffisante pour enrayer la baisse des cours
qui se produisait mercredi, & la suite du vif recul des
valeurs pétrolières. .Plusieurs raisons A cette baisse. En
premier lieu, rannonce d’un conseil interministériel consacré
4 rénergie et dont on attendait qu'il oriente dans un sens
plus « libéral » la politique pétrolière du gouvernement, avec
tontes les conséquences que 'pourrait avoir cette nouvelle
orientation sur les compagnies nationales. Ce même jour
on annonçait un nouvel échec des recherches en mer
diraise. Enfin, la Compagnie française des pétroles choi-
sissait ce mercredi pour faire savoir à ses actionnaires
qu’elle ferait appel A eux k la rentrée-

jeudi cependant le marché retrouvait une partie de son
sang-froid. L'augmentation massive de capital (587,8 millions
de francs) annoncée par la CJFJ». était prévisible, faisaient
remarquer les professionnels. De surcroît, l’Etat étant
actionnaire A hauteur de- 35 % de cette entreprise, la ponc-
tion opérée sur l'épargne (382 millions de francs) devrait
être supportable. Et puis n’est-ce pas là la fonction d'un
marché financier qui vient d’être stimulé par des mesures
d'encouragement à l'épargne 7 Tel fut en tout cas le raison-

nement tenu par les opérateurs les pins lucides.

Reste quH aura tout de même fallu deux Jours au
marché pour se remettre de cette « affaire ». Jeudi, en effet,

alors même qu’un nouveau mois de crédit s'ouvrait aux
opérateurs, ceux-ci en profitant généralement pour renou-
veler leurs engagements, les carnets des commis d’agent
de change étaient vides. Il fallut attendre la veille dn week-
end pour qu’Hs -sB^regaruissent, -largement aidés .d’ailleurs

par les organismes de placements collectifs dont certains
gérants se montraient abasourdis par la réaction du marché.

H est bien HifftHiw de cerner avec précision les raisons
qui ont' poussé les boursiers à se montrer si nerveux cette

semaine. Entre les bons résultats semestriels du commerce
extérieur, la baisse non négligeable des taux d'intérêt et

la tenue satisfaisante dn. franc. Us avaient au contraire,

toutes raisons de se montrer sereins. La rentrée préparerait-
elle ‘de mauvaises surprises? Il est vrai que l’on s’attend

notamment à la publication d’un Indice des prix élevé la
semaine prochaine. Après tout le rôle de la Bourse est
aussi, d’anticiper les mauvaises nouvelles—

PATRICE CLAUDE.

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs)

21 août 22 août 23 août 24 août 25 août

Terme ... 109 855 880 91448 258 117 822 483 86 737 248 94 516 350

CompL -•

143 055 881 85 910 892 89 911D97 68 879 535 101 276 613

Actions 127 827287 54 473 523 48 355 513 48139 969 54 403104

Total ... 381439 048 231 832 873 256 089 973 201756 752 250 196 067

INDICES QUOTIDIENS (LNJS.EJL, base 100, 30 décembre 1977)

Fnutç 145,3 147,5 146,1 146,3 147.8
!

Ecrang. 106.1 1062 1063 106.5 106.5

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100 30 décembre 1977)

Tendance. 15L9 153,4 152.6 152£ 154,1

(base 100, 29 décembre 1961)

IndL qân.

.

83* 84,1 84 83,5 84

LE MARCHÉ MON ÉTAIRE

Stabilisation
Cette semaine, le loyer de l'ar-

gent au jour le Jour est tombé
à 7 % durant quatre Jouis consé-
cutif, g*™* toutefois enfoncer ce

plancher « psychologique ». n
semble, en effet que les autorités

monétaires s’y opposent pour
l’Instant
Le de l’argent 4 court

terme dispose actuellement d’assez

abondantes liquidités, ce qui a
pgrtwte 4 la Banque de France de
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ne pas alimenter le marché
depuis le lundi 71 août On cons-
tate, en effet, un courant régulier
de capitaux étrangers venant se
placer 4 court terme sur la place
de Paris. D'autre paît, lors du
récent accès de fièvre qu’a connu
le marché ü y a une quinzaine
de Jours, certains opérateurs
ayant cru bon de mobiliser auprès
de la Banque de France une par-
tie de leuxs portefeuilles en bons
du Trésor sont redevenus- «liqui-
des », et se retrouvent ainsi & pré-
sent prêteurs d'argent ft court
terme.
Sur le marché 4 terme, une

légère détente s’est produite en
fin de semaine, le taux de l’argent
ft doute mois Jcscendant jusqu’à
8 1/2 % contre 8 5/8

Dans l’ensemble, le marché
monétaire est resté calme, la

franc demeurant bien orienté sur
le marché des. changes, sa posi-
tion s’étant d’aüJeurs renforcée

après l’annonce de l’excédent de
la balance commerciale française
pour le mois de juillet. Le
30 août prochain, le Trésor pro-
cédera ft une nouvelle adjudica-
tion de 1 milliard de bon* ft

c neuf nuis » et de 1 mmiard de
bons ft k dix-huit mois ».

(IntérùnJ

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Hausse du cuivre et du café
METAUX. — Prayreafott des cout*

da c b ivre au Métal KaAauga de
Londres, qrtf atteignait leur mefl-
lear niveau depuis /sût dernier, les
stocka OritoanUavea de métml ont
encore diminué et sont revenus A
488275 tonna f- 3IUS tonnes).
D'autres facteurs ont stfntsM le mar-
cW, tels que Capitatum sociale pends-
taota dans les mines pémlemes, les

Cours des principaux marchés
du 25 août

tLes cours entre norMtftCfee
sont cens 4e la jumame précédente.)

(1ab coure entre psrentbMa sont
ceux de unubu précédente.)
METAUX. — Londres (en iterUnf
par tonne) : enivre (Wlrebus).
comptant. 74830 (735) ; h trais
mois 764 (751) ; étain comptant
6700 (6820) : * trois mota 6683
8 7») ; plomb. 33730 (32830) ;

rtnc, 319 (31830)— New-Totb (en crut* par livre) :

enivre (premier terme), 6535
(6435) ; aluminium (lingots), meh.
53); ferrâmes, coure moyen (en
dollars par tonne), 7833 (77461 ;

mercure (par bouteille de 73 lbe>
159-163 (158-162).— Pensng (en doUere dee Détroits
par picul da 22 lbs) : 1 780 (1688).

TEXTILES. — New-York (en cents
par livre) : coton, oct* 62,75

(8335) : déc, 94 70 (65.40).— Londres (en nouveaux pence par
kilo) : loin* (peignée à eee),
oct, loch. (242) ; Jute en dollars
par tonne). Pakistan, Whlte grade
& 491 (478).— Roubaix (en rranei par kilo) :

laine. 23.25 (2335).— Calcutta (en roupies par maund
de 82 Dm) : Jute, lueh. (650).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) : R3JS,
comptant, 58.40-3930 (57.60-5730).— Fensng (en centa des Détroits
par kilo), 247-24730 (245-24530).

DENREES. — New-York (en cents
par - lb) : cacao, sept. 14930
(15&50) : d£e_ 149 (151,40) ; su-
cre. sept, 74S (632) ; oet, 7.19
(634) : café, sept, 154 (150.74) ;
die, 146.40 (13830).
— Londres (en livres par tonne) :

sucre, oct, 9430 (9130) ; déc,
*9630 (9330) ; café, sept, 1565
(1550) ; nov, 1480 (1414)) ;
cacao, sept, 1703 (1812) ; déc,
1792 (1802).
— Paris (en francs par quintal) :

cacao, sept, 1502 (1510) ; déc,
1403 O 495) ; café, sept, 1370
(1345) ; nov, 1313 (1255) ; su-
cre (en fronça par tonne), oct,
851 (830) ; déc, 876 (850).

CBKEAUGS. — Chicago (en cents par
boisseau) : blé. sept, 335 (326 1/2);
déc, 332 (323 1/2) ; mais, sept,
223 1/4 (220) ; déc, 229 1/4 (226).

rrtsrdx dans les expéditions de métal
combien d partir des ports de Tan-
zanie s snfbt la mate an servies
envisagée du aftemJn dater de Bcn-
ffuela n’intmtendm pas avant plu-
sieurs mats, car d'importants travaux
restent d réaliser pour mettre la
ligne en état. La consommation
mondiale de métal raffiné pourrait

dépasser cette année 7 mÜHons de
tonnes. Aussi de nombreux spécia-
listes S’attendent à me hausse des
cours du métal rouge da 10 d 15 %
d'ici la fin de rornés.

Nouvelle avance des cours du
plomb A Londres. La position statis-
tique du mitât est satUfetsante ear
production et utilisation mondiales
tendent i s'équilibrer. Quant aux
stocks mondiaux, ils sa malntm-
nent d un niveau normal.

Effritement des cours dn aine A
Londres. Pourpouvoir rétablir l'équi-

libre McHiHgw de ee métal, la
production mondiale devrait être
ramenée en dénoué de 4 nfBio» de
tonnes et la consommation la sur-
passer pendant prés de deux ans
pour pouvoir résorber les stook

s

excédentaires. Les stocks mondiaux
août évalués d 1250000 tonnes, soit
prés du double de leur nfnsau nor-
mal.
Les cours de rétafn ont fléchi

tant d Londres qu*d Penang. Durant
le premier semestre, la production
malaise de méta! a diminué de t %
environ par rapport d la période
correspondante de Pennée précé-
dente.

DXNRKE8. — fl*ontpire fluctua-
tions se sont produites sur les cours
du café, qui consolident finalement
ch légère hausse leur flambée pré-
cédente. La récolte brésilienne est
évaluée par l'Institut brésilien du
café, pour ta asfson 1979-1879,

entre 25 et 27 millions de sacs. La
perte due aux gelées serait donc
chiffrée d A3 militons de sucs. Ce
chiffre parait < gonflés aux n/po-
êlants. qui évaluent les dégâts des
gelées d 2 millions de sacs environ.
D'autres facteurs ont aussi soutenu
le marché : décès du président Au
Kenya, troubla au JVtearapua. la
récolte de la Colombie pour la sai-

son 1979-197P at estimée d 20 mil-
itons de sacs, niveau record, mais
le smplns exportable de ce pops ne
compensera pat, il S’en faut mime da
beaucoup, la perte brésilienne.

BepU du cours du cacao. Les
achats portant sur la récolte inter-

médiaire an Ghana atteignent
TSU tonnes contre 20973 tonnes
pour la même période de l'année
précédente.

Reprise da cours du sucre sur
toutes la places. LU Bolide a refusé
de vendre 100 000 tonnes de sucre
en raison d'offres jugées peu inté-
ressantes sur te plan des prix.

Bourses étrangères

NEW-YORK
Coup d’arrêt à la haussa

Ub net coup d'arrêt a la hausse
s été observé cette semaine à Won
Street, l'Indice des IndustdeUn
cédant même 1,48 point 4 89332.
Une semaine, au demeurent qui
s'est quand même un peu mieux ter-
minée qu'elle n’avnlt commencé,
dans la mesure où le marché a len-
tement regagné, ou fll dre Jours, ce
qu’U avait perdu lors de la première
séance, pour sa stabiliser A la veille

du week-end.

Cette pause, après la dernière

Iode dre coure, était. U est vrai.

toujours éprouvé de grande* diffi-

culté» i franchir la barre € psycho-
logique • dre 900. Ce phénomène
s’wt encore vérifié. Cela étant. Ire
mesure* successives prises par le gou-
vernement américain pour soutenir
te dollar ont été, dans l’ensemble,
bien accueillies, compensant en par-
tie la déception on lea craintes cau-
sées par le renchérissement du crédit.

plus ou prévisible, l’optimisme
dre opérateurs se fondantjustju alors
en gronde partie sur l’espoir «Tune
baisse du loyer de Forgent, anni-
hilé depuis par la décision de la

Réserve fédérale de relever son taux
d'escompte. De plus, le marché

Coure Coure
18 août 25 août

Alcoa 47 461/6
A.TT. 613/8 Cl 1/8
Boeing 895/8 68 3/4
Chase Man Bank 34 1/2 34
De P de Ntmoere 128 1/4 126
Eastman Roda» 65 3/4 66
Exxon 47 7/8 49 7/8
Ford 455/6 45 5/8
General Bteetrle . 561/2 56 3/S
General Foods ... 341/4 333/4
General Uoiora .. 631/4 641/4
Gootfyrar 18 3/8 17 7/8
IAM- 2391/2 2971/4
LTT 32 3/4 323/4
EeBiMwff 24 3/4 23 7/S
Mobil OU ........ 653/8 663/8
Pfloe» 351/4 385/8
Krhiaabecgev 891/4 89 3/8
Te*eee 25 7/8 24 7/8
6A.U Inc. 39 48
vmoa CerbMo ... 411/8 413/4
OS Steel 27 3/4 27 3/4
Wenimnronse 24 3/8 » 3/8
Rerax Corp 611/8 597/8

FRANCFORT
Au plus haut de Tannée

Stimulé par la publication des résul-
tat* semestriels de trois grandi chi-
mistes, moins mauvais qu'escomptés,
et surtout assortis de promesses
d'améüorfttion, le marché a repris
son avance pour atteindre, mercredi,
ton plus haut niveau de l'année,

dont 11 s'est ensuite peu écarté mal-
gré' quelques venta bénéficiaires.
Tnëlm» da la flrnwiiaHthawlf du

25 août : S2&3 (contre 8184) après
827,6 le 33 août.

Coure coure
18 août 25 août

AX6. ............. 77~ 8249
BJL&F. 134J6 13549
Bayer 1374» mif
Comuerebank 28649 238
Boeehst 12244 13346
Mannesman ....... HUI 179

233 29346
Volkswagen ....... 245A9 259,66

LONDRES
Le London stock Exchange s’est

un peu redressé cette semaine. Mais,
après avoir atteint son pins haut
niveau depuis' le mais d'octobre 1977.

poussé en cela par la statistiques
patronales faisant état d’une lente
reprise de l’activité dans certains
secteurs économiques, U a graduel-
lement reperdu la plus grosse partie
de son avance Initiale.

De fait. 4 l'approche d'un long
week-end de trots Jours, les marchés
financiers et commerciaux britan-
niques seront fermés lundi & l'occa-

sion du «Bank Hollday ». de nom-
breux opérateurs ont Jugé prudent
de prendre leur* bénéfices.

Indices « F.T. > du 25 août ; Indus-
trielles, 513,4 (contre 5119) ; mina
«for. 1TSJ9 (contre 188.1) ; Tonds
d’Etat, 70,66 (contre 70,73).

Bowstcs
BrlL
Charte»
Cnortaulds
De Deere
Troc «tau Gedald*
Gf Unie. Eterre .

lmp Chemical ...
befi
Vhriutra

Cours Cours
19 août 25 août

199 191
S98 ses
U9 152
119 11S
442 422
251/4 233/4
314 ns
463 4M
575 596
153 291
31 317/16

En 8, net de prima sur la dollar
tavesttasxnjent.

TOKYO
Reprise

La reprise en dents da scie du dol-
lar a favorisé un redressement du
marché, qui, quoique Interrompu
Jeudi par des ventes bénéficiaires, a

permis aux différents indices de pro-
gresser de manière osses sensible.

indices du 25 août : NlttceS Dow
Jones, S 510.43 (contre 5 4054») î

Indice général. 420.43 (contre 41899).

Coure Cours
18 août 25 août

Canon 453 *445

Fuji Bank ........ Z7S 278
Bonda Motors .... 517 SH
Matsushita Electric 622 60.
Httsîâtoü BeSTJ .. 136 124

Sony Corp. 1558 1 559

ïojota Motors .... 848 SCC
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES— INFORMATIQUE : - Celai

qui -, par Edouard Ray.

1 ÉTRANGER
— L'ouverture diplomatique chi-

noise et la tension arec le

camp soviétique.

4. PR0CHE4R1EHT

AFRIQUE

5. POLITIQUE
— LIBRES OPINIONS : . Sur

l'élection génoise », par

A. Laffargue.

6. SOCIÉTÉ

SPORTS

LE MORDE AUJOURD'HUI

Pages 7 à 11
. Au fU da la semaine : Bizarre,
bizarre.-, par Pierre VlanaBon-
Ponté.

- Lettre d’Artlgeebe, par ailles

KepeL
- Les Horloge» de Prague, par
Catherina Chaîne.

RADIO - TELEVISION : U
Chine de Mao Tse-totmg, sur
FR 3 ; Hommes politiques
d’hier et d'aujourd'hui.

13-14. CULTURE

16. EC0NQMIE-RË6I0MS

17. LA SEMAINE FINANCIÈRE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO - TELEVISION a» à 12).

FEUILLETON : Adieu Cali-

fornie (2).

Carnet (S) ; Informations pra-
tiques (1S) : « Journal officiel »
(13) ; Météorologie (15) ; Mots
croisés (15).

ESTIMANT QU’ELLE AVAIT < DËVIË DE SES OBJECTIFS >

Les Neuf se sont retirés de la conférence des Nations unies

Genève. — La conférence mon-
diale des Nattons unies contre le

racisme, qui s'est ouverte an
Palais des Nations le 14 août, en
l’absence des Etats-Unis et d’Is-

raël (le Monde des 16 et 17 août),
s’est terminée dans la nuit du
25 au 26 août, sans la participa-
tion des représentants des neuf
pays de la Communauté euro-
péenne. auxquels s'étalent joints
l'Australie, le Canada, la Norvège
et la Nouvelle-Zélande.
Dès l’ouverture de la confé-

rence. les jeux semblaient faits :

les délégations occidentales s’op-
posaient catégoriquement A toute
assimilation du sionisme au ra-
cisme et menaçaient, si elle y
procédait, de se retirer de la
conférence. L'ordre du jour pro-
posait une « déclaration s et un
* programme d’action » contre le

racisme, la discrimination raciale
et T « apartheid ». uaia les délé-
gués des pays de l’Est souhai-
taient & ce propos, comme les
pays arabes, une condamnation
d'Israël par l’ONU, plus sévère
encore que les précédentes, quitte
à compromettre l’efficacité de
l’action à entreprendre contre
l’apartheid. Les délégués afri-
cains. tout en répétant an sein
de réunions restreintes et dans
les couloirs, que le sionisme, pro-
blème politique et non racial, ne
les concernait pas directement,
n’ont que faiblement résisté aux
pressions dont Ils étalent l’objet.

Un texte de déclaration, rédigé
par tous les pays de l’Est (sauf
la Roumanie), plus Cuba et la
Mongolie, et s'inspirant explicite-
ment de la résolution 3379 du
10 novembre 1975. selon laquelle
c le sionisme est une forme de
racisme », a toutefois été rejeté
comme outrancler et par consé-

contre le racisme

De notre correspondante

quent irréaliste, y compris par
des délégations arabes.

Le groupe africain avait, de
son coté, mis au point un projet
de déclaration en dix-sept points,
dont seize condamnaient l’apar-
theid et esquissaient un plan de
lutte contre IuL Un seul point
visait Israël pour ses ‘ relations
avec Pretoria. Les pays africains
«extrémistes» ont jugé ce texte
Insuffisant et y ont fait ajouter
des dispositions plus spécifique-
ment anti-israéliennes. Des tex-
tes établis sur la base des projets
africains ont été finalement
adoptés en commission par 67 voix
contre 18 (les neuf pays de la
Communauté, l’Australie, l’Autri-
che, le Canada, la Finlande, l’Is-

lande, la Norvège, la Nouvelle-
Zélande. Saint-Marin et la Suisse).
Le porte-parole des Neuf, l’am-
bassadeur Fischer (RFA), après
avoir rappelé les efforts entre-
pris pour abolir l’apartheid, a Tun
des plus importants problèmes
du vingtième siècle », a alors
déclaré : « Les textes qui vien-
nent tTêtre adoptés font dévier la
conférence de ses objectifs. Dans
ces conditions, nous ne partici-
perons plus à ses délibérations.»

Parmi les dispositions que la
Communauté européenne a jugé
inacceptables, figure celle qui. dès
le premier paragraphe du projet
de programme d’action, demande
& tous les gouvernements d’ c élar-
gir et renforcer ' la législation
nationale, en vue d’assurer iap-
plication de tous les instruments
et conventions adoptés dans le
cadre des Nations unies ». C’est
ce' 4*» allusion, sans autre préci-
sion, & «tous les instruments»

et donc. Implicitement, & la réso-
lution 3379, — qui figurait déjà
dans tes considérants de certains
textes préparatoires de la confé-
rence et avait motivé d’emblée les

refus américain et Israélien d’y
participer.
Pour sa part, la mission per-

manente d’Israël auprès des
Nattons unies à Genève a publié
im communiqué dans lequel
qualifie la conférence de * spec-
tacle scandaleux», où- des repré-
sentants de «pays tels que PAra-
bie Saoudite, l'Irak, la Libye,
VOuganda, la Syrie et rUJLSJS.
ont repris à leur compte des
•calomnies resurgies du Moyen
Age et des falsifications directe-
ment issues de Carsenal de pro-
pagande nazie».
La France, dont la délégation

était conduite par M. Stéphane
HesseL n'a pas été épargnée par
les vives polémiques qui ont mar-

Ï
ué la conférence. C’est ainsi que
i délégué des Fidji l’a accusée de

se conduire en a puissance colo-
niale » en procédant A des explo-
sions nucléaires dans le Paci-
fique.
Les textes de déclarations et de

programmes d’action ont été
adoptés en séance plénière à
2 h 30 du matin par quatre-vingt-
huit voix contre quatre (Autriche,
Finlande. Suède et Suisse) et
deux abstentions (Malawi et
Saint-Marin). Trente-cinq délé-
gations étalent absentes lors du
vote. Le Vatican, rappelant qu’il
n’était pas membre de l'ONU, n’a
pas pris part au scrutin. H avait
pourtant été Invité à siéger àpart
entière à la conférence, de même
que quatre autres- pays non-mem-
bres (les deux Corées, Saint-
Marin et la Suisse).

ISABELLE V1CHNIAC,

Le « détournement > du Boeing Je la T.W.A.

Les autorités suisses prennent l'affaire au sérieux

De notre correspondante

Genève. — Le mystère de la

c piraterie sans pirate », dont ont

été victimes, huit heures durant,

les quatre-vingt-quatre passagers

du Boeing 707 de la compagnie
américaine T.WA (le Monde du
26 août), demeure entier.

M. Kurt Furgter, conseiller

fédéral (ministre) au département
de Justice et police, a précisé que
l'on « avait prévu la prise en
main, de l’appareü ». Ce qui a
été interprété comme .une décision

des autorités helvétiques de don-,
ner l’assaut afin de sauver les

otages- Cette opération a pu être

évitée grâce au courage de deux
hommes : le major Troyon, chef
du service de sécurité de r&éro-
porfc de Genève - Ccintrin, et

M. Olivier Long, vice-président

de la T.WA, qui sont montés a
bord de l’appareil, ont pu consta-
ter l’absence de toute personne
armée et d&lvrer les passagers.

Le personnage mystérieux — por-
tant cape, fausses moustaches et

perruque, — qui, profitant de
l'obscurité pendant la projection
d’un fflm. a remis à une hôtesse
un document de dix-neuf pages,

n'a pas été identifié. Seuls ses

accessoires ont été retrouvés.

Les revendications contenues
dans le texte — libération du bras
droit d’Hitler, Rudolf Hess, de
l’assassin de Robert Kennedy,
Shlran Shiran, de cinq natio-
nalistes croates détenus aux
Etats-Unis, accusation que les

« juifs de la GJLA. ù sont respon-
sables de la mort du journaliste

français d'extrême' droite, Fran-
çois Duprat, tué dans l’explosion

de sa voiture au printemps der-
nier, — sont rédigées en termes
passablement délirants, ' forte-

ment teintés d’a’ntteémlti&me,
triais les. conditions dans . les-

quelles les négociations étalent

sensées devoir se dérouler sont
formulées avec une précision

prouvant une connaissance par-
faite de ce genre d’opération.

L’affaire n’est pas considérée

loi comme une plaisanterie .de
mauvais goût ou comme l’acte

d’un déséquilibré. On se demande,
entre autres, si l’inconnu,

comparse de pirates de l’air, ne
se serait pas trompé d’avion.

LV.

MORT IL Y A SIX MOIS
a

Le notaire «vieille France» de Saint-Pourçain-sur-Sioule

laisse un passif de 17 millions de francs

Salnt-Pourçain-sur-Sïoule.
— D y avait de l'onction dans
les manières de M* Jacques
Marty, notaire à Saint-
Pourçain-sur-Sioule (Allier).

Un côté « vieille France *

générateur d'apaisement
M° Marty, la cinquantaine
bien tassée, était le type même
du notaire de campagne. SU
avait dans le regard un air

de dire « votre argent m'in-

téresse », cela était vite cor-

rigé, par sa rondeur de saint

homme, car M” Marty avait

l'art de joindre les deux mains
sur la poitrine et de s'incliner

gravement devant le client.

D était quelque chose — pour
ce qui regarde les affaires

d’argent — comme un confi-

dent, voire un confesseur, B
avait bonne réputation, on
l'appréciait, on l’aimait Des
ennuis, O ne semblait pas en
avoir.

Le 9 février dernier pourtant, après

quelques jours de réflexion solitaire,

dans une chambre d'hûtel de Lyon,

ô 150 kilomètres du vignoble saint-

pourcinats. M* Marty se tirait un

coup da carabine .dans le têts. Quel-

que quarante notaires de la région

assistèrent à l'enterrement de ce

confrère respecté. Derrière lui.

M* Jacques Marty' laissait une étude

employant sept personnes, dont sa

tomme et l’un de ses trois fils. Mats
— fe croira-t-on 7 — M* Marty lais-

sait également derrière lut. pour le

malheur de sa mémoire, un passif

considérable dans la caisse I Officier

public assermenté, le 18 décem-

bre 1951. propriétaire d'une charge

à Saint-Gérant-le-Puy. plus tard è

« SINISTRE »

ET NÉGLIGENCE

IZ existe dans le ressort de
toutes les cours d'appel une
caisse régionale de garantie

des notaires dont le but est

de rembourser les clients

d’une étude en cas de « si-

nistre notarial s. Toutefois la

garantie des notaires « s’étend

aux conséquences pécuniaires
de la responsabilité civile en-
courue par les notaires dans
l'exercice normal de teins

fonctions, à raison de leur

fait ou de leur faute, de leur

négligence ou du fait de la

faute ou de la négligence de
leur personnel ». 71 exista ega-

lement une caisse nationale

de garantie des notaires, dont
le rôle est d'aider les caisses

régionales.

Le numéro du «Monde»
daté 26 août 1978 a été tiré à
313 078 exemplaires.

A B C D F G H

De notre envoyé spécial

Saint-Pourçain, es notalre-là était un

escroc.

Pour les bonnes gens du pays, qui

‘allaient murmurant que •le" décès

de AT Marty » était un meurtre, que
la main des francs-maçons n’y était

pas étrangère, l'affaire aura mis six

mois è s’éventer. Le 20 août damier,

Saint-Pourçain apprenait en effet

avec stupéfaction, que le procureur

de la République Ce Cusset avait

saisi M. Gilles Brudy, juge d'instruc-

tion, d'une Information. Mme veuve

Charles, résidant & Vichy, ancienne

clients fidèle, confiante en M* Marty,

avait ce jour même, porté plainte

contra X pour faux, abus de confiance

et complicité, par l’Intermédiaire de
son conseil, M* Claude Vidal.

Depuis lors, les langues se délient

dans ce bourg de six mille habi-

tants. L'étude de feu M* Marty,

grosse villa couleur crème, abritée

par les platanes du cour Ledru-

Rollln, n'est plus regardée du même
œil. Et le numéro du journal régional

la Montagne, rendant dompte de
l'escroquerie, s’est vendu Jusqu'au

damier exemplaire. A défaut d'avoir

pu préserver le silence, notables et

notaires entendent du moins mesurer

leurs confidences ft l'abri d’un ano-

nymat garanti : •Ot the record I

holn l comme on dit chez vous. Pas
de blague. Je ne veux pas voir mon
nom dans votre tourna! -, ou, dans
une veine plus subtile z •Je voua
assura, toute cette salade n’a aucun
Intérêt, m L'argent n'alme pas ie

bruit.

30 % nets d'impôts

L’affaire ayant toutefois été divul-

guée j. j- la faute » d’une plainte

déposée sur le bureau du procureur

de la République. U a fallu s’en

accommoder. Lies tours de passe-

passe de M* Marty ont donc été mis

è nu. Les prêts sur billets (Interdits

depuis 1967), les tousses « grosses »

(copies exécutoires), les successions

détournées, les prix de venta dissi-

mulés—

L’escroquerie. M* Marty connais-

sait! II y excellait. La « votre ar-

gent m’intéresse » devait finalement

{‘emporter chez lui sur la rondeur

aimable. SI bien qu'à ce Jour, (e

trou dans la caisse atteint 17 millions

dé francs. Heureuse surprise : le

vice-président de la cals» régionale

de garantie des notaires de la cour

d'appel de Riom estime que l’on

commence * à toucher le fond du
gouffre ». Sur plus de quatre-vingt-

dix plaintes, quarante ont déjà été

examinées, qui ont donné lieu A un
remboursement global aux clients de
4 millions. (Voir encadre.)

il va cependant eans dire que tout

le monde ne sera pas remboursé.

Ainsi le quidam qui a placé 1,5 mil-

lion de francs chez M* Marty an
taux usuraire de 30 *A nets d'impôts

n’a pas trouvé d'interlocuteur à la

caisse de garantie des notaires. II

n’est pas le seul. Da toit. Iss

• magouilles - et les embrouilles

du notaire de Saint-Pou rçaln- ne fai-

saient parfais qua répondre a la

cupidité de ses - pigeons ». Ces
damiers — s’ils ne revoyaient Jamais
plus leur argent qui transitait rapi-

dement par le Crédit agricole pour
finalement disparaître des fonds-

clients — recevaient, en effet, des
Intérêts oscillant entre 14% et 30 •/#.

Ainsi rapporta l'argent donné de la

main à la main sans reçu, au nez et

a la barbe du fisc ; ainsi se perd-lf.

On sait aujourd’hui que M* Marty
s'étalt lancé dans ce négoce voilé

quinze ans. On subodore qu’il avait

commencé petit • Les sinistres nota-

riaux débutent toujours de la sorte

,

confie un expert, et puis les intérêts

à verser font boule de neige, alors

on pioche dans la caisse des
comptas clients. Et te passif ne tait

que grandir. » De plus en plusi

M* Marty fut donc obligé da solliciter

sa clientèle, d'emprunter sans casse
et d'escroquer.

Lorsqu'une plainte d'un client

conduira, au début du mois de
février, le procureur de la République
dans son étude, M* Marty se sentira

perdu. L’article 145 du code pénal

prévoit que •tout fonctionnaire ou
officier public qui, dans fexercice

de sas fonctions aura commis une
faute {—} sera puni de la réclusion

criminelle é perpétuité». M* Marty
préférera se donner la mort Curieux
destin, car M* Marty n’aura •rien

gagné, dit fort justement un notoire

de la région. Il est mort et sa famille

sera ruinée. »
Toute action sur la plan pénal

n’est pas pour autant exclue dans
l’avenir. M* Vidal répète è l’envi qu*lf

veut •savoir ce qui s’est passé».
Il assure : • Tous les taux ont été

'

tapés à la machine t écrtrq. Or,

M Marty ne serait pas taper.» Et

M* Vidal da conclure que nombre
de chèques ont été endossés •par
des tiers ou par des prochas ». Dans
l'Alller cet euphémisme toit sourire.

A Salnt-Pourçain, à Vichy, à Mou-
lins, on murmure que r * affaire

Marty» ne fait que commencer.

LAURENT GREILSAMER.

INCIDENT

AU CHAMPIONNAT DU MONDE

d1checs
Victor Kortr.hucâ & menaoft de

ne pas Jouer la dix-septième par-
tie du championnat du monde
d’échecs et d’tc user de ses poings»
si lé psychologue soviétique qui se
trouve dans l'assistance n’allait

pas s'asseoir au fond de la salie.

D’une voix furieuse et frappant
violemment son fauteuil de ses
mains, le challenger a déclaré aux
rtffîrnwte qu’il leur donnait dix
minutes pour faire partir Vladi-
mir Zouchar, le psychologue de
l’équipe du champion du monde
Anatoly Karpov, de la cinquième
rangée de sièges où ]1 est assis.

ORDONNANCE

DE MISE EN LIBERTÉ

POUR LE PRINCE

VICTOR-EMMANUEL
' M. HXibert Breton. Juge d'ins-
truction au tribunal d’Ajaccio, a
décidé, samedi 28 août, de remet-
tre en liberté le prince Victor-
Emmanuel de Savoie, incarcéré
depuis le 19 août pour avoir griè-
vement blessé M. Dlrfc Jeerd
Hamer, un étudiant «.n«»mn»uf âgé
de dix-neuf ans (.le Monde des
22. 23 et 25 août). Cette mesure
est assortie du contrôle judiciaire.
Le prince devra se présenter mw
fols par semaine à la gendarme-
rie; H lui est d’autre put Interdit
de quitter- te' territoire corse Son
passeport lui a été retiré. Le par-
quet, qui s’étalt prononcé en
faveur du maintien en détention,
dispose d’un délai de vingt-quatre
heures pour faire appel de l'or-
donnance du Juge d’instruction.

Après la mort

d'un cambrioleur do treize ans

UN COMMERÇANT DE FLORANGE

INCULPÉ ET ÉCROUÉ

Le parquet de Thianvllte (Mo-
selle) a inculpé, samedi 26 août,
M. Raymond Leroy, &
Florange, qui avait mortellement
blessé, la. veille, un jeune cam-
brioleur âgé de treize ans (le
Monde du 26 août), de . coups et
blessures . ayant entraîné la mort
sans intention de la donner et Ta
placé sons mandat de dépôt à la
maison d’arrêt de Metz. La vic-
time, - HVvHru» Sakhi, • appartenait
& une famille de harkis de neuf
enfante.
Le camarade de Hocine, Agé de

douce ans. irai & été interpellé an
lendemain des faits, a été remis
en liberté. U doit être - présenté
au Juge des enfants de Metz dans
le courant de la semaine pro-
chaine.

Cette nouvelle affaire de « légi-
time défense » a provoqué beau-
coup d’émoi dans la petite cité de
Florange. Scion notre correspon-
dant & Metz, tes commerçante de
la localité envisagent d’organiser
une action en faveur de M. Leroy.
Ce dernier avait été, en juillet

1976, victime d’un cambriolage, au
cours duquel des. malfaiteurs,
qui n'ont jamais été retrouvés,
s’étalent emparés dé bijoux et de
numéraires poux un montant
estimé Si 25 000 F. La Bière de
M. Leroy a déclaré que son fils

avait acheté une carabine à répé-
tition après ce cambriolage, c H
n*o jamais voulu tuer, a-t-elle

déclaré, ü voulait seulement faire
peur. »

• Un cambrioleur., âai .. de
vingt-cinq ans, qui tentait de
dérober la recette d’un restaurant
de Prômesques, près d’Armeûtfe-
res (Nord), a été grièvement blessé

par un employé de l'établisse-

ment, samedi 26 août, vers.

4 h. du matin Le nmlfalténÉ était
accompagné d*un complice, âgé
de dix-neuf ans, qui a été arrêté
et placé- en garde à rat. C’est
en tentant de désarmer .Tun ."des

deux honnnes que Tetnptoyê, qiri-

s’était au préalable nÿmi cDme
carabine, a blessé le cambrioienn

tt ALAIN KRIVINE

CONTRE L'INTERDICTION

DE SÉJOUR D'ERNEST MANDA

M. Alain Krivlne note dans
Rouge qu’après les Etats-Uhis et
la Suisse, la République fédérale
vient de lever l’Interdiction de
séjour qui frappait Ernest Man-
de! députe 1972. H ajoute : « Le
gouvernement s Obérai » de Gis-
card est aujaurtChid le seul à
interdire rentrée de son terri-

toire à Ernest Mandat, mainte-
nant par là sa tradition répres-
sive qui se manifeste par son
empressement à expulser ou
extrader ceux qui le dérangent.
Le gouvernement Schmidt, pas
particulièrement bienveillant à
l'égard, de ses opposants, vient
d'autoriser Mandel à revenir en
RJFA. ; comment Giscard peut-ü
justifier le maintien de son inter-
diction en France 7 II doit la

lever immédiatement ».

[Ce dirigeant belge de la IV0 in-
ternationale (trotskiste), spécialiste

d’économie marxiste, était profes-
seur A îttnlvanttê libre (Le Berlin
quand, en 1922, D devint Indésirable

en KJTÀ- La France loi avait Inter-

dit l’accès de son territoire dès 190.
Le décret Lnl tnt notifié alors qu.11

voulait traverser le sud de la France,

on lui, reprochait nu « activité vio-

lent» *- En 1970, les Etatn-TOris loi

refusaient ira visa en raison de ses

« affiliations snbserslves ». Un. an
pins tard, la finisse en faisait autant.]

La grève

des controleurs aériens

DES RETARDS.

ET QUELQUES ANNULATIONS

La première Journée de la

nouvelle grève du zèle des
contrôleurs aériens qui a débuté
te vendredi 25 août, & 12 heures,
a été marquée par quelques re-
tards et quelques annulations de
vols. Ce mouvement qui doit
s'achever le hindi 4 septembre &
12 heures couvrira ainsi les deux
principaux week-ends de retour de
vacances.

A Roissy. 1e vendredi 25 août,

les retards n’ont pas excédé une
deml-huere tant pour les départs
que pour tes arrivées ; eut tes

cent quatre - vingt - dix - huit vols

prévus,, vingt-deux ont été annu-
lés. A Orly, on a enregistré une
dizaine de retards atteignant une
à deux heures.
En Espagne, quelques retards

inférieurs à une heure ont été
constatés & l’aéroport de Madrid.
Les vols de la compagnie Iberla

à destination de Zurich. Toulouse
et Bordeaux ont été suspendus.
Les liaisons aériennes Barcelone-
Toulouse et Barcelone-Bordeaux
ont été remplacées par des ser-

vices de cars.
Dans un communiqué, rendu

public le vendredi 35 août, .le

syndicat C.G.T. d’Air France
déclare s’opposer & tout pian pré-
voyant le détournement du trafic
sur des aéroports étrangers voi-
sins et la fermeture de l’espace
aérien français.

MORT DU COMÉDIEN

OLIVIER HUSSENOT

Olivier Hussenot est mort à
Farte le 25 août. H était âgé de
soixante-cinq ans.

Né en 1913 à Paris, Olivier Hus-
senot avait débuté en 1931 dans Je

groupe des Comédiens routiers

de Léon ChancereL aWü allait

accompagner -ïuqu'en 2939. H
acquiert là un style largement
hérité de Jacques Copeau, orienté
vers la franchise du jeu corporel,
le contact avec le public popu-
laire, le travail d'équipe. C’est
dans ce groupe qWü rencontre
Jean-Pierre Grenier, avec lequel
ü devait fonder en 1946 la célèbre
compagnie Grenier-Hussenot puis
reprendre la succession de Jean-
Louis Barrautt au Théâtre Mari-
gny (1956-1957). Sans abandon-
ner le théâtre, où de Parade et
Orian à te Bonne Ame de Se
Tchouan (19741, ü occupa de
nombreux rôles, ü fêtait peu à
peu tourné vers le cinéma et la
télévision dont ü était devenu
Pun des comédiens favoris et très
apprécié pour sa jovialité, son
sens du public, sa malice.

UN CAS DE VARIOLE

ACCIDENTEL

SUSPECTÉ EN GRANDE-BRETAGNE

Un -cas de variole vient d'être
suspecté une Britannique de
quarante ans, qui a ébé

.

placée
en

.
quarantaine dans Fhôpital de

flollniill, * près de Bismizigham
(comté de Warwtek).

La malade serait une techni-
cienne d’un laboratoire d’anato-
mie de l’école de

. médecine de
Birmingham. EDe 'aurait pu être
contaminée -par des canalisations
d’air provenant d’un laboratoire
situé à. un étage inférieur, et
dans lequel le virus est manipulé
à des fins expérimentâtes. Cepen-
dant, Tldent!té du virus n'a pas
été affirmée, et .11 serait possible
que 'la maladie' puisse être une
variole du singe, beaucoup moins
grave.

(Rappelons q n - l'Organisation

mondiale de la santé estime que
la variole Humaine a pratiquement
disparu de te surface dû globe, w**"1»

si 1a déclaration officielle de ' cette
disparition

. ne .pourra être faite
qu'en octobre 19»,- deux ans après
notification du dernier cas reconnu.
Actuellement, rorgantema mondial
offre même 1HA dollars de récom-
pensa à quiconque dénoncera un
cas da variole, afin de débusquer
d’éventuels eu résiduels, «tun» jim
régions

.
particulièrement isolées

d’Afrique d* PBst notamment De
nombreux pays, dont 1a Grande-
Bretagne, ont supprimé te vaccina-
tion antivariolique depuis plusieurs
années,

.
mate ‘ maintiennent des

stocks Importants de vaccin on eu
d'accident. La variole est, en effet,
une maladie contagieuse, très grave,
et pour, laquelle ü n'existe aucun
jrtHjwwwit médical efficace.]

UNE GREFFE DE TESTICULE

AURAIT ÉTÉ RÉALISÉE

AUX ÉTATS-UNIS

Une greffe de testicule aurait
été réussie récemment par une
équipe médicale de Saint-Louis,
dann Te Missouri (Etats-Unis),
rapporte le Journal médical spé-
cialisé Fertüity and stertüty.
L’article précise que la technique
de transplantation a fait appel
& la microchirurgie. Elle a été
réalisée sur un homme de trente
ans souffrant (Tune anomalie
cungéïittale de développement de
ses testicules dont la nature n’est
pas précisée. Le donneur serait
le frère Jumeau du *»£*£*.
Le communiqué, transmis par
l’agence Reuter, fait état d’une
«r fonction hormonale normale »
du testicule greffé.

W n’y a ptu d'objection d’ordre
technique à te riouite d'une greffe
te*tteatair^ a la donneur possède
strictement le même patrimoine
génétique que te Meneur, condition
exclusivement réalisée dans le eu de
deux jumeaux vrais» ou homozy-
gotes. Mais te fonction, sexuelle met
en j«x de nombreux phénomènes
hormonaux et psychologiques, en
dehors do 1a fonction testiculaire,
productrice des spermatozoïdes et de
certaines hormones mâles. Chez un
homme de trente nnn, on peut pen-
ser que l'absence congénitale de tes-
ticules retentit sur les antres élé-
ments de régulation da la fonction
sexuelle, de manière définitive, et des
réserves doivent donc être faites sur
1a e réussite» de cette première mon-
diale. En tout état de cause, celle-d
ne pourra être affirmée qtfaprés
procréation par te transplanté, encore
que l'existence d'un jumeau rende
te preuve génétique da te paternité
toujours douteuse^. — Dr J.-p. L).
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